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La politique affranchit de la morale 
trahit ceux-là même* qui oeulent qu'il 
en toit ainsi. Le danger est imminent 
maie il est encore tempe. Rien n'eet 
perdu avec U paix. Tout peut l'être 
avec la guerre.
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L’ENQUETE SUR LA MORALITE

M. Filion se souvient de 
ce qui lui est favorable
Mais il oublie le reste — Comment le témoin est au courant des efforts 
du Comité pour obtenir des renseignements — Comment il ne se rappelle 

pas les réponses fournies au Comité
PAR FRANÇOIS ZAUONI

M. Wilfrid Lacroix propose une 
formule d'entenle fiscale

Il met en doute les convictions autonomistes de 
M. Drew — Entente possible entre Québec et 

Ottawa

RIDEAU DE FER OU RIDEAU DE PREJUGES P

Douze heures à Omsk
par Gérard FILION

L'incidant Allan
M. Alfrad Filion a un# axcal-

tanta mémoire. Mai* il nt ae aou- sion de l’Incident Allan, surveni 
vient qua das choaaa qui lui sont lors du caucus que M. Pierre Dos 
♦•vorablas. | Marais avait convoqué le soir du

Telia est la remarqua faite hier! 17 octobre 1B45, pour permettre 
après-midi par la juge François aux constillers d’interroger le chef 
C*ron. Dufresne. A la fin de la discussion

M. Filion se rappelle fort bien lle «mseiller Edmond Allan a de- 
par example, les démarchas faites ™ndé à Dufresne comment il se 
par la Comité exécutif peur obté-1(lue ..s! PeV ck' personnes 
nlr des renseignements sur la situa !flal®nt1 arretees, lors des descen

choses qui sont favorables au Co- 
M. Filion donne ensuite sa ver- *e~o?ven7x pas dl

celles qu sont défavorables. Cette 
réponse de Bélanger, par exemple, 
est très défavorable; mais vous ne 
vous en souvenez pas ?

— Non.
-- Alors, après vous être souve­

nu de la question posée par l'Exé­
cutif au chef de police, vous ne 
vous rappelez rien de ce qui

Ottawa. 29. (D.N.Ç.) 
frid Lacroix, député libéral de 
Québec-Montmorency, est interve­
nu hier, dans le débat sur l’adres­
se pour p.oposer une formule 
d’entente fiscale entre le gouver-

♦i.n du vice. *• lui . ré- «ÜV. T
pestes que le Comité eureit puT,,’„(-' „ 
poser par le suite, comme certei-'f* entl "• 
nés réponses fournies au Comité.

Commission de police

Non.
— Après vous être demandé 

comment de telles choses pou­
vaient se passer, vous avez laissé 
tomber la chose T

faisait un gambler de

.pondu, à brûle-pourpoint: “Faites 

.attention, vous avez uit dossier".
'■'Allan lui a répliqué: “Je n’en ai 

! pas".
i —Après celle réponse de Du 
fresnc, demande Mc Drapeau, —Ça

Au début de la séance, il a été avez-vous cherché à obtenir des moins, 
question de la Commission de po- renseignements? | —Vous; ça ne vous faisait pas
lice, dont le conseiller Lyall de-1 _Non i-,. demandé à Allan sram* chose> Vous avez posé 'une 
mandait la formation. y,, avait un dossier. Il m’a dit qur,J“«aU,0".e»intérél P«rsonnel

M. Filion se souvient qu’il en non. Je lui ai conseillé d'aller voir sesl arret« la- 
a ete question, d’abord au Comité Dufresne pour faire sortir son 
executif; puis, au Conseil muni-dossier.
cipal. Il dit avoir voté contre le -Alors, avez-vous fait venir Durjg^rCaevt5tU’UdréiàCSé*ie?ifresne P°ur 1"i dema"der les rai'
qü’elleT.vârpas dinnITe boni *' a'ait dit devanl
résultats i‘e '-Onseil:

i . / . . . , . —Non. Dufresne a dit à AllanAKVAS"iX S.*™ "m’i-
Commission projetée devait s’at- Un* répons* qui n’*n est pas une 
tacher i surveiller et à conseiller 
le travail de la police. Mais il nie Le juge intervient: 
que le projet de M. Lyall ait pu —Indépendamment de l'exacti- 
avoir quelque relation avec les cri- tude des faits relativement à ce

—3c*est*une faconde ?oir dit le Drew et formulé T’espoir que| L’article 91 de l’Acte britanni-lner et è flh. 30 on est prêt pour i» Œrmé'wZtiï- encore" «n^u0^ triste'qu"w
iUKe ' ’ lM- Saint-Laurent et M. Duplessis que de l’Amérique du Nord recon visite d’Omsk. On, c’est-à-dire deux. tU» la sumrùénc. d’un début de l’.n^ès midi

—C'est franc, réplique le témoim;lli»'î0"i.i..>;’?0‘?!:dr!,??ur ** «ardien'en unifonne. Je laisse lea ' P . ...

M. Wil- d'analyser son passé politique ! 
avant de prononcer son jugement | 
sur cette question.

Je tiens à dire, M. l’orateur, que! 
le passé politique d’un homme 
constitue encore le meilleur moyen

VII

nemeut fédéral et les provinces. Il;de juger entre ce qu'il dit alors 
voudrait que l'on remplace les qu'il est dans l'opposition ci ce
subsides fédéraux aux provinces 
par une remise annuelle d’un cer­
tain pourcentage de l’impôt sur le 
revenu et sur les corporations per-

qu’il fera lorsqu'il sera au pou­
voir, si lamais il y parvient.

Monsieur l’Orateur, je tiens à 
faire remarquer à l'honorable chef

çu‘ dans la province en laissant]de l'opposition ici en cette Chain 
entièrement aux provinces leibre, qu’l! le veuili» ou non, son 
contrôle de l'impôt sur les succès- passé politique le suit et je crois 
sions. Il a fait observer que les'que la province de Québec est for- .
subsides que le gouvernement fé- tentent attachée à sa devise qui gares de Sibene sont pourvues de

En atterrissant à Omsk, à sept heures du 
matin, le préposé au débarquement des passagers 
nous dit: “Vous serez douze heures à Omsk; vous 
repartirez à sept heures ce soir”.

Malgré tout le désir que nous avons de filer 
le plus rapidement possible, la nouvelle nous 
plait; douze heures à Omsk, en plein jour, c’est 
une aubaine extraordinaire. Enfin, nous allons 
visiter une vraie ville sibérienne.

11 faut vous dire que les aéro l D était merveilleux de lui voir

déral versera i la province d’On- est: “Je me souviens", 
tario en ve-tu de la récente en- Ce n’est sûrement pas l'honora 
tente écuivaut à 12 pour cent de ble chef de l'opposition actuel qu; 
l'impôt perçu dans la province. réglera la question des relations 

Pour donner plus d’éclat à son fis(’a,f‘s avf ^ «"^ec et j'ai 
it tervention. M Lacroix s'éUitl^a',™“l’f»nf'ance vn l ho- 
donné la peine de traduire inlc ^^ "
gralement son texte en anglais. Le » un« «n,pnt«’ pe™anpnte
député libéral de Québec-Mont 3 e 5Uje ’ 
morency a exprimé des doutes sur! Droits de taxation
les convictions autonomistes de;

chambres et de dortoirs pour les 
voyageurs. La directrice de l'aéro­
gare d’Omsk nous ouvre donc ses 
plus beaux appartements; douze

inventer avec une rapidité et un 
aplomb Incroyables des prétextes 
aussi invraisemblables. Mais le 
plus extraordinaire, c'était de voir 
nos quatre communistes tout gober

heures devant nous à dormir, si ou faire semblant de tout gober 
nous le voulons, mais aussi à flà- avec une exemplaire résignation, 
ner et à visiter. j Puisqu'il n'y a pas moyen de

! voir Omsk, nous allons au moins 
Voir Omsk *t mourir ! essayer de sortir de l'aérogare 
_ „„ 'Nous endossons nos paletots el

, 'l '!.e" „„ nn nr.10 Hébîo 1 nous “rions sur le terrain. 11 n'y
bouille, nn bouffe un petit ôéjeu . qu im c|lemjn p0U|- sortir de l’aé-

«I «cl tettktVsÂ I . ,1 C t t Æ

s'applique en Sibérie. Et j* cons­
tate qu'én effet un robuste cade­
nas aux armea de l'étoile rouge 
ferme solidement la chambre de 
toilette.

C’est vraiment trop fort de calé. 
Je dis à mon Algérien commu­
niste:

— “C’est dommage, mon vieux, 
mais ce n eat pas prévu dans I# 
plan quinquennal que cette cham­
bre de toilette soit ouverte à trois 
.veure» de Taprès-midi. Pour mm. 
tu es mieux de téléphoner au So­
viet suprême pour faire suspendre 
l'application de la loi du cadenas

L éclair brille dans ses yeux, des 
yeux d'Arabe, noirs et profonds

“Tu sais, me rétorque-t-il, t'es 
chanceux qu'on soit entre cama­
rades; autrement une parole 
comme celle-là pourrait te coûter 
cher. Tu aais, on est en Sibérie 
Ici."

— "Tiens, tiens! c'est donc vrai 
ce qu'on raconté au sujet de la 
Sibérie?”

Et la partie d'échecs continue

répliq
L'incident’ Teché

M. Filion est ensuile questionné 
sur le renvoi du capitaine Taché 
H en connaît bien les motifs, qu’il 
décrit sans hésiter devant la Cour. 

Mais vous avez une bonne mé-

ver la formule fédérative. prélever" des deniers par tout Zélandais et deux Canadiens
Voici en substance le texte de lnodp ou système de taxation afin Occidentaux quj traversent la Si 

M. Lacroix.

Sjx gardien
communistes en avant pour voir 
s’ils auront le courage d’easayer de

L'autonomie de M. Drew

tiques* publiées à cette époque dossier, est-ce qu’un autre conseil ]fai[ Pol|p d®™"de.'‘ u[)| p"'iuête:|çiirgi concernant |es relations fé- 
U 1 —  --------- 1-“    ** **" •v*A.v..rk Hlalk. VUU5 U JDUeZ les réponses « rléraloe-rxrrttfm/viiolne /letnc le* rlrt-

de fournir une administration effi- bérie pour la deuxième fois, qua- i i»„t.cace en vue de la oaix, de l’ordre itre communistes chevronnés, deux; frav*fs*p'^ 
oublie au pays. D'autre part, l’ar-jqui ne le sont pas. Donc à Rh. S»]“u ™up d."® riJ*48 ' -aÎ* 
tide 92 accorde aux gouverne j nous sommes au bureau de la di-|rferc- .un autre de mon coté. 

L'honorable chef de l’opposition ments provinciaux le droit exelu-irpctrlce de l'aérogare, el nous nous * at,pnda"t ‘‘."."î. t,0,..et * 
a fait grand tétat dans so i discours «f ^ P«fcevoir ]informons de l'kpt're.du .Proc,,ain!nauds, honteux! ils rebroiissent

| chemin à trente pieds de la bar­
rière, redoutant la honte d’un re

moire, note le juge; une excellen'sur padresse et dans sa campagne directes dans les provinces afin dejauloblls qui m*ne à Omsk. 
LmK^nle-., \0Ur ™P,Çeiezl politique à travers la province de »rp,p':('r’ les jevcnus necessau'cs è| _«c'Mt regrettable, nous ré-

fort bien ce que le Comité a|^uéb(,*c des difficultés qui ont I administration provinciale. ' pond-elle, l’autobus vient de pan

dans les journaux.
Protection

1er que M. Allan a posé la même 
question que lui à Dufresne?

—Je ne sais pas.

dérates-provinciales dans le

pond-elle, l’autobus vient de pan 
11 semble, à première vue, quejtir.” 

do- les deux gouvernements ont les —“A quelle heure revient il?" .......................................................... - - . . 'pas

— A-t-on parlé de «ommes d'ar- -CeUp du(^n’ la trouvlez 
............ vous raisonnable?

'raonoîe1?* vîx*aimïttonr V°HWw Im*ina fiscal, mais se garde bien mêmes droits de taxation et jamais] —“Je "n'en sais rien, mais 
c„i. . ix i -i d« suggérer quelque moyen d'en ce point dp vue. que te sache, n’»: avant une roupie d'heures”,fois, mais VOUS avez oublié les re- été infirmé n«r mis trlhnnaux rar Ain

fus avec comme témoin un sale ca­
pitaliste.

Cette -W
d’échecs ne furent guère passion

Omsk, un lmin*ns* taudis
J’ai une idée de la raison polir 

laquelle nous n'avon» pas eu la 
permission de visiter Omsk. A 
l'aller, notre avion avait fait un 
long cercle au-dessus de la ville 
pour prendre la piste d'atterris­
sage. Il était midi, le soleil était 
rlnieux, pas un nuage dans te ciel. 
L'avion avait survolé la ville è 
moins de mille pieds d'altitude et 

A _ ,, . „ j’avais p» filmer dans ma mé-ette après-midt-là, les parties Jmojr(, ,» ville d’Omsk presque dans
ue suggérer quelque moyen uenive inuot >ie vue. »iue 1. savue, uuiavsiik une couine u iieuies . ___. j,
arriver à une entente permanente été infirmé par nos tribunaux, car; Alors, attendons une couple lna'’,'.!’; uVil/riî é1 ^riés" aÜi, 
à ce suiet. ce uni. à mon noint deiaucun gouvernement provincial n’a i d’heures en jouant quelques par-; “Ç/V ? P”,,.'

tour de la motion Lyall? du- ! le témoin. Je ne veux dire que les. Je. crois que 1 electoral de la ,if donn?rait les R mêmes droits jîaû Se U^^rice de î’aérôaare voy4it distinctement les usines et
-Je n'en suis pas sûr. ____ 4 **** ce domaine aux deux gouver- re!ü ^^*10^ n'7t pas "reX’"’”! —Non

. - i ii i —Sa réponse, quant à moi, n’a; La séance â été ensuite ajournée]douter de la sincérité de l’honora-
La rumeur, a aque le .es pas dc sens y|JUS ètes certajn qu’il;à lundi après-midi, à 2 heures. !ble chef de l’opposition et se doit: (Suite de la page 3)

taisaient eeno, ciait-dic ^ ,’ela?journaux
parvenue jusqu’à vous. _ , , . ..

— Oui... J eu ai entendu parler.! —Dui. Je croîs bien que ma me- 
11 ne s'agissait pas d’argent, mais moire est fidele.
de certaines “considérations". Il ...__ _,.rj i. V,HU,n’y avait pas de preuve. Je pre '«* on *• l*,rd d,n‘ V*9U* 
nais donc pour acquis que c’était; Me Drapeau interroge ensuite le 
faux. Dans ces affaires de ru- fémoin sur une série de faits, dont 
meurs, il arrive que lorsqu’on va;ceiuj.cj ne se souvient pas.

,0"d de • I'af£alre’ Parfois ce] M. Fillon ne se rappelle pas les 
1 v‘ '’ , „ efforts du conseiller Marcel La-

— Devant rie telles rumeurs, que {ailic, en 1945, pour tâcher de fer-
faisail le Comité executif? mer une farbotte à St-Hcnri II a

— Ou faisait venir le chef de vaguement entendu parler de la 
police et on lui demandait; "Est-Ligue de vigilance qui a tenté 
ce one c’est vrai ou faux ?”.. id’obienir, en 1945, une enquête ju-

Démission du directeur
des services municipaux

Me Louis-A. Lapointe devient secrétaire de ia “Canadian Chemical and 
Cellulose” —- Le Conseil municipal lui choisira un successeur^ sa séance 

de jeudi prochain — M. Lucien Hétu lui succédera très probablement
Le directeur des services muni-ministratif; c’est en cette année-là:Lapointe est conseil en loi du Roi,

_____ sur la police. Il se rap-icipaux. Me Louis-A. Lapointe, que fut créé le régime du Comité depuis 1946. Le directeur démis-
peïle aussi vaguement des requè-yient d’adresser sa lettre de do* exécutif, tel que nous le connais-îsionnaire a participé notamment à 
tes Penverne (sans se souvenir s’il mission au greffier de la ville pourlsons encore aujourd’hui l'a réorganisation financière de la
y erf avait eu deux). Il a meme de être lue au Conseil municipal à la Le directt^ des services muni- d,uranl If?*,"''
la difficulté à se rappeler que le séance de jeudi prochain. ]cipaux est indépendant en quel- .l'îf® fiiii!,4,7’n
Comité exécutif avait ZmiI^ Mrte du Cornité exécutif: 11

leRrsr«.f «s w. suuiei.eÆ:i .r sufeifà
bien re vo.iseiilei cmne uuoreua. lité de mener une enquête. L^demissionna^^evmndra^cre,Corùté «écuüf de délibérer en

më ülupéau àt akurs a .... r'iUon L* m*ur,rt de 0ivi‘ ^Jtuîose Co Ltd et aura ses bu-j sj ,a ch3rt{e de directeur des

te texte u une aeciarauon ue m. m. Filion, qui dit n'avoir pas * nonuea. services devient vacante, édicte la
Duorcuil qui disait que, "sans uiit[nrjs une seule journée de vacan ] Lapointe assumera ce der- dp Montréal, le Conseil doit
piutecuon quelconque, les uaruut- cfs depUjs 1940, était à Montréapnier poste le 1er janvier prochain y pourvoir dans les trente iours. 
tes 11c pjuvaieiit pus marcher . en iujiiet 194a, quand Harry Da-]1'? nomination ou la revocation du L'adjoint du directeur remplace 

ue 11 vis a^été assassiné dans son propre “*Tecteur des services municipaux ce]Ui.cj durani l'interrègne, ou en

— “Non, et il ne reviendra pas 
avant ce soir”.

— “Alors, tant pis, faiies venu 
un taxi. Nous voulons voir la ville 
d'Omsk

sur la rive droite du fleuve.
La loi du cadenas

Vers le milieu de Taprèa-midl, 
un des deux Algériens, le comma

ce que c’est vrai ou faux ?"»,
— Aussi clairement que ça? 
— Oui. Et plusieurs fois.
— Que répondait le chef ?
— li pensait que c’était faux.

Emile Dubreuil

diciaire

r; declaration, ami me lt booicie et par un autre gambler.
1 uuuant ouiirtuu aurai.! , témoin se souvient du meur-

vou» cette
témoin, a'uuitant ouoreu.r auiaur-^^ vn S0Uvienr du meur- 
eu taeilile a men parier, pu.squ 1. ^ d n savoir ou le
me vuva.t asoet. suuveui. .nais 11 lit “v _»r „„im a „ai .H ut. r,,Li.■ ueerara-cnn» a etc commis, ni par qui.
“on P Cependant. M. Filion se rappel­

le ut> mémorandum que M. L.-A
On faisait vtnir I* chef

—Est-ce qu un tentait au Comi­
té executil, uemanuo me nrapeau, 
a uoreoir ues 1 enseignements sur 
ces runictii» ue voir uptrunr

—ou stu lappuiian au chef dt 
police. C est çu qu ou a ran uepurs 
AbtO.

nouveau directeur adjoint. C’est le, -, , , ,
nouveau directeur qui devra choi lue quatre ou cinq heures. J at

................ • tends un deuxième télégramme
pour fixer définitivement l'heure 
de votre départ. Je ne puis par

relève non pas -du Comité exécu- cas d'absence, mais pour des pério- 
tif. mais du Conseil municipal, de des qUj ne (j0ivent pas excéder un 
sorte qu il appartiendra aux con- mojs
seillers municipaux de désigner i»ir son adjoint et lë recommander
un successeur à M. Lapointe. Ag.nt d. h.ison au Consei|J. commt dang le CM du

Le choix de son successeur se; u djrfcteu|. des serviccs csl-dirccteur en titre, la nomination

c'cst loin. C'est vingt-cinq kilomè­
tres. Et puis, le pont qui traverse 
le fleuve est un pont flottant. 
Nous sommes à la saison du gel. 
En hiver on traverse sur la glace 
Quand le fleuve prend, on enlève 
les pontons. Si vous allez à Omsk, 
vous n'êtes pas sûrs de pouvoir re­
venir”.

Deux autres parties d’échecs et 
la maladie de voir Omsk nous re­
prend.

A la nag*, s'il la faut
— “Madame, nous sommes prêts: 

à prendre le risque de revenir à la 
nage, s’il le fiüit. mais nous vou 
ions voir OmskXp'ailleurs, la ville 
n’est pas à vingVcinq kilomètres 
mais tout au plus à dix kilomètres; 
Il fait doux. Il n’y a pas le moin- 

J., ni,.k *.idre danger que le fleuve gèle.Fal-Sta^tAnr rinoO^n rinh ’ tes-nous venir un taxi, nous paie-
directeur du Canadian Club. rons ce qu>i, faut»
Directeur adjoint autsi è nommer ! _ “Vous ne pouvez pas partir,

La nomination attendue de M.!Parce <»ueJ* viens Jus.te de "re’ 
Lucien Hétu à la succession de M 
Lapointe entraînera le choix d’un

“Un taxi? Vous savez. Omsk, nlslc, entre dans le dortoir en
bougonnant. H revient de la cham­
bre de toilette et il s’est cogné le 
nez sur une porte cadenassée. Je 
me hâte d'aller vérifier ai c’est 
bien vrai que la loi du cadenas:

ses moindres détails 
Omsk est un immense taudis 

Trois ou quatre rues principales 
son! pavées; les autres sont des 
fondrières, A l’exception des usi­
nes et des édifices commerciaux, 
toute la ville est bâtie de cabanes 
de bois rond. On se croirai» dans 
une ville minière qui vient tout 
juste d’être ouverte. Mais Omsk 
est une ville ancienne, qui doit 
compter pas loin d’un demi-million 
d’habitants.

Darts ma mémoire Omsk est 
restée le symbole de la liberté en 
Union soviétique.

Gérant FILION
(Copyright par Le Devoir et 
Canada Wide Feature Service)

Ville dans le comité conjoint ins­
titué pour régler les différends en­
tre la Cité et ses employés.

Me Lapointe est président du 
club de golf Laval-sur-le-Lac. vice

ENAFRSOUi^
(Rcrlt ■pé.-OUi'nent pour 1.Ï DEVOIR D»r Jacqurs Hébert, auteur d" A i mir 
d<* trou Amérique»". d’"Autour de l'AIrlqué" ét d "'Autour du monde qui 
poursuit en compagol* dé ton épousé un nouveau voyant au automobile au 

Sahara rt rn Atrlque occidental*)

voir un télégramme de Moscou. 
Au lieu de rester douze heures à 
Omsk, votre avion ne sera au sol1

Lapointe, directeur des services, portera vraisemblablement sur-M. Ba so.
écrivait au nom du Comité, le 3» fcUC&" J
îtiiilei i946. au chef Dufresne, poir M- i.apoimc qep.us iww. iw. neiujuillet Î946, au chef Dufresne, poir 
lui demande;' comment il se faisait 
que rétablissement de Davis fonc­
tionnait aussi librement, en parti- 
■ulier le jour du meurtre.

—Aviez-vous à coeur la réputa- 
rue Drapeau lit alors au témoin 11011 dc Montréal.’ demande le ju 

tes preuiiofts lignes d'un ai ircie g®-
puuue naiis nu . u-.nc uu 1 novein 
ure rûéu. 11 y est uit que ' -selon 
u es ecnevins, ia proiecliuii du jeu 
vient ue haut .

—En haut lieu.’ demande M. Fi­
lion.

—Oui. Que pensez-vous que ça 
veut dire?

—ça peut vouloir dire la police, 
ou encore l'administration, quoi­
que je ne le croie pas.

—vous dites la police.... est-ce 
l'étit-major?

—Oui.
—En haut lieu, coupe Me Lé­

vesque, peut bien dire aussi le pre 
mier inuu.strc Saint-Laurent...

— Ou le gouverneur généra! 
ajoute Me Conen.

—Oui-

... liaison entre le public 
•h-™. .... ....H administration municipale, de 

est à l'emploi de l’hôtei de ville J?011'0 entre le Comité exécutif
depuis vingt-trois ans, où il a oc-et lej. divers services. 11 transmet 
cupé plusieurs postes importants a ces derniers les decisions el les

-demandes de renseignements du 
Post*-cl*f ConfHé exécutif et soumet leurs

• •. ! rapports à celui-ci.
Le directeur des services muni- Le directeur des services peut 

cipaux occupe un poste-clef dans vmer au doSSjcr> s’il le juge à 
l’administration municipale: la propos, ses propres conclusions sur----  ... , -----.—... -,— ■_________ - , , propos, ses propres conclusions sur

— N’avez vous pas ete proton- (onction fut instituée en 1921 à la toute aj{ajre soumise au Comilé 
unent affecté de voir un meurtre suite d’une consultation populaire:px^cutif: il s’agit ici d’un amen-dément----------- ,

commis dans de telles circonstan­
ces ?

— Oui... Et j’ai assez souvent de­
mandé à Dufresne et aux autres : 
“Pourquoi ne prenez-vous pas les 
moyens nécessaires pour fermer 
ces maisons?"

— Mais s’ils ne réussissaient 
pas, que faisiez-vous ?

— Ils disaient qu’ils luisaient 
leur posiible. Je ne sais pas.

— Je n’en sais rien, moi non 
plus, officiellement, jusqu’ici !

Question d* mémoir*

portant sur un nouveau mode ad- dpment ’
1940.'

„ , . ... Me Drapeau explique alors que
Mais, demande Is juge, vous , h ( uufre,ne étant en vacan 

n avez jamais considéré ces ru- “ , du meurtre de Dlvis, c’est 
meurs comme étant des iniuitei» „mur*oUur Bélanaer quipossibles contre votre propre Per ^^l^'i'la dcmandc^dJnfor- 

îamals mation provenant du Comité exé-
Vous rappelez-vous, deiriandc cul!f' ,l'<’ Li

à la charte apporté en

L'agence Barnes 
fournira des 

agents spéciaux
T,a ville de Montréal confiera 

à l’agence Barnes l'engagement 
d’agents spéciaux pour surveiller 
l'observance des règlements de sta­
tionnement. durant les périodes du 
déneigement des rues. Telle est 
la dérision qu'a prise hier après- 
midi lé Comité exécutif, donnant 
ainsi suite à la recommandation 
de son sous-comité de la circula-

- vous i«R|i*ie»-vous, -7 j „:bre dc Le Comité exécutif a rejeté l’of-M- Drapeau, le conseiller Xment" l’établissement defrr de là Fralernilé des policiers
..Jn Davis opérait de cette manière, d^ meUre a la dispojihon de lq,

,ô£sr* s-i
lu personnes soient trouvées lor,-:Pr.ls,c0"n8'?i!„n dê etle P ' 
des descentes de la police dans d 11 c.rCni0 „' ra,,npier nas 
de* lieux qui en reçoivent ordina ~ Y0115 ne v2î?* lîfYf.IÎ?: ^ü.', 
rcmeni 75 ou 100. Que dites-vou; id 11 !f, IUS*> une veponse aus i peu 
de cette déclaration? intelligente que celle-là 7 ]

—Je m'en souviens. Nous avons — tertames repenses peuvent] 
fait venir le chef de police et lu' être lues au Comité quand je sors] 
avons demandé des explications. pour_quelques instants...

ville, sur une base de volontariat; 
un nombre suffisant de policiers 
pour satisfaire aux exlgen-es du 
service municipal de la voirie.

De plus, aux termes du règle 
iment municipal 1735 concernant 
île refinancement de la Ville, le di- 
; recteur des services peut présen­
ter un rapport au Conseil "sur 
toute question qui, selon *on ju­
gement. devrait être portée h la 
connaissance du Conseil”.

On voit d’id les vastes pouvoirs 
attribués au directeur des servi­
ces municipaux.

Not** biographique*
Mè Louis-A. Lapointe a fait ses 

études classiques au Collège Ste- 
Marie et ses études de droit à 
l’Université de Montréal d’où il 
obtint le degré de licencié en droit 
en 1934. Me Lapointe entra dans 
le service municipal en 1935: Il fut 
d'abord avocat de la ville de Mont­
réal auprès de la Cour du recor- 
der; en 1938, il cassa au conten 

municipal, fut attaché au bu 
reau du directeur des services, 
puli fut nommé directeur adjoint 
en mai 1946. pour devenir direc­
teur en titre, le 1er avril 1946. Me

du directeur adjoint devra recueil 
lir la majorité absolue des mem­
bres du Conseil.

conséquent vous laisser partir, 
tant que je ne suis pas fixée sur 
l’heure de votre départ".

ARTICLE 68

AVANT QU’IL NE SOIT TROP TARD
L'opinion d'un fonctionniir* français — Qu'ar­
rivera-t-il dos ce. taincs de milliers de Français?
— Violence qui entraînerait *7 haine irréduc­
tible — Perte de prestige? — Un Maroc moins 

démocratique?
"L« problem* de l'Afrique du Nord eif bien diffé­

rent de citlui des Indes, me disait dernièrement un haut 
fonctionnaire français. Là où il n'y avait qu’une simple 
expansion capitaliste, il y a ici, de plus, un* expansion 
humaine. Il y a plusieurs centaines de milliers de Fran­
çais au Maroc et en Tunisie et ces Français voulant de­
meurer dans leurs pays d’adoption, y conserver des 
droits politiques, lis sont venus en conquérants et ils se 
sont enracinés. Ils sont décidés de rester, mime s'il 
fallait éventuellement avoir recourt à la force-''

Fslbl* *rgum*nt .leur vaut Ccstimc des Indiens.
IPourquoi le» Français craignent-ils 

L'argument des ‘'centaines de i CB pojnt la malveillance des peu- 
milliers de Français" est un des plea * qU| Us donneraient le self 

Ottawa, 29 (P.C.) — L’avenlridéclaré que la levée de l'embargo!arguments favoris de ceux qui government et qui, normalement, 
de l'industrie canadienne de Télé-! profilera à la fols aux éleveurs et considèrent insensé de donner au devrsient leur en garder recon 
vage. d’une valeur de plusieurs;aux consommateurs. Maroc son Indépendance. Il y a nsissance 7 Je crois que celte
milliards de dollars, s'est illu- On ne sait pas comment il se d'autres argumenta mais voyons,crainte des Français est mal for- 
miné, hier, quand les Etats-Unis fait que le communiqué de w* d'abord celui-ci. ;mulée. Ce que ron_ craint, c’est

Washington lèvera l'embargo sur 
le boeuf canadien, le 1er mars
Le ministère de l'Agriculture e été étonné de la 
soudaineté de cette décision — M. Gardiner est 
demeuré silencieux — Des officiers du minis­
tère ont manifesté plus d'enthousiasme — Line 
levée d'embargo qui mettra (in à une crise

—Qu'i-t-ll répondu?
—Je ne m'en souviens pas.

-Depuis deux ou trois fois. J* 
remarque que vous connaissez des

EN 4e PAGE. PREMIER MONTREAL
1,1 1 o

LE POUVOIR D'AFFAMER
par Gérard FILION

M. Gérard Filion à Joliette demain
L* directeur du DIVOIR, M. Gérard Fil ten, prenoncara 

dtux causer!** demain.
.. k* P,r,Tn’l*.r?' dgn c*r*c,*r» privé. »*rt prononcé* dan* 
l'après-midi è l'Institut familial d* St-Jacqu*»-TAchlgan, dirigé 
par tes MP. SS. d* Sainte-Ann*.

Oins I* Miré*. M. Filion parlera an l’auditorium du Sémi­
nal» d* Joliatta, au court d'un* réunion publiqut organisé* 
tout it* auspice* du McréttrUl d'Actlon social* du diocès* d* 
Joliott*.

C*tt* InUltutlon **t un organism* d* coordination d* tou­
te* tes oeuvras économico-sociates du diocès* (syndicats ou­
vrit», patronaux *t aerlcol*», coopèratlvea, caisses populaires, 
•te.). Son principal but *n *ct un d’tducatten, d'Intermation #t 
d* propaganda.

T*ut* I* population ost invite* â c*Ha conférant* où M. 
Filion rotate» son récent voyaga derrière la rideau da far.

je ne crois paald’être sur un pied d’égalité avec 
aient Jamais espé-jles Marocains, c’est da perd» les

En Indochine,
que le* Français___ _ _____
ré demeurer toujours. U popula- privilèges inouïs dont on ne ssu 
tion française n’y fut jamais trèsirait plus passer, 
considérable et le facteur capital |
était plus important que le facteur: Mauvais calcul

ont annoncé qu’lis lèveront un em- shington * pris Ottawa par sur 
bargo d’un an ctinlre la viande et prise. Le Canada et les Etats-Unis 
le bétail canadiens, le 1er mars collaborent habituellement étroite- 
prochain. ment aur les questions économi-

Les porte-parole des provinces quea. et Tambaasade américaine a 
des Prairies se sont réjouis de affirmé que i’ambassade canadien-
la nouvelle, mais à Ottawa, il a ne de Washington avait été avertie humain. Perdre l’Indochine pou; 
fallu unis série d’appels télépho- su moment oü s’est faite la décla vsit être un* éventualité dosai,-éa-i L argument se détruit lui même,
niques de la part do M. Stanley ration de press*. Il semble que le ble pour les Français, mai* à l»-if*r * vouloir raster par la fare*
AVoodward, ambassadeur des Etats-rapport de la presse soit parvenu quelle U était possible de se résl- i*» rrançajs ne peuvent que com- 
Unls, et d’autres membres de V.m-'touf d’abord à Ottawa. igner. 'ITtt* M.'a'J^.i! Jk-. ,V"'!r
bassade, pour convaincre le gou Bien que M. Gardiner et aon, Par contre, la "perte’’du Maroc *0 dfvr^*nt savoir
vernement canadien que le* Etats- sous-minlstre aient refusé de pré et de la Tunisie reste ak.olumanl
Unis étaient sérieux senter des commentaires, d'autre* Inadmlsilbla pour la plupart deaiJJ"*,'1™*^00*"0* 9“ ««font tôt

Etonné de la soudaineté de la 'Melon d« ministère ont manl-Français. F-t Us suoeient tou®0.^ «MM de
c. ion ne ae souasinei* ae i*^ p,ug d>nthou,t„m, Cer- jour* l’Idée d’indépendance d* ce*:1 î"*‘ot™ .Joit «bsolument bouledécision, le personnel du minis­

tère dc l'agriculture, qui ne 
l'avait pas prévue, a d'abord ac 
cueilli la nouvelle en affirmant 
franchement ne pas y croire.

Même après le. appel* de l’»* bassade. le Dr J. G Taggart, a^*n,1
ministre d* l'agriculture, est d* Jmeuré silencieux. Officiellement,;tl1°{'?idY-nouVMU *oo ern*ment r*

tains sont déçu* que l’embargo ne i protectorat* à celle d’évacuation 
soit pa» levé plus têt. Toutefois, des populations française*. Ce qui 
la plupart aont enchanté* du fail me parait exceaalf,
joue le gouvernement ait pris une 
déeliion aussi rapidement. Ils ne

le ministère n’a aucun comm*n-ipu,b!,'c,iar_„. .«-.u,..-.. 
taire * présenter. t-MI déclaré.! ^

Le ministre de l'agriculture,
Gardiner, est lui aussi demeuré]) 
muet. On lui a lu un sommaire <

regor

venté. Si les pourparlers echouent 
les nationaliste* auront recours à 
la violence. lia ont déjà eommen 
cé en Tunisie. Violence veut d re

Même les nation* laie, la* plus haine. Et quand viendra le loir 
exigeants ne songent psi à conten d, nndépendance. u y iurl'
1er [a iteitimilé de* Intérêt# Iran !mtn, d, Saine accumulée qu'alor# 
çsis au Maroc Paa un n. déau-a fffM, <t, rrtntli,
•xpulsar des gens établi* tel à d* ;du ma1 à làirt rMp««»r (tuf, lnt4.

ment leur

.srîF ^ ^rdU*erMura^nr»4”nuir.urd-ll* *"*••»*?• coMerves ne sont pas encore Maroc. Mali t»<i.s lea partia maro-■ B’
A ritm-n i. rc i m «TrT ^0U '.''‘u *l '« , Sou veine ment * gains aont d’accord làdeasua . . .

cl.l E9. T.ortV m.ué m Pr».J,s df twinfenir »e* prix de Ua intérêt» américains au* Mil
îtü . L i “I1 ’■ M ., David jomien p„„r |, viande jusqu a I» llonines sont ils compromis depuis

7011*éleveiirs levée de l embargo américsin. „U on a donné à ee paya lé droit 
d“ ££*»«• seront enchantés d ip- U levée de Pembargo mettra iégitime de a’admlnfltrer lul-mê 

. nouvelle. Elle leur fm à la erjae qu'a subie Tlndus me’ Pas le moins du monde. Ut 
uw.î i un* ,nl0,u>n nécessaire!trie canadienne di l’etevage de AnglaU qui ont décidé de »ster
a optimisme. pu!» l’éruption de flèv» aphteuse aux Inde* aprèa.................

A Winnipeg. M, Elis Trepel. pré-dans le sud de la Saskatchewan sont-ils maltraités ?
sideat du marché dea bestiaux, a l’hiver dernier.

dirait que les Fran 
don de laisser pssscr 

d'attendre qu'il loi!
: admettent, msinte 

qu Ils auraient pu s'en tirer 
honorsblement en Indochine II v s 
sept ans. Maintenant 11 est trop 
tard, Ils font une guerre hornli'e 
et rulneuae qui parait asus issue. 
Et le plu* fantastique c'est que 
maintenant lia accordent plus à 
Bao Dai quifo Chi Minh n’avalt

.a. i., u ___ Jamal* demandé, alors quHo Chi
.1?Ti*.l,afpfnd,nc*’ Mlnh représentait non pas lui 

ortn fis €gp*| ^--------------
traire, leur attachement 4 l’Inde fauite 4 la page I) *
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Conférence de S. Exc. 
Ngr Yérigneux de 

retour de Mandchourie
Lundi »elr, Itr décembre pro­

chain, é 8 h. précité, é la telle 
des Franciscaines Missionnaires 
de Marie, 120 ait, rue Laurier, 
et sous les auspices du Cercle 
Mittionnaire Liturgique, S. Exc. 
Mgr J.-A. Vérigneux, évêque de 
Yonko, Mandchourie, donnera 
une conférence sur ton sé|our 
en captivité communiste en 
Mandchourie, et sur la nouvelle 
mittion de Hwalien, Formosa, 
Les membres du Cercle Mission­
naire Liturgique, et les amies 
des Missions sont priés de te 
rendre en grand nombre, lundi 
soir, le 1er décembre, é 120 est, 
rue Laurier.

Entre les oeuvres de folie et 
les oeuvres de sagesse

'Celle qui vécut
é#son nom...

La fondatrice des Auxiliaires des 
Ames du Purgatoire : Mère Ma­
rie de la Providence
"Les voies de la Providence 

sont d’ordinaire merveilleusement 
simples. Ce sont nos aveuglements 
iet nos hésitations qui les com­
pliquent. .

; Ainsi s’exprimait Marie-Kené 
| Bazin (1) au début de la splendide 

biographie d'Eugénie-Marie-Josepb 
[Smet, cette Française, destinée à 

Avec le temps on finit par grandir mais ce sera asset long sans doute devenir, sous l’impulsion de l’Es- 
pour le petit curieux bien impressionné per la taille imposante du prit-Saint, la Révérende Mère Ma- 
bon cheval de race belge qui est sur son départ pour le foire agricole rie de la Providence, fondatrice 

de Toronto. (Photo P.C.) ides Auxiliatrices-des-Ames-du-Pur-
________________ ___________________________________________ jgatoire-

L’auleur de ces pages relate
Le sommeil nécessaire 

aux enfants
blent-ils être, dépensent en une dans une langue châtiée et vibran 

Ijournée, une somme considérable te l'histoire de cette enfant, origi- 
j d'énergie et ont besoin de benu-jnaire du Nord de la France, qui 
jcoup de sommeil pour reprendrelrcçut dès son bas âge l’inspirationi ml1,!* nnn'if'uf’ plt£fE.riae ®P^cia'|ieurs forces. Sans un nombre ,suf-|de hâter ïa délivrance des âmes 

ln^ta,Poffré àPCM dernier* deifis?nt d’h.f,"rf''s d<’ rpP°5' l'enfant;souffrantes en essayant de capter
précieux conseils., Quelques-uns^,^1,^^,8^ Pleinu^ier-junjapiUon. 
concernent tout spécialement les Les écoliers de première année Tous les moyens mis en oeuvre.

pour atteindre cet idéal sont ra­
contés avec une simplicité tou­
chante. "Je sais, se dit Eugénie,

par un beau jouri

heures de sommeil nécessaires aux (,nt besoin d’environ 10 à 11 heu- 
4U™ÜnSf 5c,°Lèr!t ^ classes i res (je sommeil tous les jours. Un
rains oifi ont écrit cene' brochure-enfant" ?Ui consacre cf temps au ename. ae sais, se un r.ugeme.i 
remmmandent'^'ortempnt aux tia*'rppos Cj nlt,ntr® quand même des comment je serai la Providence "nU de sunenieMrU mfr'e fe.de fstiSU(> ^rd":dU bon D.eV II a,me les Ames du

d’heures de sommeil de leurs en-jtement‘
fants.

ml,nombre j,ja maison et'surveiliq plus^troi-lpirgatoirpret h nëVeut’le«''dé¥|
ivrer à cause de sa Justice. Eh

u, i.™„. „ inttort.» w&fsi?Lsws
...• —;—--------- — — .pour avoir le temps de bien dé-1g tout le monde de Lui en don-

jeûner et n avoir pas à se depé-;neri par des pnères. par des petits 
.cher pour être prêtai 1 heure.___ .sacrifices . Je dirai: “Soyez donc
L'ECLAIRAGE A L’ECOLE ”|la Providence du bon Dieu ”

__ i n A travers toutes ses difficultés,1 1-0 mauvais éclairage des salles nati,,nte fonifatrira est es-d’école peut nuire a la vue des ^l'IiP*!*!™ Z

PARFUM 
ft'HPB NUIRE 
Celte création de 
Chénard est un 
triomphe d'élê 
grance et de raf- 
ft n e m « n t Ce 
parfum discret 
*st le compté 
tnem îndiepen 
sable de la toi­
lette féminine

la ci*
CANADA DRUG 

Montréal

Lê Commerce et le Bonhomme Noël ont 
décidé d'tnaugurer la période des Fêtes samedi 
dernier. Lui se trouvait en ville avant la 
Sainte-Catherine et avant que la navigation 
sur le fleuve soit arrêtée, c’est un peu abra­
cadabrant mais un peu plus, un peu moins 
dans ce domaine, à l'époque où nous vivons, 
cela passe inaperçu. Seulement, c’est lui impo­
ser une bien longue carrière et ce ne sera 
pas étonnant si dans quelques semaines, dans 
l’Est de la ville, on le trouve affalé dans un 
fauteuil ou confortablement installé dans un 
lit en pleine vitrine, les pieds débottés et à 
la fraîche, au premier plan... comme on l'a 
vu l’an dernier, il y a deux ans... H faut 
croire que les mythes se fatiguent comme les 
humains.

Sans doute c’est une excellente chose dans 
le commerce que de hâter les étalages et 
les ventes et de faire pression sur la clientèle 
pour qu’elle fasse ses achats le plus tôt possi­
ble, c’est à l’avantage de tous du côté mate­
riel même si sur le plan psychologique des 
Fêtes même, il y a perte. Ne sont ee pas le 
Commerce et sa légitime épouse la Publicité 
qui sont à présent le Coran, la Bible et l’Evan­
gile des masses ? Et c'est en masse que nos 
bonnes gens se- sont mis au supplice pour 
pour honorer de leur présence le défilé du 
bonhomme, si plein d'à-propos en plein mi 
lieu de novembre. Mais c'est entendu que 
tout cela n’a rien de saugrenu et que nous 
ne vivons pas en démocratie pour rien; c’est 
pour fouir de notre liberté.

Mais là où le Commerce et la Publicité 
dépassent les bornes, à mon sens, c’est quand 
ils pataugent dans la musique liturgique du 
temps des Fêtes ou simplement dans les airs 
et chants de Noël en plein mois des morts. 
C’est d’un déplacé et d’un ridicule achevés. 
Adeste fideles joué en pleine rue par le tru­
chement de haut-parleurs le 22 novembre, 
c’est tout de même prématuré.

Quelques jours plus tard, par Ut radio du 
voisin nous arrivait tout un programme de 
Noëls de je ne sais quel poste C'est proba­
blement ce même poste qui, dés le lende­
main de cette fête, et sans se soucier de 
l'Epiphanie et des Rois, donnera des chansons 
de cabarets et des couplets canailles à pleins 
programmes. Si ce n'est pas déjà fait, c’est 
sans doute ces jours-ct qu’on ra commencer 
à entendre Minuit, chrétiens ! C'est d'un 
à-propos et d’un sens tout à fait exquis de ce 
qui convient...

Si nous déplacions le projecteur pour voir 
peut-être quelque chose de plus intéressant ?

Allons au hasard des manchettes des jour­
naux de ces jours derniers : La bombe-H a 
une puissance destructive illimitée. — Les 
savants ont exprimé leur satisfaction. — Les 
lois physiques déterminent une limite à la 
bombe atomique mais aucune â la bombe à 
hydrogène. — Une seule bombe à hydrogène 
coûte 25 bombes atomiques. — Des armes 
encore plus terribles que la bombe-H seront 
produites. — Puissant “rayon de la mort” 
inventé en Allemagne orientale. Ne dirait-on 
pas vraiment des titres de romans policiers 
d'inspiration scientifique ou de super-comics ?

Mais U n'y a rien de fictif làdedans. Ce 
sont là des chapeaux de dépêchés dûment 
datées et signées. Et les dates les situent dans 
le temps entre le 11 novembre et le 25 dé 
ce ubre, entre le jour du Souvenir des multi­
tudes de morts des champs de bataille et la 
nuit adorable de la promesse des anges : 
Paix sur la terre aux hommes de bonne vo­
lonté.

Si tous les hommes de volonté se «ont 
reunis dans les laboratoires atomiques et les 
ministères de la guerre, quelle augure pour 
les générations qui nous suivent; la noire 
peut-être !

•
Déplaçons encore le projecteur. Est-ce que 

les femmes qui travaillent dans leur maison 
a conserver l’ordre et la sécurité du foyer, à 
préparer le pain des repas et la joie des 
coeurs, ce pain de la vie; est-ce que les fem­
mes qui travaillent à sortir les jeunes écoliers 
de leur ignorance et à les acheminer vers une 
seconde naissance, celle de l’esprit; est-ce que 
les femmes qui, de leurs mains blanches et 
adroites soignent les malades, aident les pau­
vres, les infirmes et les petits enfants perdus; 
est-ce que toutes ces femmes dans leur oeuvre 
de vie, ont le temps, devant les folies des 
capitales et du siècle, et les trouvailles île mort 
des savants, de se rendre compte qu'elles ont 
•miment la meilleure part ? Que ce sont elles 
les âmes de bonne volonté et que ce sont 
encore elles qui travaillent davantage et plus 
sûrement que quiconque, à l’établissement de 
la consolation, de la concorde, de la paix et du 
bonheur dans le monde ?

C’est peut-être parce qu'elles n'ont pas le 
temps de s’en rendre compte qu'il faut que 
la chronique le leur dise de temps en temps.

CLINIQUE DE
L'ECOLE DES PARENTS

DU QUEBEC
DE NOUVEAU: | EN VEUX A LA PSYCHOLOGIE !

Votre réponse du jeudi 13 novembre, sous le titre; "J’en 
veux à la psychologie’’, m’a beaucoup surprise. Si j’étais la 
maman du petit Paul de quatre ans. le n’aurais pas besoin 
d'un psychologue pour étudier le comportement de mon 
enfant. Comme la plupart des petits de son âge il est trop 
jeune pour l’envoyer à une Maternelle. Je sais que les 
Maternelles sont faites pour les petits, mats voilà, je suis 
une de celles qui ne croient pas à l'utilité de ces jardins de
l’enfance. ... . ,,,,I,a maman de Paul m’a donne l impression d etre capable 
d’ouvrir, l'intelligence de son petit gaiçon à bien des choses 
cl de lui faire la maternelle à la maison- Sans les insultes 
uue le bon ami de son mari adressait aux psychologues, je 
lui donnerais raison. Si le petit Paul a besoin des petits 
soins de sa mère, ne trouvez vous pas qu elle lui donne 
l'impression Je couloir s’en debarrasser'! Et comme il doit 
être malheureux si, de plus, il craint que son petit frère 
profite seul de l'attention de sa maman! La situation est 
tragique aux yeux de ce petit, et ce nest peut-être qu’un 
commencement si sa maman ne le garde pas près d elle 
encore un an, pour le préparer a accepter d’aller a la classe.
Si sa mère faisait, la jardinière, je suis sûre qu'il ne porterait 
ims sou pouce à sa bouche, en écoutant de belles histoires.1 v maman maternelle.
li faut se rappeler, chère Maman Maternelle, que l'éducation et 

l’instruction des enfants, quel que soit leur âge est en premier lieu 
du ressort des parents. Si une maman peut, à la maison, fournir à 
son fils ou à sa fille de quatre ans les avantages de la maternelle
c'est l'idéai , . , , , .Malheureusement, beaucoup de mamans a cause de, leur lourde 
besogne ou parce qu elles doivent travailler à l’extérieur ne peuvent 
consacrer à leurs petits, qu’elles chérissent bien cependant, tout le 
temps nécessaire a leur développement intellectuel. Pour ces mères, 
la Maternelle est d un grand secours. . ,, ,

La Maternelle a de plus l'avantage de favoriser à 1 enfant un 
contact social qui lui manquerait. 11 trouve à cet endroit des com 
pagnes et des compagnons qu’il peut difficilement avoir à la maison 
Une Jardinière habile peut aussi grandement aider un enfant à 
s'épanouir. La maman a beaucoup de tendresse mais manque quel 
auefois de patience quand elle doit s’occuper de plusieurs enfants 
à longueur de journée Le petit garçon peut aussi profiter de plu­
sieurs jeux éducatifs dirigés que la maman ne peut habituellemenl 
pas montrer faute d’étre suffisamment renseignée sur le sujet. Il 
faut de plu‘ faire remarquer qu un enfant de quatre ans ne demeure 
à la Maternelle que deux heures par jour environ.

Si la maman de Paul peut l’aider à se développer comme on 1» 
ferait a in Maternelle et en même temps s’occuper de toute «a 
besogne qu'elle le garde à la maison; mais il est probable qu'elle 
sent le besoin de le laisser où il est, justement parce qu’elle ne peut 
faire ce travail seule. A quatre ans, Paul est ieune pour être séparé 
de sa mère, mais sovez convaincue que la maturité nécessame pour 
aimer l'atmosphère de la Maternelle lui viendra bientôt. Il n’envisa 
géra plus alors la situation de la même façon et il est probable que 
le psychologue ne devra pas être consulté

Nous espérons que ces quelques détails supplémentaires répon­
dent à votre lettre.

Dr «t Mme JUSTIN

LES ACTIVITES 
FEMININES

ëlèïcs &nl,7e» "vieux pt
n'ont pas assez de fenêtres. Dans, * °,l ,p n.la f°rc('- écrira^ Eu-, 
ce cas, on peinturera murs et pla !S,'nle< eloif lu résolution éner- 
funds en couleurs claires afin de t'"p i »vais Prlse de nc
refléter et de diffuser la lumière!l8mals sor,,r dl1 moment présent.| 
du jour. On orendra garde que des ch'9u« j°ur> jetant d8n!1 l'ét-enute! 
objets brillants ne reflètent pas éprouves et les souffrances de; 
une lumière éblouissante. Une la veille et abandonnant à la Pro-j 
mauvaise vue peut faire passer unividenec celles du lendemain, jejD»» 
enfant pour arriéré, alors que sa réunissais sur les difficultés pré ! 
seule diflicuîlé est. de ne pas voir!sentes toutes les forces de mon 
distinctement âme

Et l’on sait comment s’est réali
Pour | ‘dif(anv.enU€ du Ciel en Londres 17 (Reuters).

r -iio n./i w„,,Jcentaines d’adolescents sous la m»ie de wmianubui». cm \»it queCelle qui vécut son nom. Afor e n ,eur écol sotrt|C«tt» ?n». gord» lA!ou«m«t le ce
la .--- tinlAb «.n« -. Cfiet OOlO&Ul qui fut « 5 «D

Germaine DERNIER

On se prépare ou l’on 
ne se prépare pas
adolascenti en ménage pour 

t'entriiner è le vie matrimon’e- 
le — Expérience que l'on affir­
me logique et prof-teble 
Montréal manque d’hétellerie»

Des

Carnet
mondainCONFERENCE AU MUSEE DES

BEAUX-ARTS _________
Mma LoulM B Fisher prononcera nc rUADITe

les décorations de ^eNTE DE CHARITE

Toute correspondance à ce courrier doit être «dressée 
à: Clinique de J'Ecoîe de» Parents, L« DEVOIR, 454 est, rue 
Notre-Dame, Montréal 1.

Il est Inutile le demander une réponse personnelle, 
ms me en envoyant une enveioppe affranchie. Demandes et 
réponses doivent passer par le courrier du journal.

Difficultés scolaires
une contérence sur 
truite et de fleure à l'époque eolo-

consultez
I de la Providence, s’est eteinte à ïa eww» q
I fin rtn cint'lp Hprnipr File a réaïiçp app(>uP 85 fcn faUÎ que mari Ct -lycie. Chargée d’orner ( tm au siecie aermer. tue a realise , „ . lln in,ir «ouvemeur

“Au Bon Marché” a été confié 
à Mme Walter Goyau, présidente, 
qui serai aidée de Mmes Jean De- 
!âge, Desfossé, Aimé Julien; de 
Mlles Berthe Léveillé, Alice Lau- 

, rendeau, E. Quintal, Diane Ouimet,
C est demain, le 29 novembre. Lucille Chartrand..

Au comptoir des “Crèches dede 2 h. de l’après-midi à 10 h du

le concours de Mme Jacques Fl 
chet, Mme C.-E. Gravel, Mme F 
E. Grenon et de Mlle Micheline 
Grenon, de Mmes Joseph et Clau 
de Hurtubise, Mme Antonio Le 
may et de Mlles Marieîle et The 
rèse Lemay, de Mme Hervé Lo 
rion, Mme Lowry, Mme Paul Pa­

ll avec une poignée d’âmes d 
“pleines d’clan’’... une oeuvre 
< merveilleuse Chargée d’une 
r sion qui dépassait toutes les for-jma ' 

ces humaines, elle n a jamais douté; u principal Waller H. Wheeler, 
de 1 appel de Dieu, ni de la grace, dc 1VrPole Creek Manor. a révé!é à 
nécessaire pour B répondre. iUn journaliste aujourd’hui que 

Les ramifications de son chaque couple passe une journée
;sous legide de^otre-Dame de la dan^ ,e logjP m”ublé, qui „j adja. 
; Providence, s#ndcnt au ourd hui|cenf à ré*ole, lors ,,e4ieur de-niè- 
a travers la Fiance, les Etats-Unis,!.- _nni- H’étmt»* l’Autriche, la Belgique, la chine, e ann*e d etude!

maison j soir, $ l'Eoole du Meuble rue !!a présidente Mme_ A, Bar-’quette, Mie Martine Ranger^Mme
aiitac femme” et vivent pendant un jour ïu gwvëmeür’rwuürt» dan» i»„piu»!r'“’. ‘ ‘ . ,u“. ."n:un*.e'. rliP iré assistée de Mme G. Lafontaine. Jacques Royer. Miles Victoria et
euvre aan? <*» de trois .pièces * iecevra ,e co,,cour5 de ^ E |Christina de Yturralde. Mite N»

de les prepare’ à la vie matrimo-iuepoque, des bouqJsta qu-on en tai- de Mme Alfred Thibaudeau, quau
publié le résultat de sea ra lieu la vente de charité annuel-

Dons I un ou l’outre de nos 
trois établissements il y a 
un choix complet de drape­
ries, tentures, rideaux et 
corniches pour égayer n'im­
porte quelle pièce de votre 
home. — A des prix roison- 
nohle»

» ECONOMIE,
• SERVICE

• QUALITE
MAGASINS

6602, St-Hubert
CR. 2898

1524 est, Mt-Royal 
FR. 6206

»ï,UJ>ert Four Ov» rentl rsa cales tl A la paie
VI. 2018 LECOMFTE en eit le

ialt alors et _ ,................... ......... _
r.î21*r,c.1? j*4"? uavoium», intitulé: u au bénéfice des oeuvres desOn iSth Century Garland’, levant p_Aif.c ç_llt.e uco
les membres du Mus*e des Beaux-Arts, Moeurs de 1 Assomption
Mme Fisher dévoilera des secret» vieux 
de plusieurs siècle» sur la façoe de 
secher les fleura afin de leur garder, 
durant le» longs mois d’hiver, une ap­
parence de fleurs fraîchement cou­
pées. Cette conférence, Illustrée de 
projections lumineuses, aura lieu au 
Musée des Beaux-Art», mercredi, 3 dé-

l Via 1C VUUVVUAO UC imites JCJ- I n-'axa ao I.AAA1* vav * v—‘ ’, *---— - .
Bertrand, R. Fortier, B. Paquette,Uhalie Clift, Mme Laurent Jodom

Le comptoir de F “Alimenta-Ichartré 
m" a été confié i : Mme Geor-i Mme E;

L. Gendreau. P. Watson, P. Papa 
ebristidis, D. Jodoin: de Mlles C. 
Hogue. P. Déjy, M. Boivifi, A.

tion
ges-P. Vinant et Mme François Du- 
cros, respectivement présidente et 
vice-présidrnte du comptoir, qui 
seront assistées de Mmes J Ger-•embr», à 2 h 30. Le. méritons du _ • n„_ , ,, , ,

PEsnazne la Grande-Bretagne T’Annie nul mmnrenH fill étu «ont gT»qi<n»mwnt invites. L. Bjain Dan, ae la comtesse de lai 'jranae‘J,eldsnfV t-ecoie, qui comprend oit eiu ae procuPBr bllleU 4 jjyrc Mory, d’ ----
Utalie, le. Hollande, le Japon, la diants et est dirigée par le Con rentre. <i« i» Mile dm conference.. - -
Suisse et tout récemment le Ca seit du comté de Londres, est visi­

tée constamment par des institu INSTITUT CULTimn JBUNESSB
Le» cours de la semaine prochaine: 
Lundi, le 1er décembre, à l’école 

Charrier, 7 h. 30, M. R. Bergeron doc

nada. (2)
Bientôt, l'univers entier pourrai leurs de plusieurs pays étrangers, 

i bénéficier d’une façon tangible de ; y compris les Etats-Unis, qui dési- 
l’action de ces femmes privilégiées vent observer les innovations en-,B,r. a.
qui militent en faveur de l’Eglise ,treprises à Creek Manor, iîujît du'cours’le pronom et ïî^détS*! j
souffrante. | Le jeune homme et la jeune !n’lu»t!<n’-
--------  fille commencent leur journée en xurdi, i» a d*c»mbrs. a réooi.

(1) Bazin (Marie-René)- "Celle] faisant le Ht ensemble. Pendant merrier, 7 h. ». le par, Anaec». a.j.. 
jqui Début aon nom. Marie de la que la jeune (ille prépare un véri- ?.1^""6 Ren?s»*dMProvidence”. Paris, Editions Spes, table déjeuner du midi, son ’ R*m ” d”
1948. 300 p. “mari” balaie te planchers et es-| . ... „ .

(21 Les AuxjjkJtrices-des-Ames- suie les meubles. Après le repas,|ja B'.biioiheque municipale initiation] 
du-Purgatoire, Boulevard Leclerc,Gis lavent la vaisselle ensemble et A is powu,; professeur: m. nene-sairt- - ---- ' ’ — Catta.

Mmes Paul Ro­
bert, Guy Bouliron, Claude Boyer 
et de la comtesse de Chaunac,

Ernest Triai a bien voulu 
accepter la présidence du comp 
loir des ‘ Livres” et elle sera ai­
dée de Mme J. Billiard, Mme Dha- 
tarnas, de Mlles Dominique Triât 
et Marie-Louise Bénard.

Mmes Albert Dupuis et T D. 
Manchec présiderônt le comptoir

Mme Gaston Jouyen, Mme Grego 
ry, Mme André Liman.

PARTIE DE CARTES

Jeudi, le 4 décembre, & 8 h., 
aura lieu à la salle Bagatelle, 212â, 
rue LaSalle, une partie de cartes, 
au profit de la crèche-hôpital de 
La Réparation. Pour renseigne­
ments, s'adresser à Mme L-P 
Geoffrion, CL. 9120. On pourra

ries “Jouets” et. elles recevront obtenir des billets à 1» porte.

IGranby, P-Q.
PEU D'EAU

se préparent à recevoir des visi-|tor
I tours pour le thé. : j,udl. A déessmbre. a a b. ». a i.F

A la fin de la journée, la jeune mbiiothoqu, municip»i«. Psyctooiof 1,
• • - ^ v—T-ne- nrofaueur. Mfne M.-P- VI-

oour»; "N» tralu» pa»Les legumes perdent beaucoup! fille prend un bain pendant que f"
de leurs vitamines et de leur goût son "maii" s’asseoit près du foyer asm i«, rom"
quand on les fait tremper trop >t Ht le journal. Un professeur'as- 
longtemps ou qu’on les fait çutre!slste à i>n;tère expérience.

eüï mmlJ Jè'l, iV, Aire ‘'NoU* ,!e leur dol'«ons -UCUne
hcniin,*«.5 miESi5,bà';^t JrLf ni»1 lns,ruc,ion sexuelle 
bouillir ou mijoter dans très peu \vilfeipr «ns .,hvnrh
d eau. On utilisera dans les sauces, 
les soupes ou les Jus de legumes 
tout liquide où les légumes ont 
cuit

((ffl
Tout at qui roule

HEURE SAINTE A LA CHAPELLE 
DE MARIE-REPARATRICE

explique! S décembre, et vtlUe du pre-
Whpelpr “Tic •hccrhont nsi. s b ««1er vr-idredl du mais, »ur» ll.u de 8 «neeier. us absorbent cela na- G,. « * h., « l» ch»p»u. de «un*-na­
turellement lors de leurs cours de , PSJStrlce. l'H.ure Mint, mensuel, 
biologie. Nous voulons surtout leur >0'u 
apprendre l’an de tenir maison.

Le proviseur de 62 ans est d'avis 
que le cours apprend aux garçons 
à ne pas devenir des maris qui dis­
paraissent vers la taverne du coin 
Immédiatement après le repas du 
soir.

"Ce cours”, a-M! ajouté, “est 
une solution â la vague toujours 
montante des divorces et de cri- 
n. qui balaie actuellement la 
G’-ande-Bretagne "

fou» y «ont c^la-Iemsut Invité». Dia­
logue. pr^ér»* et chante aulvl» du Sa­
lut du Saînt-Sacrement. M. l’abbé Fa­
rad!» prértdAra.

Prlér» de dépoeer à l'entrée aon billet 
de présence.

COURS ET LEÇONS
L»» religieuse* d» Mar le-Répara trice, 

j0?5 ouest, boul. Mont-Royal. Outre- 
mont. continuent à donner, deux eoira 
par semaine, de» leçon» de grammaire 
française, d’anglala. Ces cour» eont gr»- 

leçons de couture.tulle ainal que le» „ _
de broderie, de filet de crochet, etc 
donnée» le samedi après-midi, de 2 h.

En plus do leurs devoirs mène-y*0 e « h. ««*r» nu, «nneertption: u, 
gers. les jeunes étudi.nUs appren-1d* °" court *“ d* *u “oU ►. >,• 
lient certains aspects de la mater-' t- ssnveiil matin, lu reiigieusw pré-! j 
nité Fit sieurs aménen* JVB,- i parent, par un cours spéoisl. Isa en ! f *m«nen. avec elles f7„u 4 7, premier, «mmunion. lai ' 
leur» petits frères au logis expé- coure commence à 10 h. » 
rimental et s’habituent è changer 
leurs couches et * les nourrir à ia 
bouteille. Elles apprennent sussi à 
e, udrt des vêtements de bébé.

^ per I.ont pour la plupart 16 ans alors obartSi Lenei. o.sst. 
quon te Initie au cours de “mari 
et femme'', suivent aussi des cours 
de danse d'une demi heure afin de 
ne pas devenir des époux constam­
ment “embourbés" è la maison.

Quelle est la réaction des étu­
diants pour ce cours T 

"l»s en raffoltent,” répond Whee- 
l«r.

L» magasin ouvre maintenant è 9 h. fou» le» malin». Heure» d'affaires t 
9 h. * 5 h. 30.. Ouvert toute le lournée le semedl Jusqu'à NotH.

EATON
JOURS D'AUBAINES 
du TEMPS des FETES 

LUNDI et MARDI

%

RETRAITES fMUHM
Ch»2 i**§ Sœur* Mtuionnair»» d* j 

•vimmaculéaeCoiiceptton, une retraite:
ra prêché* du 4 au 7 déc»m-I

La î**0«ltction de» ancienna* retral- 
unte* aura lieu, dimanche. 1» 14 d» : 
(y*mbre Toute» la» dame» et deroolw’ i 
I»» aont cortiialemant invité»», mèm* 
oeil»» qui n’ont pa» «ulvl i«» »x»rc»c«i» 
d» la rtWli.

On peut a lnacrira «n écrivant ou ! 
•n tèl&honant à 314. chemin 8t»-Ca- t 
therin». Outrwnottt» CA. S«».

NVUVAINV RRFPAlUTOmf % LTMMACOLn-CONCCPTION 
A LA CHAPELLE N. D. DE LOURDES

Plus de 190 offres spécialesr en vente par tout le magasin I

è Lite* attentivement chaque paga de votta programme 
EATON et conservez-le pour y référer au besoin. Nofos que 
«e$ offres concernent surtout nombre de cadeaux pour las 
fêtas, ainsi que de CHAUDS VETEMENTS D’HIVER pour 
toute le famille.

A Ganta, foulards, costumes de neige, couvre-chaussuret aussi 
bien que jouets et articles pour la maison.

PREPAREZ-VOUS A VENIR DES 9 HEURES LUNDI
Recherches les étiquettes spéciale* rouges et noires des 

fours d’Aubaines par tout le magasin

T

ckr/ [mu LASALLE...
Il est facile d'identifier un TAXI tASALLt: re­
cherchez l'enseigne jaune sur la voiture. Un TAXI 
LASALLE se distingue aussi pai la courtoisie et 
l« discrétion de son chauffeur... par sa voiture en 
bon ordre qui roule bien. Diligence, sécurité, cor- 
rnctlon, autant d'avantages que vous êtes A meme 
PMMger, quand vous retenez les services de

IC'•SI 1. Pars HsrmSuét’ld* Cbsrboo- 
n#au. qui prêchera 1» nvuvaln*
préparatoire à nvnroacuiét-Ooaotptlon.

^haoell» Notr» Dama da Lourd 
an g!» 8t»'Calhértn» aè Salnt-Dénit 
5 h à « h du aoir pour favorla»r 
g»n» d» c« quartier dM affaira».

171 oucit, rue Ht»-Catherine angle tue de IXnlTertUi.

-T. EATON C?Il y aur* ré«lt»tion du ohapelet. Ute me» dé la vierge, «t d’un »*rmonl CHAUffEUP. lASALLE.
Quand les minutes comptent.

appelez LASALLE
...aumidt VOTRE. CHAUFFEUR* .t*f * witr porte

month
U cérécnoul» •* tertniner» chaque i 

•oir par U Bénédiction du T 8 Sacre 
ment et du otiant d’un cantique à la
Vler|é ^ , ,7 ' >'4‘

L«a peraonn*» empéeneea d aa»l»MT 
a l oCflo» da 3 b aont Invité»», entre 
ïé b et » h chaque jour, pour féal 
1er lé Rovaire.

dkummondviue

s * *

t
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Règlemenls périmés ty. Marier épluche la . dit Les camionneurs du Québec quittent Son Ext. Mgr P.-Emile Léger célébrera
„ ----- 1 nwAuiit^Sal an #11S aI «lu I AfiAiMAnf lac vanne fl a l'ÀcCArialiAn naflnnalA la messe de minuit au Forum ^ 90üyei,neinentprovincial au sujet du logement les rangs de l'Association nationaleLe conseiller Jean-Paul Hame- 

lin écrit au directeur des services 
municipaux, Me Louis-A. Lapointe, 
pour lui demander de présenter| Québec, 29 — Le chef de l’op- ne permettait pas à ceux qui 
aussitôt que possible au Conseil,'position. M. George Marier, a ter- n’avaient pas d’argent comptant 
des amendements aux règlements miné hier l’.xpo'é qu’il avait en-jl’accès à la propriété. Seuls les: 
1881 et 1882, de façon à en pro-trepris jeudi soir de la situation ' gens ayant des 
longer 1 application pendant deux du logement dans la province de taient.” 
autres années. Ces deux règle- Québec.
ments ont pour objet de favoriser jj a rappc]é comme il l'avait
Montréal™ '0" deS hablta,lons à (ht la veille, que la crise du logis' Le chef de l’opposition parle

réellement pris naissance en l’expérience tentée par la

Un gMt« qui deviendra officiel prochainement 
Deux raisons

L’an dernier, i pareille époque, au désir de Son Excellence Mgr, 
la nouvelle d’une Innovation dans l'archevêque en organisant ne, 
le domaine religieux était annoncée {nouveau une messe de minqit dans 
dans les journaux: la messe de le vaste amphithéâtre de la rue: 
minuit célébrée au Forum. La ven-’Ste-Catherine. La chose lui est

mille Archambault, directeur des sur le transport par camion entre

veut obtenir des 
pouvoirs sévères

On in^l^^trSSrt'îoulier’dfQuI: tEi^0*0*** * Vm ^

_________ . . hec, Inc., a déclaré que le groupe La délégation québécoise à l’as-
gouvernement et des compa- québécois n’était pas en accord sociation nationale des camion-

de posait de démontrer que de 1940

T\ar la VÎllo rf'lingx nrimo Ho «9QQ , ’ «us* j «waa». mi* vv«* v VUlcc Q v/iiloTiO €11 llrxO. V/II lUdU**w l âchât*des te^ai™ effectués de •50’000 ,',ntrf K n0?lbre f,*5 un système en vertu duquel
pour fins‘domlqifiaircs8 une^autre S6/ et celH1 des lo«“ ^ ~ — -, -------- ,------------ ^
disposition prévoit loctroi d’une p t M avec l’Association nationale sur neurs, dont le congrès annuel
commutation de la taxe foncière,i a deux points de vue principaux. vient de prendre fin à Montréal,
dans une proportion de 50 Pour ÿ^s P®ur En deux mois, 5,000 famil y En conséquence, les délégués du était dirigée par M. Camille Ar-
cent, et cela pendant une période ÎL??® ]îru“ ?,L L ,Poav mandaiÆÙne miSe de fonds de ?uébec se 801,1 retirés de chambault, 1er vice-président de

Une mlSe 06 t0n<1S 06 b|ée nationale. Et il est probable cette association. Il était assisté
M . „„„ que la démission formelle de leur de M. Urgel Charrette, de Beau- 

j ® i fl co,!1; groupement sera donnée à la pro- harnois, président de l’association
tribution importante a la crise du chajne r^un;on bureau de di-Provinciale, et de M. Roméo Blouin,
logement en Ontario et cette pro- rectjon de Québec, secrétaire général du
moyen Sr aUtr‘‘S Un Les QuébécoU refusent comnlè-québécois.

1 ' tement d’endosser l’attitude de
Les résultats l’association nationale sur la ré-

, , , . ,,, .. , cente décision du Canadien Na-
Le chef de 1 opposition déclare, tional d’inaugurer un système de 

qu’en 1950, après une période dej transport utilisant le rail et la 
14 mois d’nrvprafion la \loi d'aido à.«i* ___ v___„

quinze ans, sur toute maison : . ,___ . . ,
érigée à certaines conditions. a 1948 ic gouvernement provincial 

Si les deux amendements préci-na falt Preuve d aucune activité 
tés ne sont pas apportés, précise Pour apP°r,<:r du soulagement a 
M. Hamelin, les deux règlements ce problème aigu. Il a procédé 
deviendront périmés le 15 janvier annee Par année, 
prochain. Il en résultera qu’un Les années
grand nombre de chefs de familles
désireux de s’établir dans leur: En 1945, M. Laurendeau, député 
propre maison seront privés des de Laurier, présente une motion 
avantages accordés jusqu’ici par la demandant que devant l’urgence 
ville aux petits propriétaires. |du problème du logement, le gou- 

M. Hamelin demande aussi qUe ornement fasse quelque chose- M. 
le Conseil adopte un autre amen- Laurendeau était un homme sm-
dement à ces deux règlements, 
afin que la prime sur l’achat d’un 
terrain de la ville ou l’octroi de la 
commutation de la taxe fondé 
re s’appliquent dorénavant à tou­
te maison satisfaisant aux exigen­
ces de la municipalité, et dont 
l’évaluation n’excéderait par $10,- 
000 dans le cas d’une maison uni­
familiale et $14.000, dans le cas 
d’une maison à deux logements,

Ces amendements s’imposent à 
mon sens, dit encore le conseiller 
Hamelin, à causi de l’augmenta­
tion constante du coût de la cons­
truction et de la tendance de 
l'évaluation foncière vers la 
hausse. Dans la plupart des cas, 
dit-il, depuis quelque temps, les 
petits propriétaires avant bénéfi­
cié des dispositions des deux rè­
glements n'ont pu s’en prévaloir 
que de justesse, parce que l’éva­
luation de leur maison était à pei­
ne inférieure au maximum déter­
miné.

“On a aussi porté à ma connais­
sance. ajoute le conseiller, qu'un 
certain nombre de petits proprié­
taires n’ont nu recevoir la prime 
de $299 ou réclamer la commuta­
tion de taxe foncière de 50%. par­
ce que leur maison, pourtant très 
modeste, a été évaluée à un mon­
tant supérieur au maximum déter- 
m-'né aux règlements 1881 et 
1882.’’

M. Hamelin fait sa demande au 
nom, dit-il, d’un grand nombre de 
chefs de families à revenus modi­
ques.

Mémoire des maires au 
gouvernement fédéral
Mercredi et jeudi prochains, une

14 mois d’opération laUôi d’aide à!route. Ôn sait que l’association na-vingtaine de maires Formant'lé'inr 
1 habitation navait aide qua 2,157 tionale a félicité publiquement le reau national de la Fédération cannnv&fiiiY "('e> J ; — ___i •  .......•.*. r __ ___:  . x j .

cère qui portait beaucoup d’intérêt 
à cette question. Quand la motion 
est venue, M. Larivière, ministé­
riel, a proposé une autre motion 
qui tuait la motion Laurendeau.
Le gouvernement voulait évidem­
ment remettre ia discussion de 
cette question à une autre session; bre des maisons 
en 1946 — le gouvernement fait 
'■oter Une loi qui permet à l’Hydro- 
Québec et à ia compagnie Beau- 
harnois de prêter de l’argent à 
leurs employés pour construire 
des maisons. Ce fut, cette année-
là, la seule législation pour régler | moyCn c>esj ]p crédit urbain, 
un problème urgent. Cette année-: y Marier a dit que les grands 
la également, M. Laurendeau a centres sont particulièrement af- 
proposé une autre motion deman- {CC[^s par crise qt] logement, 
dant la mise en oeuvre dim cre-;majs qU'un projct de solution ne 
dit urbain à conditions avantageu- devrait pas être élaboré en fonc- 
ses. Cette motion fut adoptee una- t;ûn jes seuis eentres importants, 
mmement par la Chambre- j mais sur une base provinciale.

En 1947 — aucune loi n est pre-je songe aux campagnes, dit-il, 
sentée. aux petites villes, aux villages.

nadienne des maires et des muni­
cipalités se réuniront à Montréal 
pour mettre la dernière mpin à un 
mémoire qui sera présenté' aux au­
torités fédérales, vendredi.

Le mémoire portera sur les pro 
blêmes de l’habitation, la protec

nouveaux propriétaires. “Ce ré-|canadien National’à ce’sujet. Les
sultat, dit-il, aurait du faire penser: Québécois se disent toujours op- 
au gouvernement que sa loi n’etait j posés à l’entrée des chemins de 
pas suffisante. Loin de moi l’idee; fer dans le camionnage, 
de prétendre que la loi u a pas. L’autre grief des Québécois con- 
rendu des services en diminuant cerne le déménagement à Ottawa 
es charges des nouveaux proprie- au bureau-chef de l’association,

: tair« ™1S ,3e conrsta,e 9ue je no'!v qui est actuellement à Toronto. Les:1'0,0 J 
bre des maisons financées de cette Québécois ont obtenu ce transfert, mùnicinaiités et oro
façon ne fut qim de 4,000 quand H mais son exécution a été remise priét?s de la Couronné oui Font 
oFoh èmc ” • P°Ur ^ 10 à,Tî date indéfinie Ce qui ne FxemptéeF des tapô^fonc^r. 2'
PrM Marier dit qu’on doit cher- plait pa8 aux «ens du Quebec, nicipaux. 
cher le moyen d’aider ceux qui 
n’ont pas le capital initial et ce M. Wilfrid Lacroix propose une 

formule d'entente fiscale
(Suite de la première page) dion économique canadienne, ce

Afrique du Sud, 29 
Le gouvernement a 

obtenir de nouveaux 
de maîtriser les 
actes de violence 

ar les lois de ségré-dc l’amphithéâtre ne soit pas fa la semaine prochaine, à partir dc BaïfoTdTrAfnfiue (h^Sud 
vorable à une telle cérémonie re- lundi, le 1er décembre, de ]0h ;
ligieuse ont été émerveillés *
constater le recueillement de la 
foule, meme avant que le saint- 
sacrifice ne commençât.

Son Excellence Mgr Paul-Emile 
Léger, très heureux dc cc magni­
fique succès, souhaite que la mes 
se dc minuit au Forum devienne 
une tradition annuelle. Aussi, est- 
ce avec bonheur qu’il officiera à 
Noël, à cette manifestation pu­
blique dc foi qui permettra à 
près de 15,000 personnes de plus, 
de consacrer les premières heures 
de la nuit de Noël au Christ dont 
c’est la fête. Comme l’an dernier, 
les assistants prendront une part 
active à la cérémonie en chantant 
en choeur, durant la première et 
la troisième messes. De plus, ils 
se sentiront davantage unis au 
prêtre lorsqu’ils recevront, au mo­
ment de la sainte communion, les Paris, 29. (P.A.) — Les eom- 
hosties consacrées dans cinquante munistos de l’Europe occidentale 
ciboires déposés sur l’autel, près ont aiguisé la hache d’épuration 
du calice de l’officiant. Ces hqs en vue dc sévir contre les amis 
ties seront distribuées par cin des 14 leaders communistea con- 
qnante prêtres, qui se rendront damnés en Tchécoslovaquie. Le
aux differentes estrades.

I/O Comité diocésain d’Action ca 
tholique est heureux de répondre

billets est de 25 sous Chaque nerinya’ colonie Britanmque’de l’Afri 
sonne* n’a dr“ qu?à quarie ^ ^nste'Mao Mau'"1'6

nar In Le ministre <*• la justice, Char-pa| l* po!,to f“(p,a«t^p|,000;„1..;. les Swart. a déclaré hier que lors- 
Les organisateurs sont assures qu(, !e par,cment inaugurera sa 

que le public répondra avec en- 2ouve,le SBSsion le t3 j*rviffr j, 
thousiasme à leur invitation et:g0tIvcrnemcnt pr(-.,entera un pro­
féra dc cette manifestation roll-S jet de loi définissant des pouvoirs 
g'eusc, un triomphe sans^précé- Jn(nlveailx e, iiHmité.,.
dentji 1 Enfant de la crèche.___ i Lors d'un discours prononcé au

[congrès provincial du Parti Natte* 
Iaaa> inal à Newcastle, Natal. Swart •

lerreUr parmi les donné quelques détails sur lesma- 
• sures souhaitées par le gouverne-

30,000 Juifs vivant Tn cas d émeutes a-t-il dit, 1.
police aurait droit de faire feu sur 
les chefs de ces rébellions. Ils ne 
déchargeraient pas leurs armes à 
(oui hasarifM-H ajouté. ____

Trois jeunes enfants 
sont brûlés vifs

Toronto, 29. (P.C.) — Trois jeu­
nes enfants ont été brûlés à mort 
hier soir, dans un appartement si­
tué au sous-sol d’une maison de 
North-York, banlieue de Toronto.

Les victimes sont Donald Ab­
bott, âgé d 20 mois, et ses frères 
jumeaux, ï avid et Dennis, âgés de 
troi, ans.

Leur mère, Mme Henn Abbott, 
âgée de 20 ans, a subi des brûlu­
res au visage quand elle tenta de

en Tchécoslovaquie

chef communiste français Maurice 
Thorcz serait au nombre des ci­
bles.

La campagne antisémite signa­
lée par le procès de Prague, où 11 
accusés ont été condamnés à mort 
et trois à l'emprisonnement à vie, 
jeudi, s'étendrait maintenàn t à 
tous les partis communistes.

M. Filion au Forum 
protestant français
* 1 On dit eue les 30,000 Juifs de 1*

Le directeur du Devoir, M. Gé- : Tchécoslovaquie sont pris de ter- 
rard Filion. était l’invité, hier soirjrour. Des rapports d’informateurs 'SqanxqU?e 0 inJornFm* üü
du Forum protestant français pou: généralement fiables disent que : Frnh nlérr^mJ8 -,
donner une conférence sur son ré- l? Procès de Prague a Provoqué^01* ^ é^ît sorbe quelques

.... - cent voyage derrière le rideau deid* nombreux suicides parmi les: a"ls’( c'llc ela,c sortle qneiiu<’*
nements. Je suis convaincu ^ Président du Forum. M. ^
leurs que jamais’Qûébecrquel qiiel!.!™'? ^ ?ouvernomcnts cn;I-ouis Fo'isy Foley a souhaité iadans des établissefnentsL - , 
soit le gouvernement au pouvoir,“„sf’,9jlr^'ianL„aa_ B00/"00;'bienvenue e près de 200 Protes-;}»»** MOP«onnw£abnter des “m-i, , aux pviues vines, aux vinages. SOit le gouvernement au pouvoir J. 'bienvenus e près de 200 proies- '‘f118 MIUPV<|unes u anruer aes

En 194B le gouvernement Le Chef de l’opposition poursuit ne cédera les droits oui lui sont 01611 ^e(^eraJ prendre des enga- (an(S langue française de la Pmns sionistes"; un triage des
bouge. Tl forme un comité d’étude.:en répétant que la loi provinciale garantis par la clause 92, pas plus 
il permet aux municipalités de,de l’habitation comporte des avan- f ue je fédéral ne cédera ceux qui’l
faire certaines concessions aux otages, mais qu’elle est insuffisante, nrétend lui être garantis nar la citoyens désireux de construire et que te gouvernement de l’Union:Fiause 91 elre San,ntis par ia
des maisons, il adopte une loi per-nationale n’a rien fait pour suppri-j Evidemment les Pères de la 
mettant aux employeurs de prêter mer les taudis, pour fournir des Confédération avaient oublié no’.in 
de l’argent à leurs employés, et logements aux familles nombreuses iour |p Cana(ja serajt un« e?ande 
il fait voter la loi du logement,jou permettre aux petits salariés nation et que nous serions dans 
dite loi daide à l’habitation. de devenir proprietaires. On nous des difficultés internationales en- 

endant toute cette période déjà dit ■ ------------------’................... ...............................
1945

Pendant toute cette période déjà dit: "Vous nous parlez toujours traînant des dépenses formidables 
5 à 1948. le besoin restait tou-jde l’Ontario. Vous devriez y aller." que ne prévoyaient pas les débuts 

jours pressant, augmentant de fa En considérant ce qui se passe en de noire existence fédérative. C’est 
con générale un peu partout, dit:Ontario, il est possible de mesurer:un état de choses malheureux car 
M. Marier, et l’une des meilleurs'nos progrès. De comparer cc qui il est évident que le gouvernement 
critiques qu’on a faites de la loi se passe chez nous avec ce qui se ! fédéral et les gouvernements pro- 
d’aide à l’habitation, c’est qu’elle passe ailleurs. Quant à moi, je n’ai vinciaux ne peuvent se lancer dans

pas l’intention de m'en aller en'une course effrénée vers les mê- 
Ontario. Ma famille habite dans mes champs de taxation, car ils

Demandai la dernière édition de notre dépliant donnant 
la lista complète des croisières

AUX PAYS DU SOLEIL
ANTILLES, AMERIQUE DU SUD. MEDITERRANEE, 

AUTOUR DU MONDE

VOYAGE AU MEXIQUE
SEJOUR DE 2 SEMAINES AU MEXIQUE 

avec excursions à Acapulco, Vera Cruz. etc.
Visite de la Havane, la Nouvelle Orléans. San Antonio, 

St-Louis, Chicago.
21 JANVIER au 21 FEVRIER

VOYAGES HONE
1440, AVE UNION, MONTREAL 2 — IA. 9108

en deuxième et troisième lecture. a Hui extreme limite de satura
—--------- m «. .mm-__ _______ [tion. En conséquence, il faut trou-
. , ,, -'■ij ver une solution qui, tout en lais-âuernblee generale des K.-’Vï.SÎ’U.ifÆS 

propriétaires de Honlréal iécS“ïïn.'X
niaine des revenus, sans être obli-

gements financiers temporaires|métropole, réunis en la salle du industriels et gouvernemen-
qui, a î expiration des cinq ans oujy.M.C.A., 1$3 ?st, rue Ste-Cathe- tE :x P°ur Y découvrir les Juifs.
m“m“ -------- * rine. pour entendre M. Filion. Ce! , es membres juifs des partis

dernier fut présenté par M- Michel co.m,1îun‘s^es d’autres pays se 
Felliol, secrétaire du Forum, et raien* danger. On dit qu’une 
remercié par M. Alfred De VosjÇHW fwre au premia plan des 
un des directeurs- 1 discussions qui auront lieu à la

Le groupement protestant de ?rXhaiisne,1I 
langue française prend de plus ;f LeC journa?é Paris-Press#mbla<isse

_____ _ «______ m-.- Mu.®" plos d importance dans le Que- >n,pmjrp qllp .fhorej, en cmwaies
sera sûrement de nature à mena-'u®?** “*n nombie des pro- cence depuis longtemps à Moscou !
cer l'économie canadienne. 'testants irançais, dans notre pio-eSt en défaveur. I] serait accusé

‘’lnro, s éiève luijounl hui à plus de “déviation gauchiste’’, une au-l 
Dans le Québec ^ 10'00l)- 11 «roit sans cesse par tre façon de désigner le trotsky-

1 immigration de Français, dc isme.
Pour nous du Québec, une en- Suisses et de personnes déplacées' Plusieurs membres de la hié- 

tente est essentielle car autrement qui ont vécu quelque lemps en rarrhie communiste en Fi ance ont 
les ■ corporations continueront de France avant leur arrivée au Ca- déjà été expulsés du parti et d'ati- 
payer à la province de Québec un nada. 'très mesures du genre suivraient,
impôt de 7% qui, additionné à Dans ses remarques, M. Foisv- Des informateurs bien rensei- 
l’impôt fédéral, formera un total Foley a dil lout l'attachement àe ?ncs ,d|s®nt que George M. Malen 
de 54% alors que dans l’Untario scs coreligionnaires pour la langue p0'’ ° pI_1Pc'p^ lieutenant de Sta

-LOUEZ-
Un ROYAL 1952 neuf

$5*00 pir moi*

cl dans les autres provinces qui française. Les protestants de lan- 
ont signé des ententes, soi disant gue française ont egalement leur 
temporaires, elles ne paierontlquestion des écoles. Ils n’en 
qu un impôt unique de 52%. Est-ce;comptent que trois dans la provo­
que cette situation n est pas de ce de Québec. Ils tentent d’en ob- 
nature à nuire a l’essor industriel (enir d’aulres auprès de la Corn-

ite. Jus- 
’ont pas

soir, à 8 h. 30, en la salle des Mss'ibÎHtés'"de"tàxation"acc()rdées v, jRR. PP. du St-Sacrement, rue St-!?°“^...^ Proviennent pas du Québec, dcci

line, a ordonné la destruction du 
prétendu groupe ’’trotskyiste-sio- 
niste" en Tchécoslovaquie.

Malenkov aurait également de 
mandé d’étendre l’épuration nnn 
seulement aux pays satellites der 
rière le rideau de feè, mais aussi 
en France, en A!!cma"ne occiden-i 
(ale et orientale, en Halle et ail ; 
leurs.

La* frai* d» location strvtnt da 
versement initial an cas d’achat. 

Solda è fermas faciles.

466, Mt-Royol E„ PL. 8594

nersnnnes “Pp'^P sée ^prédsréTé1 pTus" rapTdement j pfy, Fur' leur8ercapitauxelèt^Tears

<<<<<<<<<<4<<

habituels Les nersonnes aui 'se see ",preclsee. 16 pms repiuememiplus sur ]eurs capitaux........... .namiueis. ues personnes qui se pOSS,bie car les subsides tempo- orofils de déménaeer leurs nena- rendront a I assemblée devront -J. r--- Hrnits armiis lais. “aménager leurs penamontrer leur carte de membre à raires en lace oe arons acquis lais- tes dans la province d Ontario,rentrée de la salle ° n,embre a; sent entièrement le gouvernement n Sprait également possible, » 
sem a qui les reçoit à la merci du dona- |a suite d’une entente des deux r,

leur et constitue une situailon gouvernements, d’adopter une for Vil
inarwntahlf» nnnr ma nrnvinrp tnuln ,,„in.r. ,4.x ,ià^i *; j„

Protégez-vous contre le froid . . . 
RECHAUFrEZ VOS PIECES avec les

RADIATEURS
ELECTRIQUES

ROSEMOUNT

de soumettre au gouvernement la 
' solution suivante qui, je crois, au­

rait l'avantage de supprimer le 
système des subsides qui sera sû­
rement, avec le temps, considéré

RADIATEUR ELECTRIQUE
IT 100% AUTOMATIQUE

Modèle illustré
Ce radiateur à chafeur humide est muni d'un 
thermostat qui empêche de surchauffer et qui ie 
rend 100% automatique. L'élément est scelle à 
30 lèvres de pression et contient dc L’ANTIGEL 
PRESTONE qui ne peut pas s'évaporer Aucun 
danger d’inccndie ou d'explosion. Garantie d’un 
a». Approuvé par ia C. S. A. (9046)
LIVRAISON
IMMEDIATE *75 .00 TERMES

FACILES

monde connaît d'ailleurs mon opt- St 
nion à cèPktijet, mais je crois éga- 
lement que M. Lapalme, chef du : 
parti libéral provincial du Quéoec, 
tout comme moi, désire une enten- 

ar Ottawa dans te clarifiant définitivement lei, 
élisant entière- champ de taxation des deux gou- :

Remplacer les subsides par une 
»'entente permanente qui admel- 
- : trait, en vertu dc la constitution, 

la remise annuellement et à cha­
que province d’un pourcentage, à 
être déterminé, du total de l’impôt 
sur le revenu et sur les corpora­
tions collecté pi
cette province. 1s . ... ____
meat aux provinces le contrôle de vemoments. 
l’impôt sur les successions. , I! faut que l'on cesse de se ser- ,

En ce qui concerne Québec, nous vir du prétexte de l'autonomie fis- j 
avons des raisons particulières de cale comme d’un tremplin politi- 
conserver l’impôt sur les succès- que sou* pression continue, sans 
sions. comme conséquence des re- jamais proposer une solution quel- Wg 

’Mlations élroites qui existent entre conque à ce problème. »
les exigences de notre code civil Je me permets, M. i'nrateur, de V 
français et nos successions. o- . siège à la Chambre des Corn- S»

’’ D'après les chiffres qui m'ont 'mines, de faire ces suggestions 
été fournis par le ministère dcs nuï. si elles ne sont pas parfaites, ! 
finances, la collection de l’impôt méritent tout au moins d'être étu- 

î'sur le revenu et sur les corpora- dices, 
lions dans l'Ontario a donné pour' Le très honorable premier mi- 
l’année fiscale finissant le 31 mars ln‘?*re actuel qui est très sympa

CHAUFFERETTE ELECTRIQUE
AUTOMATIQUE OU NON AUTOMATIQUE 

Modèlt illustré
La chaufferette,électrique Roscmount est une nouvelle 
création de nos spécialistes en chauffage électrique. Elle 
chauffe une pièces d’en'viron I0‘ x 12’ el possède un élé­
ment de 1,000 watts du genre "chromalox strip-heater". 
Cet élément est connu pour son fort rendement calorifique 
en même temps que sa faible dépense d'électricité. Se 
vend avec ou sans thermostat Idéal pour chambre dc 

bain, pièces humides, garages, etc. 
Aucun danger d'incendie. Approuvé 
par la C.SÀ. Garantie d'un an.

00CHAUFFERITTI
SANS

IHERMOSTAT *35 CHAUFFERETTE
AVEC

THERMOSTAT

! NU-DAY FIXTURES CIE
LIEE «K. Beaumont, président — Maison 100% eânadlenne-frinçalse 

2098, rue MOREAU — Montréal — Tél. CH. 2146

inacceptable pour ma province. 
Ayant cela en vue, je me permets

mule unique de déclaration de 
l’impôt sur le revenu et les cor 
porations, chaque gouvernement W 
collectant lui-même la part exigée Ns 
par sa législation, ce qui, évidero ia 
ment, fournirait au public l’avan- y® 
tage de comprendre mieux les M? 

comme un retrait définitif des pro- obligations qui lui sont imposées a
prr chaque gouvernement . s”

L?
Entente possible ^

Je ne suis pas un partisan poli- 
tique, de M. Duplessis et tout le a

vinces.

Solution

Des Disques à NOEL
un cadeau idéal
Offrez quelques-uns des 

plus beaux enregistrements sur

Disques
1/3 R.r.M.Long Ploying

GRACE MOORE chante —
Un bel di vedremo 
Visai d’arte 
Sérénade de Schubert 
Love me forever

The end begins 
Star* in my eye*
The whistling boy

$i.9S

■}t

1952 la somme totale de $998.517, ^*9“® 4 ^province, disparaîtra
un jour de la scène politique, et , 
qui nous dit que son successeur il 
inspire par une bureaucratie qui « 
est essentiellement centralisatrice J 
n adoptera pas comme son slogan f 
n actions fiscales, les déclarations j 
du 23 février 1935, du 10 nnvem ! 
bre 1936. du 26 janvier 1939, du L 
24 avril 1941, du 10 novembre,! 
1936, etc., faites par l'honorable " 
chef de l'opposition actuel, atti-j

j >■
’ ‘ 170.22 et, en vertu dc l'arrange­

ment fait récemment entre le fé­
déral et l’Ontario, comportant le 
retrait du gouvernement d’Onia- 
rio, dans ces deux domaines dc 
taxation, une somme de $123,327,- 
383 07 sera versée en sugside an­
nuellement 1 la province d'Onta- 

jj rio, ce qui représente un peu plus 
' que 1214 du revenu total collecté

ans 1a province d’OnUrio dans tude qui sera de nature à empé 
une année par le gouvernement,cher Oiiébec de conlrôler nos ser 
d’Ottawa dans ces deux champs vices éducationnels et hospitaliers.' 
de taxation. etc., qui nous sont propres garan

"* par nôtre constitution et qui:
En Ontario ront essentiels au main'ien et au;

_ ... développement d’une culture fran-'
Dapre* mes informations, c'esl catse et catholique, oui constitue! 

la province d’Ontario qui, de tou- une richesse Intellectuelle incon 
tes les provinces, paie le plus gros testable pour notre pim 
n,entant d’impôt sur le revenu et .Le très honorable premier ml . 

_] les corporations. L’entente com-'J',tre a déjà falt de nombreux et- 
j-{portant le droit à une remise suto-irort* Pour arriver à un» entente è 
■ mu tique à la province de Québec r* pt. '* croîs qu’il devrait v 
;; d’un pourœntage à être déterrai-!a;ro,p Possibilité de trouver une 
-1 né entre le gouvernement central e, ,on: . . ., , ,
; ! et la province de Québec, du total!, "LJ* V-*? honnrab!r PrernWr mi- . > l’impôt sur le revenu et sur >«» ol^L*tJ:mpr*.™1"i.m,,1J:,rL.d.;’

mmarntinn* rfilWtA unnu*.11<*mnni •M pH* Hê DêtU

contribution* directe», simplifie; «,♦«”êt ’'div’ersifiV mîeTe Vôtre, 
ralt 1s eoliectlon, tout en tenant c>st la teule comnatible avec une1 

^ compte de» vnrUtiom de 1a ettua- vériuble démocratie.

Our song
RICHARD TAUBER chante -- 

Lb Paloma Gypsy tsivc
Rokoko l/Ove Song Santa Luria
Farewell Mattinata .. . $5 95
Seranata

NINON VALLIN chante -- 
les oeuvres dc MASSENET extraite* 
des Opéras MANON — WERTHER - 
HERODIADE —
MANON — Je suis encore toute 

étourdie
WERTHER — Air des lettres —

Air des larmes
HERODIADE - Il est bon, il est doux $5.95

PIECES D'ORGUE de J. $. BACH —
l’assacaglia en do mineur.
l’aslorâle en fa majeur
A l’orgue : HELMUT W Al A’HA $5.95

MAGNIFICAT EN RB MAJEUR
Chorale de Rudolf Lamjr
Orchestre du Festival de BACH
Directeur : Ferdinand I^itner $5.95

ETHEL SMITH, à l’orgue, 
inlcrprèle cette musique 

Sud-Américaine :
Cachlta — Tlco-Tteo — Lero Lero - 
The Carro< — Dcnorah — The Breeze . 

and l ....................................................  $1.15

ETHEL SMITH, à l’orgue, 
interprète ces valsea toujours 

populaires :
Tennessee Waltz — Beautiful brown 
eye* -- Mocking Bird Hill — Anniver­
sary Song — The waltzing cat - - Three 
cornered tune — Loveliest night of 
the year .................................................. $3.11

HARRY HORLICK et son orchestre 
Valses dc Strauss 
Thousand and one nights —
Lagoon waltz —
New Vienna Wedding Dance............ $3.15

FRANKIE FROBA —
au piano et aea "boys" jouent :
Whispering — Who’a Sorry now 
Mistakes — I’m sorry I made you cry
— Limehouse Blues — I’ll see you
in my dreams  ..................................$3.1$

GUY LOMBARDO
et sea “ROYAL CANADIAN" 

vous disent:
Enjoy yourself — The cocoanut swig 
Frankie and Johnny —
The music goes round and around $3.1$

RU$$ MORGAN
et son orchestre vous présentent 

des POLKAS
Mocking Bird Hill — Flying eagle 
Folk a — Hoop-de-doo -- Metro Polka
— laughing trombone Polka — Fa­
mous Fiddlin Polka.............................. $3,is

Ouvarl

cemplet

5716
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VIE ET LITURGIE

L'AVENT A IA MARTINIQUE
par Ambroise LAFORTUNE, ptrc

LES NEUTRES À UO.N.U

SAMEDI, 29 NOVEMBRE 1952

Le pouvoir d'affamer
Les jeux sout déjà faits pour les élections 

générales de 1953. Les chefs des deux prin­
cipaux partis, MM. Saint-Laurent et Drew, 
ont nettement établi leurs positions au cours 
du débat d’ouverture de la session, le 24 no­
vembre. La campagne électorale portera 
principalement sur le problème fiscal.

Le chef du parti conservateur, M. Drew, 
a affirmé plus vigoureusement qu’il ne 
l’avait jamais fait dans le passé, la position 
de son parti en matière de répartition des 
impôts. 11 s’est prononcé carrément contre 
les ententes fédérales-provinciales en vi­
gueur et il s’est dit favorable à une entente 
entre Ottawa et les provinces laissant à cha­
que pouvoir les sources d’impôts nécessaires 
à l’accomplissement de ses devoirs.

M. Drew a rappelé le caractère temporaire 
de ces ententes et il a reproché à Ottawa sa 
mauvaise foi évidente en maintenant en 
temps de paix des accords conclus pour le 
temps de guerre seulement. Il a relevé les 
protestations récentes du premier ministre 
de la Nouvelle-Ecosse, M. Macdonald, le mé­
contentement du premier ministre de l’On­
tario, M. Frost, lors de la signature de l’en­
tente Ottawa-Toronto. Il a accusé le gouver­
nement libéral de pratiquer une politique 
tendant à ruiner graduellement les provin­
ces et à les mettre sous la dépendance finan­
cière du gouvernement central.

En somme, M. Drew s’est rangé définit!

sociaux, domaine réservé aux provinces ; il a 
accumulé d’année en année des excédents 
considérables : l’an dernier c’est tout près de 
trois quarts de milliard que le ministre des 
Finances a -perçus de trop.

Et pendant qu’Ottawa nage dans l’abon­
dance, les provinces et les municipalités ti­
rent la langue. Neuf provinces canadien­
nes, plusieurs à corps défendant, se sont je­
tées dans les bras du fédéral parce qu’elles 
étaient incapables de rencontrer autrement 
leurs obligations. Les municipalités et les 
commissions scolaires jettent toutes le même 
cri d’alarme: leurs obligations augmentent 
mais leurs sources de revenu restent insuf­
fisantes.

Peut-être que M. Saint-Laurent, juriste, a 
raison; mais M. Saint-Laurent, premier mi­
nistre et homme politique, est dans l’erreur. 
Son intransigeance nous forcera donc à po­
ser sur le terrain politique un problème qu’il 
aurait mieux valu régler sur le plan admi­
nistratif. Si c’est une solution politique que 
M. Saint-Laurent recherche, il se place en 
bien mauvaise posture pour entreprendre une 
lutte dans la province de Québec.

Car un. autre événement s’est produit 
avant-hier à Québec. La Chambre de Com­
merce du Québec a présenté un mémoire au 
gouvernement sur les relations fédérales- 
provinciales en matière d’impôts. Le docu-

vement du côté des partisans de la décentra- ment est remarquable d’objectivité et de sé- 
lisation fiscale. Il est pour le respect inté- rénité. Il exprime le point de vue d’hommes 
gral de la lettre du pacte confédératif qui d’affaires naturellement calmes, peu portés 
donne aux provinces une priorité en matière : aux exagérations verbales. Il suggère — et

c’est cela surtout qui compte — la nomina­
tion incessante d’une commission d’enquête 
chargée d’étudier, sous l’angle des intérêts

d’impôts directs pour les fins provinciales 
et de l’esprit de la Confédération qui fait 
d’Ottawa et des provinces des pouvoirs auto­
nomes dans la limite de leur juridiction. | provinciaux, les relations fédérales-provin 

9 riales en matière d’impôts et de faire des
M. Saint-Laurent a apporté à la défense rfeeommandations. 

du gouvernement des arguments juridiques ; La Chambre suggère au gouvernement que 
qui ne manquent pas de force, mais qui sont ' cette commission, formée de cinq personnes 
extrêmement faibles sur le plan politique. compétentes dans les domaines constitution-

hit, a-t-il déclaré, ne peut renoncer au droit cjatjon8 et (]es individus, siège dans les prin- 
de prélever dee impôts de toutes formée cipales villes de la prov nce s’entoure d’une 
quand ü peut avoir besoin de ce» impôts publicité et d’un prestige qu soient au moins 
pour s acquitter de la responsabilité qui lut Laux à ceux des commissions Rowell SL 
incombe d'assurer la sécurité et la liberté du A c®“x des commiasiona Kowell'bl-
pays dan» son ensemble. Il ne saurait être T , L ,
question de céder d’une façon permanente :, 'ef centralisateurs se sont toujours en- 
les domaines d'imposition ou nous trouvons Coures d un luxe d arguments et de docu- 
nujourd’hui tes sommes eortsidérables dont 'T1<in*;ri scientifiques qui donnent d il poids a 
te gouvernement fédéral a besoin pour faire p r.s 0Pln.l0nis, alors que les partisans de 
face à ses obligations." 1 autonomie donnaient 1 impression d emplo­

yer des arguments de sentiment plutôt que] 
Le pouvoir de taxer, comme le comprend (de raison. Il faut que les revendications desl 

M. Saint-Laurent, c’est le pouvoir d’affa- provinces s’appuient sur des arguments ju-] 
mer. S’il fallait en croire le premier minis- ridiques, économiques et sociaux au moins | 
tre, Ottawa aurait le droit d’accaparer tou- aussi forts que ceux des centralisateurs. | 
tes les sources de taxation que la Constfitu- premier ministre de la wovince a paru 
Uon lui reconnaît et de mettre les mumcipa- : „CCueillir favorablement la/uggestion'de lai 
litéa et les provinces en jailli te. : Chambre de Commerce. (2m affirme même

Car la matière fiscale n est pas ne rende- dans les coulisses que la commission serait 
ment indéfini. Au-dessus de certaines umi- désignée assez prochainement et qu’elle se 
tes, les impôts ne remlent plus. mettrait Incessamment à la besogne.

Ottawa avait pris 1 habitude, durant la Si ^V(-inement se produit, la présente ses-

Nous ovions décidé de préparer Noël ensemble. Un 
grand jeu sur la place des Terres Sainville, à Fort-de- 
France, devait couronner notre Avent et porter le Mes­
sage aux paroissiens réunis. Il fallait que les grâces de 
cette Nuit-là soient un peu méritées, que les âmes soient 
préparées. Aussi avons-nous voulu que toutes les guides 
de la Martinique participent à la préparation qui s'éche­
lonnait sur les quatre dimanches de l'Avent... selon les 
vues de l'Eglise.
Dans toutes les unités, 1rs 

consignes ont été données, la 
maniéré d'agir bien expliquée. 
U s’agit de bâtir la crèche de 
l’Enfant-Dieu, de coudre et bro­
der son trousseau, de cons­
truire son berceau. Chaque 
compagnie de guides, chaque 
ronde de jeannettes fournira 
une partie de cette crèche. Ton­
tes les filles paieront de leur 
personne pour que le Christ ha­
bite vraiment parmi les hom­
mes. Mais ce n'est pas un sim­
ple concours de découpage ou 
de broderie. U faut aller au de-| 
là des gestes.

I
LE PREMIER DIMANCHE 

DE L’AVENT, nous célébrons 
une messe spécialement pour 
les fluides. Messe dialoguée. 
Nous commençons solennelle­
ment l’année Hturfligue en 
équipe.

A TEpitre, ce matin-là, l’Egli­
se répète après saint Paul : 
“Sortons de notre sommeil spi­
rituel ... Le nuit est avancée 
et le jour approche”. Les fil­
les ont lu le texte en français 
pour le bien comprendre. Il 
faut sérieusement songer à pré 
parer la Venue.

Pour engager le corps et 
mieux préparer l’esprit, on de­
mande, ce premier dimanche, 
de bâtrr l’étable, de confection­
ner les personnages et leurs 
vêtements. Bois, plasticine, glai­
se et oripeaux entrent dans la 
ronde. Chaque unité devra ap­
porter sa réalisation le diman­
che suivant.

AU DEUXIEME DIMANCHE. 
A LTNTROIT, l’Eglise chante 
avec Isaie : “Voici que le Sei-j 
gneur viendra pour sauver les 
nations”. L’Evangile nous indi-j 
que comment l’on peut prépa . 
rer ses voies. La pénitence et le 
don de soi sont essentiels, i 
"Dans les semaines qui sut-1 
vront, et jusqu’à Noël, explique, 
la Commissaire guide, après la! 
flambée sur la liturgie du jour,1 
vous aller multiplier les Bon I 
nés Actions et les plaisirs au 
prochain. Soyez exigeantes. Cha 
que fois que vous aurez accom-

dans les crèches de chaque uni­
té. On chante le “Venez Divin 
Messie" avec plus d'insistance.

Le Christ peut naître. Il est 
attendu. Les âmes surtout sont 
tendues vers sa Naissance. Voi­
la ce qui compte.

Dans la nuit de la Nativité, 
nous irons en procession, après 
te grand jeu sur la place, porter 
t Enfant sur les brins de paille 
et les feuilles amassés par nos 
filles. Elles chanteront a pleine 
V" r '.t plus profondément en 
i : "n est nâ le Divin

■>broise LAFORTUNE, pire.

1

Wa
1

M. Lie fait une sortie suspendue.

LE REVEIL D’UN CONTINENT

L'Amérique latine 
entre en scène

par Tibor MENDE

pli un service, sans nous dire 
let '

L'hebdomadaire français. Témoignage chrétien, publie une 
enquête de M. Tibor Mende sur l’Amérique du Sud. Nous en re­
produirons quelques tranches. On lira plus bas la première de 
ces études, qui est une vue d’ensemble.

Voici en quels termes T. C. présente son collaborateur :
M. Tibor Mend* vient de séjourner pendent plusieurs mois 

en Amérique letine. A partir des informations qui défrayent les 
journaux et des faits qui frappent les voyageurs, il a étudié sur 

place les fondements économiques et sociaux de ces pays. Utili­
sant la même méthode d’analyse en profondeur, à partir du 
concret, Tibor Mtnda noua avait déjà donné "L’Inde devant 
I orage (Edit, du Seuil), dont Albert Béguin dit qu'il est le meil­
leur ouvrage actuellement écrit sur ce sujet. Dans quelques 
jours, ve sortir, également aux Editions du Seuil, “L'Amérique 
letine entre en scène".

Tibor Mende est aussi un journaliste. D'origine hongroise, 
. * Ÿ*eu Î‘:2nî!rîî P*nd,nt •• guerre. Puis il s'est fixé à Paris. 
Jusqu en 1948, il était attaché à la rédaction parisienne du New 
io°cm . l Tr,bun*-1 A.Pr*« «en séjour eux Indes (jusqu'en 
1950) et en Amérique latine, il ait devenu journaliste Indépen­
dant at publie ses articles dsns le presse internationale.

arriéré des villages indiens, jus­
qu’à la lisière de la forêt vierge 
du Brésil, et Jusqu'au territoire 
antarctique du Chili. Tout au long 
des rues, à la devanture des kios­
ques, dans les conversations ce 
bistro, et au foyer de l’homme 
cultivé, idées rivales, conceptions 
de vie antagonistes et cultures en 
conflit, se disputent àprement la 
possession jles esprits.

Ces peuples, dont les pays 
étaient encore des colonies voici 

! un siècle et demi, ont à faire 
; face au choix inévitable de notre 
I époque. Dans leur sang domine la 

crise montra aux Latino-Améri-| fierté de l’Espagne, et de la volup- 
eains, que leur richesse fondée tueuse Andalousie, mêlée à ce 
sur quelques produits, soumis aux| mystérieux frémissement de l’héri- 
aléas du marché, ne les protégeait tage nègre, et à la mélancolique 
pas contre la tragédie des booms torpeur des Indiens. L’Europe 
et dépressions du commerce mon- tient une place de choix dans Thé- 
dial. Ils entreprirent alors de cons-: ritage culturel. Mais ce sont aux

Etats-Unis que ces peuples deman­
dent la recette pour mieux vivre, 
l'outillage, la technique et les ca­
pitaux.

A Mexico, j’ai demandé au di­
recteur de la plus grande librairie 
française, quels étaient ses clients. 
Il me répondit, sans hésiter, qu'ils 
se recrutaient presque exclusive-

trole. Les mines se développèrent.
equel, vous viendrez porter uni------------------------------- ------------------------------------------ --- et* de^Bueno^AirM’

d*rotr? oB.pltale» européennes ou américaL surgirent de nouvelle, usrnesEn-
«L doit mitre ton uTlit nlu»! L* .TTL"0*’ .‘S*1 ^ulfe ?es' Buenos-Aires et ses fau- tre 1914 et 1920, le nombre des
douület que celui de Beth- en l^jen}c,5Î-diIl? 5°urgs ït>ritent quatre millions ouvriers d’industrie a doublé en
aouiuet que ceiu, ae ann obère du nard I.’étincelle Ai. «à-d’habitants. Argentine. Et. depuis lors, il a

. D encore une fois doublé. Les usi-
seo-Reulo tnes brésiliennes sont passées de

„ .phère du nord. L'étincelle du gé
‘ nie créateur et d'organisation n’a

Pendant toute la semaine, oui franchi que temporairement l’équa- 
tpporte brins d’herbe et feuil- teur, tout au cours de ce long che- 
les de canne. Le Sauveur re- minement. L ‘
posera sur de la paille martini- l’hémisphère
quaise. Les filles sont tout l'Afrique et , ... -
entières dam le jeu. Au de!ajSe sont contentés du rôle de spec- ™ décades écoulées. Mais au- 
des gestes V&me s'engage. tateurs ou d’assistants du grand cun? «utre ville n’a connu Téton-

drame joué dans la moitié nord du ,de Sao-Paulo, le
globe. Jamais, à l’exception de la rnanidf>^fntr,SaJ”.dustnel du 
bordure méditerranéenne de rAfrl-IrVf.^’.®^*!* une ville
que, ils n’ont eu le privilège, ou1 -de t*®.0®) habitants. Tren-

visiteurs européens.
Les jeunes devant les Etats-Unis

Mais les générations nouvelles, 
les hommes jeunes qui construi-

guerre, de taxer à fond; il ne s’en est pas 
totalement départi après 1945. Il a fait ser- 

ses recettes à l’établissement de services
sion n’aura pas été qu’une vaine parlote.

Gérard FILION

AU TROISIEME DIMANCHE. 
AVEC SAINT PAUL qui s’écrie 
à l’Epitre : "Réjouissez ■ vous 
dans le Seigneur: je tious le 
répète, réjouissez-voue, car le 
Setflneur est proche”, en union 

- avec l’Eglise qui exprime sa 
joie dans les ornements rose.' 
symbole de l’allégresse. Nous 
palabrons sur la fête

la pénible responsabilité, de dé­
terminer les contours de l’his­
toire humaine.

Un changement

BLOCS-NOTES
Pî« XII «t b gugrrr froid*

La plus frappant dans l'attitude da S. S. Pie XII, es n'sat 
pat que la Papa posa las conditions d'une juste paix, c'est 
que, dans la context* international actuel, il ne sa lassa pa> 
de prlcher la paix aux nations — à toutes las nations.

On retrouve cafta Impression on lisant ta massage de
Pla XII aux pèlerins da PAX CHRISTI, à Assise, an septem. 
bra. L* DOCUMENTATION CATHOLIQUE nous ta apports 
It text# Intégral, comme un résumé des principaux travaux 
lus aux congressistes.

Le Pape a rappelé dans quelle 
atmosphère peuvent .se maintenir 
tes institutions internationales. 11 
a dit quelles vertus favorisent la 
paix: la justice, l'estime récipro­
que et la confiance. Puis il en est] 
venu au sujet même du congrès, 
qui était “la guerre froide”.

au milieu des chants et des dan- ce.
du jour. Mais, au cours des dernière, dé- 

■ ■ '-ndes, et seulement à cette épo-

te ans plus tard, elle atteignait le 
demi-million. Aujourd’hui, elle dé­
passe largement les deux millions, 
et bat tous les records mondiaux, 
y compris celui de Chicago, avec 
un accroissement de population de 
67% en dix ans. Au reste, pendant 
ces mêmes dix ans, la produc

ses. Nous nous départons un ; que, un changement significatif tion industrielle de Sao-Paulo a 
peu de l’austérité des précéder!- s’est produit. Regroupées en unités triplé, et les gratte-ciel qui sur-
tes flambées. Les bons tours;de plus en plus centralisées, ame 
cette semaine devront épouser;nées à une concurrence de plus 
une forme spéciale. Ils devront,en plus épuisante en matière de 
naître dans la joie et porter la production et d'armement, les puis- 
joie. On continue à accumuler sances de l'hémisphère nord corn-

Ma Igré 1*1 persécutions
Or, quelques-unes de ces nations 

persécutent le clergé et les fidèles. 
En Russie, en Chine, dans tou­
tes les démocraties populaires le 
christianisme est sauvagement tra­
qué. Le Pape le sait bien mieux 
que nous, et il a dénoncé les bour-

moveanant la X volonté d« !re,u(X’ U les, * C0"d*n,!né8'
toutes les parties intéressées. jT “ î “ *ol'darité

jdes catholiques — à cette formel
Voyons les choses concrètement.'supérieurê de solidarité que l’Egii-; 

Pie XH parle ici de la guerre froi , se nomme la communion des 
de qui divise les nations sous le saints.
joug communiste et les nations de] Mais U n'en tire aucune attitude! 

I l'Occident. Même ce eonflit-là.; politique. Il résiste même aux Un- 
l’Eglise estime qu’on peut le ré- tatlves d’embrigadement, qui ne 

L'attitude de 1 Eglise, a-t-il affir-soudre à Tamiable. manquent pas, on s'en doute,
mé. est réaliste. D un côté, elle s® _ . . Quand sa voix s'élève sur les dis-
méfie des “puissance* obscures Cf KS peuples 
qui ont toujours été à l’oeuvre communistes? 
dans l'histoire”. Elle sait toutes

i paille de la crèche.
Isp!

mencent à atteindre les richesses
et les réserves de Thémlsphère 

LA QUATRIEME SEMAINE sud. L’Australie est relstlvement 
après Tétude normale de la 11-j pauvre en matière, premières. L’A- 
turflie du dimanche, on insiste, frique, prodigieusement riche, est 
sur Timmtnence de la réalisation; encore un continent vierge: son 
de la promesse

peine le dixième du revenu na­
tional, elle compte aujourd’hui 
pour presque moitié.

En même temps. l’Amérique la­
tine faisait, par la grande porte, 
son entrée sur la scène du com­
merce mondial. Rien qu’en 1940, 
les Brésiliens ont acheté pour plus 
de 500 millions de dollars, de 
manhandlsos américaines. Les 
Etats-Upis, pour leur part, dé­
pendent, dans une large mésure 
du matériel brut que leur fournit 

. , . .l’Amérique latine. La moitié des
gratte-ciel qui sur- exportations des vingt républiquesrieti ril*C ______  ... __ . °Si,*®nî le long des rues, montrent 

1 évidence que la ville compte 
bien maintenir son rythme actuel 

de développement: un nouvel im­
meuble y est achevé toutes les 
cinquante minutes.

Depuis 1930
Ce ne sont là qu’indicés peu 

nombreux de la marche fébrile

soeurs va cher le grand frère du 
Nord et les “bons voisina” achè­
tent ^le tiers des exportations des

L'inévitable choix se pose..
C’est ainsi

les fabriqueront de 
terre, u» Enfant Ji' 
tiront à leur goût 
sujet de concours entre les éqni 
pes. Le plus authentique, le 
plus beau sera placé au "Foyer’’ 
(notre maison), en la nuit d» 
Noël. Les autres reposeront

La Bible vous parle

que Tespace d’un 
quart de siècle, les Latino-Améri­
cains se sont trouvés catapultés au

messe: “Vene:, 'Jri-! développement aoelalest rc’atè éié-itllin. continent vers un brûlant inrrce el^îes^è.'h^rr'r" d'irlèe- m°rlü 
oneur, ne tardez plus l” Les fil ' mentaire, et on n’a pas exploré, “venir. A l’origine de Taffairc.; diaux. Les avant-aardes de là «in
les fabriqueront de bm.-! ou de même superficiellement, toutes ses un trouve la grande dépression ]ciété moderne industrielle nar

éA et levé remarquables possibilités. En Amé- mondiele des années 1930. Cette viennent maintenant jusau’aù nlus
.. Ce sera un rique latine, et là seulcmenL on K

a déjà réussi à unir le destin des 
républiques à celui des grandes 
puissances du Nord.

Du Rio Grande jusqu’au détroit 
de Magellan. TAmerique latine est 
presque trois fois aussi étendue 
que l’Europe. Mais sa population 
est moindre que celle de l’Angle­
terre, de la France et de l’Alle­
magne réunies. En Europe occl- 

80 habitants vivent en

L’ACTUALITÉ

L’encre verte...
| putes Internationales, c’est tou- 
]jours pour réclamer d’abord une 

—Oui, répliquera-t-on, mais on'juste paix. Dans ses paroles actuel- 
los passions qui s agitent dans le ppUt [e résoudre “moyennant ta les, Il nous semble toujours enten- 
coeur de Thomme. Cest pourquoi bonne volonté de tontes les parttes dre l'écho des paroles qu'il pro- 
"elle se méfie de toute propogan jnttrf,ss(,cs'' or, on ne Murait at- nonçait le 24 août 1939, quelques 
de pacifiste dans laquelle ou obu |0nc|rc |e moindre atome de bonne'jours avant Tinvasion de la Polo 
se du mot pair pour déguiser des volonté des nations soviétisées.. igné par les troupes hitlériennes 
bu‘.i inavoués . Il nous semble || nolls ,emble que c'est là, se ''Rie» nVil perdu avec Id paix 
que ce n est point solliciter ce (i^5arras>cr U|, pCU trop aisément Tout peut Titre avec la guerre...'' 
texte que d’y voir une condamna ,exte forme] ,ppuyé p„.
tion du "Mouvement de la paix”,|*„ucoup - , A"6r4 L.
où le pacifisme des gens sincères rleurs. CcIï rcvicnt à affirmer quc UH* |OUrn«* 
est mis au service de la politique le pape pllr,e ne rmï dir<1 H«nri-Bour«sa 
soviétique, jt^, ooncjus|on nous parait com- M. Louis-Marie Tremblay, dans

Je suis la résurrection et la, 
vie: celui qu» croit en moi, fût-il! dentale, 
mort, vivra,- et quiconque vit si moyenne au kilomètre carré. En 
croit «n moi, ne mourra point'Amérique latine, U y en a moins 
pour toujours. ..............................

(Jean 11. 25-26)
de sepî. Cependant cette poignée 
de peuples, héritiers de races qui
furent au coeur de l'activité mon-

(Textes choisis par la Société,^ lr*in.d« “ J*vr’
catholique de la Bible) ,opPfr' d« moderniser el d amena- 

ger leur continent

moire du grand patriote, accom U Bré,il : ,,n^0,0‘,, du m0nd, 
pagné d’une lettre où il résumait moderne
les principales étapes de sa car- Voyez le Brésil. Dix-huit fols U 
-'gré. France. Dans certaines de ses ré­

gions, grandes comme la moitié de 
Forts de cet encouragement «t ,'Eur°P«- «les indigènes primitifs 

aides des suggestions de M. René viven' «core à Tige de pierre 
Tremblay, directeur des études L* P*>’s P*“ connu, mais prodi- 
Us étudiants de Chicoutimi pour «ieusement riche, n’avait que deux

'L'Egiisc croit à U paix’

Utimt pour IMWliMWaiiwji » iv il “y n avail mil uçua
suivront done d'ici un mois, dit le minions d’habitants au début du 
collaborateur du Progrès du Sa si*cle dernier. En 1870. il dépss- 
gueixty. l'organisation de cette s®it ,<>s dix millions. En 1940. 11

quclqur Inri™. II. d, Sa,u,m «. 20
Nui, la chose est claire. Pie Xll vembre. nous signale une nouvelle ! naissance à un héros national. En le Brésil prend place parmi les

Mais d sulre part TEglIse n* invit® lM catholiques à la pruden- forme d’hommage à Henri Bou Nw des chants, saynètes, rom-j colosses de ce monde, 
cède pas à I. contagion de.la peur. ce ; U le. met en garde contre les r.ssa. “ ^ô^aZe^V^ Meffi’ 21
Elle ne parait pas le moindrement machines de propagande "paeltls La commission scolaire de Chl ]j!ive (ra2aif millions. !,« population de TArgen-
encline à prendre la tête d’une tp“ • *1 rappelle les drolls des peu- coutimi a donc décidé que, dans couvrant un aspect particulier de Une a doublé entre 1900 et Técla-
croisade, ni même à la bénir 
Pape déclare :

Lj pie» atlanués, dont le premier est toutes les> écoles qui relèvent ] ^ vie d'Bourosso.
«de se détendre Car “aucun Etat, d’elle, le 23 décembre prochain.’ L'on voit toute la voleur instruC' 
taucun groupe d'Etats ne peut ac-on célébrera une journée Henri-1'!;* •* éducatrice de cette jour 

L'Eglise croit è la paix et ne cepter tranquillement la servitude Bouraasa. *** ’
se fatiguera pas de rappeler politique et la ruine économique" ! Le président de la Commiasion 

d’Etat ------------
blés
aux hommes d’Etat responaa- toujours, toujours le mêmeiM. Vincent Brassard, a d’abord ' d’éfre imitée

Cétte initiative, ajouUlt-U, est 
tout U fait louable et vaudrait

tentent de ta première guerre 
mondiale. Le pays ne comptait que 
quatre millions d'habitant* au dé­
but du slècla; aujourd'hui, le chif­
fre en eat quadruplé.

Mal* ceci ne concerna qu* la po-‘ 
nutation. Moins spectscuUlr* peut-

et aux politiciens q««. leitmotiv revient : l’Eglise veut li]fsit distribuer aux directeurs de» m“**0,u *cola£ea de In réflion. ial^ipida’dins^** I^Mè^Npiîbil'-1

dumime le, complication» Miri-^i*, TEgUse travaille A la paix'diverse. eUs.es et è tou» le» élè- Ella eat. en tout cas .Inmllèra. SH»*- AuS» bourgadei 
que» et économiques nc.uell^entre les nation», TEglise juge U,m de 8e et plu» !• numéro epé-'ment significative. ^ ................... J---------

•, peuvent a» résoudre t Tamiable paix poaaible eial du Devoir contacté à la mé-. O. H.

XIX* slècla sont devenue» de, 
grandes cités, compsrablat par la 
superficie et Téipilpement aux ca-1

Ceci se passait trois mois au­
paravant. Ahmet Lubonja vint 
me trouver dans ma chambre.

—Naul. me dit-il, je retour­
ne...

—Où? lui demandai-je, en 
bâillant.

—En Albanie.!.
Je fis un saut dans le lit.
—Te sens-tu mat. Ahmet?
—C’est l’dme qui souffre, me 

dit-il avec amertume.., Time...
—Je comprends, fis-je, mois 

pour le moins ici, elle est dans 
ton corps, tandis que dans no­
tre chère République Commu­
niste-Populaire Albanaise, elle 
risqua fort de s’envoler libre­
ment dans les airs. Je voudrais 
te ronaetiler...

Il me coupa la parole:
—Pas de conseil. J’ai décidé.
Il s’approcha et s’assit sur le 

bord de mon lit. ,
—Tu es mon seul ami dans 

l’exil, continua-t U, pour cela je 
vais te donner les raisons qui 
m’ont poussé vers cette décision. 
Il s'inclina vers moi et me dit:

—Je n’aim* pas la stnbilitél 
des hommes politiques. Ici, au' 
Canada, quand Tun d’enr de 1 
vient ministre ou maire, il le 
reste jusqu'è la fin de ses 
jours...

—Tu es un crétin, hurlai-je...
mais dans les pays cennmuni, ;

tes, c’est bien pire, les hommes 
■ politiques sont des rochers...

—Instables, fil Ahmet, pour 
le moins "là ", on a la satisfac­
tion de les voir un jour ou l’au­
tre fusillés ou pendus, tandis 
qu'ici... La phrase resta inache­
vée, et un soupir gonfla sa poi­
trine.

Qu'auricz-vous répondu?
—J’aimais la radio, murmura 

Ahmet, je l'aimais. Après mon 
dur travail quotidien, c’était 
mon seul repos. H hlsita puis 
dit: Il me poursuit... me liante...

—Qui? demandai-je.
—Roper Baulu. Roger Baulu 

m'a privé de cette joie...
—Mais change de poste, fis-je 

surpris par cette douleur im­
prévue.

—Roger Baulu est parlout, 
dit il «n hocliant tristement la 
1ère, de jour et de nuit, sur 
n'importe qde Ile longueur d'on­
des. il est là. Si Ton peut ouvrir 
les oreilles, moi, je les ouvris, 
fi continua-

-Je dois partir. Naul. depuis 
que Paul Dupuis est devenu le 
conseiller des coeurs en détres­
se, André Roche: critique litté 
rain. Henri Poulin: écrivain, et 
Marcel Henri: réalisateur musi­
cal. je entine le pire. Il prit un 
ton lugubre qui me fit passer 
un frisson dans le dos. J'ai peur, 
dit Ahmet en roulant les y eus.

soit

mot,

pour

que Janette Bertrand ne 
nommée Académicienne.

—Non, criai-je malgré 
impossible.

—Faut-il savoir écrire 
Tétre? N'a-t-on pas décerné le 
doctorat honoris causa i Grafien 
Gélinas? En plus, probablement, 
nos voisins les Américain* éli­
ront pour Président le Général, 
te souviens tu de Thistoirê, 
Naul? te souviens-tv? Dis?... 
Voici pourquoi Je pars... J» 
baissai la léte.

—Je vais l'écrire, fit mon 
ami, en mettant la main sur 
mon épaule.

—Ahmet, fis-je, tu vas m’écri­
re, c’est fort, bien, mais com­
ment feras-tu, malheureux, pour 
m’écrire franchement, sincère­
ment, quand tu seras derrière 
le rideau de fer?

U fronça les sourcils et pens* 
longuement. Dix minute» a’éco» 
tirent avant qu’il ne plbngeàt 
ses yeux brillant* «tant le* 
mit ns.

—J'ai trouvé, t'érria-t-fl, fat 
trouvé le moyen de te dire tout* 
la vérité malgré la eeneurO- 
Ecoute, il tes choses vont asitat 
mal qu’on lé dit, je vais t’écrira 
avec de l’encre verte. N'importe 
quoi je pourrai te dire, et l’en­
cre est verte, ri» «'aurai» qu**

{suite è la page »

truire leurs propres usines. Fuis 
la seconde guerre mondiale les in­
cita puissamment à persévérer dans 
cette voie. Les aléas du temps 
de guerre, leur impuissance à ob­
tenir le» produits industriels de 
lours fournisseurs habituels et, en 
fin de compte, le besoin qu’avaient
les belligérants d’obtenir toujours . _________ r__ _ _______
plus de produits demi finis en ment parmi les plus de quarante 
Amérique latine, tout cela favorisa ans. A Buenos-Aires, comme à 
les tendances générales à Tindus- Santiago, j’ai obtenu les mêmes 
trialisation. Le capital étranger réponses. La vieille génération, les 
s investit. On fora des puits de pé- riches d'autrefois, ceux qui, une

fois Tan, quittaient leur Estancia 
ou leurs hôtels particuliers, ceux-là 
achètent encore des journaux eu­
ropéens, et cultivent la société des

moins riches, ils achètent les édi­
tions américaines de poche, sui­
vent les “comics”, les films d'Hol­
lywood et révent de TA xerican 
Way of Life.

Cependant, de tout leur être, ils 
redoutent ce géant qui les a for­
més, et dont ils ressentent la prei- 
sion dans toute leur vie. Mais c» 
sont leurs pères qui ont connu 
l'Europe. A eux, l'Europe n’ap- 
porie rien qui puisse vraiment les 
intéresser, ou frapper leur imagi­
nation.

Aussi, le tempérament national, 
encouragé par ses progrès à la 
recherche d'une expression nou­
velle, et bien à lui, est affronté à 
l’influence européenne en déclin, 
et à la réalité... pratique et partout 
présente des Etats-Unis. Entra 
ces pôles, Time d’un Immense con­
finent oseille, telle Taiguille d’un 
instrument sensible: l’esprit d’un 
peuple de 160 millions d’homme» 
en quête de lui-même.

C’est cette dramstique recher­
che, aux plans social, économique 
et culturel, qui forme le soubas­
sement de l’Amérique latin* con­
temporaine.
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Le Conseil central 
et la télévision

Le Conseil central des Syndi- 
eit* nationaux de Montréal s'est 
prononcé en faveur d'une poli­
tique de liberté dans le domai 
*e de la télévision. 11 a adopté 
une résolution pour prier le gou­
vernement fédéral de permettre 
eux entreprises privées d'installer 
dés postes de télévision dans les 
grandes villes et régions canadien­
nes.

Voici le texte de cette resolu­
tion: “Le Conseil central prie la 
C.T.Ç'.C. d’intervenir auprès du 
gouvernement fédéral, afin qu'il 
présente une législation à la ses­
sion actuelle permettant aux pos­
tes privés l’installation de postes 
de télévision, sous le régime de la 
concurrence, dans toutes les gran­
des villes et regions canadiennes”

A l'appui de cette demande, le 
Conseil central prétend que la lé­
gislation actuelle tend à établir un 
monopole et que ce monopole au­
ra pour effet de priver un grand 
nombre de citoyens des avantages 
de la télévision.

Le Conseil eslime de plus qu’il 
en coûtera beaucoup plus cher aux 
citoyens canadiens pour défrayer 
le coût de la télévision, dans un 
régime de monopole.

La margarine

, Le Conseil ccnlral a également 
adopté une résolution priant -a 
C.T.CC. d’intervenir auprès du 
gouvernement provincial afin que 
les récents amendements de la loi 
sur la margarine, tels qu’adoptés 
hier par la Chambre, ne 
pas ratifiés en Conseil législatif 
et que de toute façon ils ne soient 
pas mis en vigueur.

Le Conseil estime que ces amen­
dements prévoient des pénalités 
abusives et amèneront des situa­
tions déplorables parce qu’ils en­
couragent la délation.

Chronique ouvrière

A 300 ANS D'INTC^'ALLE — C'«t grâce à Mm» Claud* d« Bullion qu* Jeanne Mance pervint i 
fonder, en 1642, le premier Mpitel de Montréal. Il s'agissait de l'Hitel-Dleu. Les religieuses hospi­
talières de St-Joseph, propriétaires de l'hôpital, ont voulu conservar la mémoire de cette bienfaitrice 
en appelant "Mma da Bullion'' le nouveau pavillon dont la construction est presque terminée. A 
l'entrée de l'édifice, on note un tableau mural qui représenta Mm* de Bullion et Jérôme Le Royer,

Grèv* à Grand Mère Shoe

Deux cènt vingt-cinq ouvriers et 
ouvrières se sont mis en grève 
mardi dernier, au deout de l’après- 
midi, à la Grand-Mère Shoe; usine 
située dans la petite ville de 
Grand-Mère. La grève faisait suite 
à des négociations très longues, à 
un arbitrage et à des négociations 
postarbitrales qui ont échoué au 
cours de la matinée du même jour.

Cinq points litigieux ont provo 
qué l’arrêt de travail: a) l’atelier 
syndical parfait; b) la garantie des 
salaires pour une période d’adap- 
lation d'un mois, quand l’empio- 
yeur change son mode de produc­
tion: c) la rétroactivité au 29 dé 
cembre 1951 date d'expiration du 
dernier contrat. La compagnie vou­
drait payer à compter de juin seu­
lement; d> alors que le syndicat 
demande 7 cents d’augmentation 
rie l’heure sur l’enveloppe de paye 
les employeurs offrent une aug­
mentation basée sur les taux du 
décret; e) maintien des taux ac­
tuels sur les spéciaux

Dans les hôpitaux de Montréal

L’Alliance ries infirmières de 
Montrlhl vient de renouveler sa 
convention collective avec l’Hôpi­
tal Sainte-Jeanne d’Arc. Les négo 
dations se sont déroulées dans une 
atmosphère cordiale et l’entente a 
été signée après quelques séances 
seulement.

Parmi les avantages obtenus, si 
gnalons l’échelle des salaires ainsi 
établie; $170.50 par mois à l’etn 
batichagc, $187.00 après dix huit 
mois de service; l'assistante-hospi 
talière ainsi que les infirmièresSn'1 ,ondf'»ur d» •• Congrégation des Soeurs Hospitalières de St-Joseph. Devant c* tableau, on a photo- préposées à la .salle d’opération re 

ôoGl.Hf! ®raPJi* quelques-uns de eeux qui continuent aujourd'hui l'oeuvre de Jeanne Mène*. C* sont, de çoivent $198.00 par mois. Une pri- 
B soient '• Dr ,G,‘ton Go*»»lin, directeur médical; Soeur Allard, supérieure de l'hôpital et me de $10.00 est accordée pour le

le Dr Roland Blais, président du comité conjoint de direction.

le 4e centenaire de 
saint François-Xavier

depuis 1892,

srf
181’ 92

"Jru wt'ille* niuhou à l'ombre 
de L'tuïlise MotréyfooirtV” *

'ÏRANtHEMONTAGNE'
i , i ; i ,i \hivtr Ilerniyr)
TEXTILES EN GROS ’■ 

fS9 St-Suipice, Montréal 
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Une gloire de la France : 
l'Oeuvre des chrétiens 

d'Orient
"Même vos grands saints, votre 

Mgr de Laval, vos Martyrs cana­
diens m’approuveraient de venir 
réclamer votre aide et votre inté- 

pulaire, donnera une causerie àjrét pour ces minorités chrétiennes 
Radio-Canada, samedi soir, le-27j mais non catholiques du Proche et

Le 2 décembre prochain mar­
quera le quatrième centenaire de 
lia mort du grand apôtre des In- 
jdes, saint François-Xavier. A l'oc- 
icasion de cet anniversaire, le R.P 
Joseph-Papin Archambault, SJ., 
directeur de l’Institut social po-

novembre, à 5 h. 45. du Moyen-Orient gui n’ont cessé 
de connaître la sujétion étrangère 
depuis le temps des Romains."

C'est ainsi que s’exprimait au 
début de son allocution devant 
le club Richelieu-Montréal, Mgr 
Georges Marolleau. directeur gé­
néral adjoint et propagandiste dé­
légué en Amérique du nord de 
l’oeuvre pontificale des chrétiens 
d'Orient. qui a entretenu de cette 

d’honneur à îa première réunion oeuvr® *es membres du club, 
de 1952-53 de la section Laurier Le conférencier a expliqué que 
Mercier de l’Association de la jeu-j’oeuvre dont il est chargé a soin 
nesse libérale du district de Mont-‘non seulement, des groupes oatho-

Cfcez les jeunes libéraux 
de ia section 
Laurier-Mercier

Me Gabriel Roberge, président 
de la Fédération des jeunes libé­
raux du Québec, sera l’invité

Tél.: CR. 5700
MAGNUS

POIRIER
Entrepreneur 

Pompei Funèbres 
Expert 

Embaumeur 
£603, rue 

ST-LAURENT

réal.
Celte réunion aura Heu demain 

à 2h. précises, en la salle St-Sta- 
nislas. 1371 est, rue Laurier, sous 
ia présidence de M. Gilbert Cro- 

I teau.

Des deux côtés des 
îlots de sûreté

A la suite de quelques essais 
qui se sont révélés concluants, les 
autorités municipales ont décidé 
de permettre aux automobilistes 
le passage des deux cÿtés des zo- 
o“s d» sûreté, dans les rues de 
Montréal.

ligues de là-bas, déjà bien organi 
ses, mais surtout des minorités 
schismatiques isolées, telles que 
les coptes ou encore les nestoriens 

ifr

service de nuit.
Fait intéressant à noter, il n'ex 

iste pratiquement pas de turn-orer 
chez les infirmières de cet hôoi 
tal: ia presque fota’ité des inflr 
tnières reçoit donc le salaire de 
$187.00 par mois. Remarquons que 
cette situation, qui n’existe mal­
heureusement pas dans tous les 
hônitaux. a grandement contribué 
à faciliter les négociations.

Garde R. Boisvert représentait 
l’Alliance des infirmières tandis 
nue l’Hôpital Sainte-Jeanne d'Arc 
était renrésenté par M. Lamothe, 
administrateur, la Rév. Soeur di­
rectrice. Le Comité de coopération 
orofessionnclle assistait aux négo­
ciations.

La sentence arbitrale sur le dif 
férend entre tes hôpitaux Rarré 
r'oeur. St-.Teai; de Dieu et Christ- 
Roi i Verdun 1 vient d’étre rendue 
publique. Elle recommande une 
augmentation de $17 par mois pour 
les jeunes filles qui viennent 
d'être embauchées et de $18.75 
pour celles nui ont au moins 18 
mois de service. Elle recommande 
également la rétroactivité jusqu’au 
1er janvier 1952, une semaine de 
vacances additionnelle après deux 
ans, l'amélioration de la clause de

Radiographies 
pulmonaires

La Ligue Antituberculeuse de 
Montréal, Inc., invite toutes les 
personnes au-dessus de 15 ans qui 
désirent une radiographie de leurs 
poumons à se présenter aux adres­
ses ci-dessous aux heures et dates 
ndiquées :

Ecole Saint-Zotique, 4800 ouest, 
nie Notre-Dame (salle de récréa- 
tion).

Lundi, 1er décembre, Ih. à 4h. 
p. m. et 7h, à 9h. du soir.

Mardi, 2 décembre, 9h. à 12h. a. 
m. et Ih. à 4h. p. m.

Mercredi, 3 décembre. 9h. à 12h. 
a. m. et Ih. à 4h p. m. cl 7h. à 9h. 
du soir.

Jeudi, 4 décembre, 9h. à 12h. a. 
m. et Ih. à 4-h. p. m.

Vendredi 5 décembre, 9h. à 
12h. a. m. et Ih. à 4h. p. m.

Ecole Saint-Charles, 2120 rue'wol®®tion en cas de maladie et la 
Manufactures (salle de récréation). forIrl!,ie Hand toétigée.

MM. Georges Mayrand, Albert 
Bourgelas et Rosaire Veillette ont 
été nommés délégués au Conseil 
central des Syndicats o.n.c., des 
Trois-Rivières et district 

M. Georges Mayrand a été nom 
mé délégué aux fonds mortuaires 

Les élections ont été présidées 
par M. Emile Tellier, agent d'af 
fâires des Syndicats o.n.c,, des 
Trois-Rivières et district.

/

A Québec

La Commission municipale de 
Québec vient de confirmer une 
sentence arbitrale, qui avait été

L'Alouette Messes de minuit de Noël
__ A S. E. Mgr l'Archevêque, par l'in*en AiriQueidu't n0 2307/52. de u s. c. des

■ I Sacrements, est en mesure de per* 
(suite de la première page) |mettre la célébration des 3 messes

seuls communiâtes mai, les meil-l^'t^.K ÔfVs^alîes 
leurs éléments du pays. Sal

Toutes les demandes relatives à 
nn« « KwI-iil. ,.c,) ■<-c privilège devront être adressée» 

pire, tandis que les Français conü-u |a chancellerie, par écrit, par le 
nuent de s agripper à l,ondicheryi euro l(K.a| ’ H v
et à quelques petits comptoirs qui!
sont d’insignifiants grains de sa j-----------------» •--------------------
ble sur la côte de l’Inde. Mais à . .
cause de cela la France et l’Inde (.gj OrdinStlORS dfi I AVOnl 
sont à couteaux tirés.

Voyons simplement l’Afrique, 
renïu’e V^M'iiTlIeTde™^, en!L’Angleterre est sur le point d'ac- 
'-veur du Syndicat catholique des corder s0n autonomie au boudai), 

nployés municipaux de Québec, 
ction des services extérieurs. En

faveur du Syndicat catholique des 
em ’
sec1
conséquence, cette catégorie d’em 
ployés jouira bientôt d’une dimi­
nution générale de (roi* heures 
dans la semaine régulière de tra­
vail, avec pleine compensation de 
salaire.

A Sherbrooke

Le Syndicat des employés mu 
nicipaux de Sherbrooke vient de 
(aire parvenir à la cité de Sher 
brooke les principaux amende­
ments qu’il désire apporter à la 
convention collective de travail 
qui expire le 1er janvier 1953.

Les principaux amendements 
ont trait à la réduction de la se 
marne de travail de 48 heures à 
44 heures, à l’incorporation du 
boni de vie chère actuel dans le 
salaire de base et à la pleine 
compensation pour la réduction 
de la semaine de travail; de la 
sorte, le salaire de base du jour 
nalier se trouvera désormais éta­
bli à $1.11 l’heure.

Outre ces avantages, le Syndi­
cat demande maints rajustements 
relatifs aux vacances, aux congés 
payés, à l’application de la formu 
le Rand ainsi qu’à l’atelier syndi 
cal imparfait.

Manuel d'éducation

Le Service d’éducation de la C. 
T.C.C.. dans le but de guider ceux 
qui s’intéressent à la formation 
des travailleurs et de stimuler 
leurs efforts, vient de publier, 
sous ie titre “Manuel d’éducation 
ouvrière”, une utile et intéressan­
te brochure sur les méthodes et 
les programmes d’éducation syn­
dicale.

Cette brochure s'adresse d'abord 
ceux qui sont responsables de 

l’éducation dans leur milieu de 
travail et dans leur secteur syndi­
cal. Elle s’adresse aussi à ceux qui 
nourrissent l'ambition de mettre 
sur pied des services d’éducation 
viables et qui iront en progres­
sant d'année en année.

Les ordinations à la tonsure et 
aux ordres mineurs auront lieu le 
vendredi des Quatre-Temps, 19 dé­
cembre, à 6h. 30 dans la chapelle 
du Grand Séminaire de Montréal.

I/CS ordinations aux ordres ma­
jeurs se fcronl samedi le 20 dé­
cembre, à 7h. 30. à la cathédrale.

Les Communautés religieuse* 
qui désirent présenter des orrii- 
iiands à ces ordinations, voudront 
bien faire parvenir les Lettres Di- 
tnisxoriales. avant le mercredi 17 
décembre. ,

elle abandonne sa domination poli­
tique au Gold Coast et elle a favo­
risé l’indépendance de la Libye.
La France, en 1952, ne donne l'in­
dépendance à personne dans son 
vaste empire africain. Et quicon 
que ose le remarquer est aussitôt 
classé parmi les “antifrançais”. De 
fort honnêtes gens se trouvent 
ainsi en fort mauvaise compagnie!

Un geat* réaliste

Un autre argument, que l’on 
entend en petits comités, c'est ce­
lui de la perte de prestige dont 
souffrirait la France si elle accor-
dait J'indépendance au Maroc et rW pour ,-annéc 1B53t 30nt ac.

Les ordos 1953
Les Ordos du diocèse de Mont-

à la Tunisie. C'eat bien tout le con 
traire qui arriverait. Et un tel ges­
te la grandirait aux yeux du mon­
de entier. On se souvient quelle 
propagande les Américains avaient 
faite lorsqu'ils avaient donné le 
self government aux Philippines. 
Une propagande bien plus efficace 
ue celle des Français qui veulent 
émontrer tout le bien qu'ils font 

aux peuples qu'il* dominent.
D'autres encore, et ce sont sou 

vent parmi les plus sincères, affir­
ment que les Marocains ne sont 
pas mûrs pour l'indépendance et 
que leur pays retomberait dan» le 
chaos dont les Français l’ont sorti. 
Affirmation gratuite. Tous les 
partis marocains veulent édifier 
un Etat démocratique. Quelques- 
uns. «ans doute, discutent la mo­
narchie, mais Us sont la minorité. 
D’ailleurs les monarchistes eux- 
mêmes réclament une monarchie 
constitutionnelle, en parfait ac­
cord avec ie sultan.

Et puis Je ne vois pas comment' 
le Maroc indépendant pourrall- 
étre moins démocratique qu’il l’est 
actuellement sous le régime auto­
ritaire du protectorat

Vraiment les arguments fran­
çais contre l’indénendancc sont 
faibles et cachent aes préoccupa­
tions par trop prosaïques.

Pendant qu’il est encore tenins.j 
la France devrait poser un geste1

tucliement en vente chez
F. BAILLARGEON, Liée. • 

51 ouest rue Notre-Dam*. 
ou chez l’auteur

Jean PELOQUIN. pire.
B. P, La Mennais, Lapralrie, Qué.

noble et généreux, le seul qui se­
rait digne de ses traditions. Et la 
seul qui serait réaliste.

N.H.—On rejoint les deux voya­
geurs par courrier aérien à; Poste 
Restante, DAKAR, Afrique occi­
dentale française.

BUVEZ aux REPAS

r*oti préparé* avec les

lilhfnés du Dr Guslin
• PKTIIXANTK

• ALCAMNK
• DlttKKTlVC

Indication pour flrntutonei* 
pour »owîa«ên rinclUnstloTi 
«*t pour augmenter la dlu»é*«. 
Produit de France,

Un hhc h ri par bouteil­
le d’un litre d>au (roi* 
rie bleu boucher. 
Pouvant ftr» bue dan* 
le courant de la Jour­
née.

Lundi, 1er décembre, 1b. à 4h. Dans les hônitaux Pasteur, St-j 
Lue et de la Miséricorde, les der-P* 70h*i 9h,.du *°uir\ litières' négociations doivent avoir

Martli. 2 décembre, 9h. à 12h. a.iiieu iundi.et autres descendants des héréti­
ques des 6e et 7e siècles, qui con- m e( Jh à 4 n m I

p*'™ *

opie, etc, j du soir. j Le Syndicat national catholique ^
II s’est dit heureux de noter au Jeudi, 4 décembre. 9h. à 12h. a.!des briqueteurs. plâtriers et ma !»

m et Ih à *h. du soir. jçons des Trois-Rivières inc., a pro-IJJ
Vendredi 5 décembre, 9h. à cédé récemment, à l’élection le seslir 

12b. a. m. et Ih. à 4h p. m. officiers pour le terme 52-53 g 
Etant donné ou’ll n’est pas né ! Ce bureau de direction est cons- C 

cessaire de se dévêtir, cet examen P°sc de MM. Georges Mayrand, 
dure moins d’une minute. ; président; Albert Bourgelas. V|cc !jj

. „„„ Nil, en Eeypte. Mgr Marolleau s’at- Chaque personne examinée rcce- président; Lionel Bourgelas secré- „ 
On fait exception pour douze {en(j ri’ailieurs qu’un Canadien lui vra un rapport personnel. taire; Gerard F.ouchard, trésorier; •

........ .. ................... ...................... Aucun examen physique n’est Rosaire Veillette gardien; et Jos.
complet sans radiographie pulmo- Bouchard, sentinelle, 
naire. Un examen pulmonaire ra- _____ _________________________

passage que ce sont des Jésuites 
canadiens qui s'occupent rie l'édu­
cation en Ethiopie et un autre Ca 
nadien, Mgr Jean Caver, o.f.m., vi­
caire apostolique d’Alexandrie, qiri 
s'intéresse aux coptes du delta du

CINÉASTES!
Inlpx présente le

CINEMA D'AMATEÜR EN RELIEF

, zones, où la circulation des tram- succède i’an prochain à la direc-
1 ways est très dense.

Georges Godin
Successeur d’Arthur Landry Enrg 
DIRECTEUR DE FUNERAILLES 

SALONS MORTUAIRES MODERNES 
SERVICE D'AMBULANCE 

Salons : Bureau ;
518 RACHEL EST S2S RACHEL EST

FAIkirk 3571

tion de l’Oeuvre en notre pays.

“L’Oeuvre des chrétiens d’Orient, 
a-t-il rappelé, ne compte pas en­
core un siècle car elle date du 
traité de Crimée signé en 1856 et 

! dont une des clauses voyait à la 
protection par la France des mino- 

irités chrétiennes de l’empire turc 
d’alors. Elle groupe maintenant 
1.200 établissements divers d’édu­
cation ou d’assistance, dont 20 sé- 

; minalres, dirigés par une centaine 
de congrégations religieuses d’hom- 

! mes et de femmes.

fe?/ m

bière
des
bières!

coeur.

“Tous, nous nous devons d’aider 
cette oeuvre, si nous ne voulons 
pas être de simples “chrétiens ho­
noraires”. A ces chrétiens de là- 
bas, dont rien ne nous sépare guè­
re maintenant que le fait qh’ils ne „„„ __ _____ . _
reconnaissent pas encore la supré- .c ,aon,n
matte du pape de Rome, nous de- 00 -r*nc< a 8 h. 45, lundi 
vons la plus grande charité qui 
soit, qui est l’aumône de la vérité, 
c’est-à-dire l’enseignement reli­
gieux à l’école.

diologtque peut, permettre de dé­
pister non seulement les lésions J* l'Cnliea
de tuberculose au début, mais aus-i UTTIC6S G© I CyllSB 
si les tumeurs bénignes ou mali- 5
gnes et certaines maladies du LE DIMANCHE 30 NOVEMBRE J

1er dimanche de VAvent. 1ère ÿ 
classe, semi-double (violet). Messe; y 
Ad te levavi, sans GL, avec Cr.: 2c!» 
or. “Deu', qui”. 3e or. pour l’Egli-jS 
se ou poÿr le Pape 4e or. M.: pré-|f 
face de la Trinité — Vêpres de » 
saint André. Apôtre (T Vp.): rou- , 
ge), avec mémoire du 1er diman-j» 
che de l’Avent. — Antienne finaleiS 
à la Sainte Vierge Alma, V. Ange-j j

À foccasion du 30« anniversaire 
de son établissement, 

inaugure a\ Canada la camera Bolex

STEREO:

^. Ac VcmauM

avec objectif Stereo. (_/

On fêtera lundi le 10e 
anniversaire du l’Institut 

de psychologie

Reproduisez la vie telle qu'elle est, intégralement : en 
trois dimensions, et en couleurs.

Le I6m/m Stéréo ? pas plus difficile que le 16m/m 
simple ... Mais MAINTENANT UNE PROJECTION 
EN RELIEF.

“C’est un grand mystère qui a 
voulu que le règne de Dieu en ce 
monde fût subordonné à la propa­
gande de la chanté individuelle. La 
France s’est glorieusement distin­
guée en ce domaine, elle qui de­
meure, quoi qu’on dise, la nation 
de saint Louis et de Jeanne d’Arc. 
Et Je ne crois pas que les Cana­
diens puissent agir autrement, eux 
qui, comme a dit le comte d’Har­
court, sont non pas d’autres Fran­
çais mais des Français autres.”

Pour célébrer le dixième anni 
versaire de fondation de l’Institut 
de psychologie de l’Université de 
Montréal. le R. P. Dominique-Hen- ’
ri Salman, O.P.. l’un des profes­
seurs de l’Institut, donnera une 

soir, en
la salle. H’404 de l’université. Cet­
te soirée academique est sous les 
auspices de l’Acfas et de l’Asso­
ciation des psychologues du Qué­
bec. Le R. P. Salman a donné à 
sa conférence le titre suivant :
“La psychologie est-elle une scien­
ce ?” Mgr Olivier Maurauit pré­
sidera cette réunion. Le public est 
invité. Service d’autobus jusqu’à1 
8 h. 45. i

COURROIES 
TEXROPE en V 
POULIES an V 
TEXLITE BT 
MAGIC GRIP.

DOMINION
BELTING

SCI St-Zicann O. 
Montréal

Changements à l'horaire 
des (.Pi.

Mr.,aétl, 27. — Les Canadien 
Pacific Airlines ont annoncé au­
jourd’hui des changements à l’ho­
raire pour le district de Québec, 
afin de permettre aux voyageurs 
venant de Rouyn et 7al-d’0r de 
faire la correspondre » Montréal 
avec les avions qui ..rtent de la 
métropole dans la soirée à des-, 
tinatlon de Québec. Le nouvel 
horaire sera en vigûeur le 1er 
décembre.

Par suite de ces changements.! 
l’avion des C.P.A. qui part de 
Toronto en direction de Montréal, 
tous les jours sauf le dimanche., 
avec arrêt* en cours de route èi 
Earlton, Ont, Rouyn-Noranda et 
Val-d’Or, arrivera à Montréal à! 
8h. p.m., ce qui permettra aux 
voyageurs de prendre l’avion qui 
part à Montréal à 8h. 30 t desti­
nation de Québec.

D’autres changementa A l’hoi ai­
re indiquent qu’à compter du 1er 
décembre. Il y aura trois envolées 
additionnelles par semaine de

Suébec t Baie-Comeau et Sept-, 
es. Au retour de Sept-Iles, l'avion ; 
a'arrétera à Foreatvma. Le miae 

ur de ces envolées addl- 
colncide avec l’arrêt de 

tlon pour cette année aur, 
t-LaurenL 1

0 AUER LIGHT
fondé* 1192 Propriétaire* t

Lionel COTE ~ Roland PICARD 

ACCESSOIRES ELECTRIQUES EN GROS 

461 rue St-Sulpic# — PL. 9815 — Montréal 1

PAN CINOR:
Plus de travelling avec PAN-CINOR, l’objectif à façade 
variable. Tournez la bague de réglage et PAN-CINOR 
vous offrira les champs du grand angulaire, de l'objectif 
standard et du téléobjectif.

nouveau
DUPUCATEUR
Rex-Rotary

DECOUPEZ
cette

ANNONCE
Avec

ce duplicateur 
un jeu d'enfants

Demandez aujourd'hui même diet renseignements complets. 
Livret» illustrés et prix fourni* sur demande.

Etcomptc très spécial aux communautés

DUPLI-COPY Liée
486, rua St-Jtan Montréal BE. 3166

TITREUSE P Al LLARD-BOIEX
L appareil le plus complet offrant une gomme de possibilité! 
uniques pour le dessin animé, le titrage, la reproduction.. •

DEMONSTRATION GRATUITE A NOS STUDIOS

La sonorisation des films 16m/m, à la porté* de tous les cinéastes.

PROJECTEURS 

SILENCIEUX ET SONORES 

DES MEILLEURES MARQUES

SERVICE TECHNIQUE

1 027,

FILMS ET PROJECTEURS 

FIXES

La plut ancienne maison spécialisé* 4fVT*J CV

HENRI de LANAUZE *fjt
rua BLEURY, MONTREAL — PL. 6 8 7 1 *

- DEPLIANTS SUR DIIMANDI —
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Le pouvoir d'affamer
Les jeux août déjà faits ixiur les élections 

générales de 1953. Les cheis des deux prin­
cipaux partis, MM. Saint-Laurent et Drew, 
ont nettement établi leurs positions au cours 
du débat d’ouverture de ia session, le 24 no­
vembre. La campagne électorale portera 
principalement sur le problème fiscal.

Le chef du parti conservateur, M. Drew, 
a affirmé plus vigoureusement qu’il ne 
l’avait jamais fait dans le passé, la position 
de son parti en matière de répartition des 
impôts. Il s’est prononcé carrément contre 
les ententes fédérales-provinciales en vi­
gueur et il s’est dit favorable à une entente 
entre Ottawa et les provinces laissant à cha­
que pouvoir les sources d'impôts nécessaires 
à l’accomplissement de ses devoirs.

M. Drew a rappelé le caractère temporaire 
de ces ententes et il a reproché à Ottawa sa 
mauvaise foi évidente en maintenant en 
temps de paix des accords conclus pour le 
temps de guerre seulement. Il a relevé les 
protestations récentes du premier ministre 
de la Nouvelle-Ecosse, M. Macdonald, le mé­
contentement du premier ministre de l’On­
tario, M, Frost, lors de la signature de l’en­
tente Ottawa-Toronto. Il a accusé le gouver­
nement libéral de pratiquer une politique 
tendant à rainer graduellement les provin­
ces et à les mettre sous la dépendance finan­
cière du gouvernement central.

En somme, M. Drew s’est rangé définiti
vement du côté des partisans de la décentra- ment est remarquable d’objectivité et de sé- 
lisation fiscale. Il est pour le respect inté- rénité. Il exprime le point de vue d’hommes 
gral de la lettre du pacte confédératif qui d’affaires naturellement calmes, peu portés 
donne aux provinces une priorité en matière aux exagérations verbales. Il suggère — et 
d’impôts directs pour les fins provinciales, ■ c’est cela surtout qui compte — la nomina- 
et de l’esprit de la Confédération qui fait j tion incessante d’une commission d’enquête 
d’Ottawa et des provinces des pouvoirs auto- ; chargée d’étudier, sous l’angle des intérêts 
nomes dans la limite de leur juridiction. ; provinciaux, les relations fédérales-provin- 
y # i dales en matière d’impôts et de faire des

M. Saint-Laurent a apporté à la défense ; recommandations, 
du gouvernement des arguments juridiques | La Chambre suggère au gouvernement que 
qui ne manquent pas de force, mais qui sont cette commission, formée de cinq personnes 
extrêmement faibles sur le plan politique, compétentes dans les domaines constitution-

“Aucun gouvernement canadien responsa-
ble, a-t-ü déclaré, ne peut renoncer au droit ; ciatio4ns et deg individu8( $ge dans les prin- 
de prélever des impôts de toutes formes cjpa]e8 villes de la province, s’entoure d’une 

ZZJnhiïiï ZPld Pub]icité et d'un P«*tige qui soient au moins 
ÎZmbeTLuJ h sécuTitéet la libertédu * à ceux des commissions Rowell-Si-

paiis dan# son ensemble. Il ne saurait être \ rois et Massey.
question de céder d’une façon permanente \. 'e,s centralisateurs se sont toujours en- 
les domaines d’imposition où nous trouvons goures d un luxe d arguments et de docu- 
aujourd'hui les sommes codsidérables dont jnsnh* scientifiques qui donnent du poids a 
le gouvernement fédéral a besoin pour faire Jfu™ opinions, alors que les partisans de 
face à ses obligations.” i1 autonomie donnaient l’impression d’emplo-

jyer des arguments de sentiment plutôt que 
Le pouvoir de taxer, comme le comprend j de raison. Il faut que les revendications des 

M. Saint-Laurent, c’est le pouvoir d’affa- provinces s’appuient sur des arguments ju- 
mer. S’il fallait en croire le premier minis- ; ridiques, économiques et sociaux au moins 
tre, Ottawa aurait le droit d’accaparer tou- j aussi forts que ceux des centralisateurs, 
tes les sources de taxation que la Constitu­
tion lui reconnaît et de mettre les municipa­
lités et les provinces en faillite.

Car la matière fiscale n’est pas de rende­
ment indéfini. Au-dessus de certaines limi­
tas, les impôts ne rendent plus.

Ottawa avait pris l’habitude, durant la 
guerre, de taxer à fond; il ne s’en est pas 
totalement départi après 1945. Il a fait ser- 

ses recettes à l’établissement de services

Le premier ministre de la province a paru 
accueillir favorablement la/uggestion'c.e la 
Chambre de Commerce. Çln affirme même 
dans les coulisses que la commission serait 
désignée assez prochainement et qu’elle se 
mettrait incessamment à la besogne.

Si l’événement se produit, la présente ses 
sion n’aura pas été qu’une vaine parlote.

Gérard FILION

BLOCS-NOTES
Fi* XII «t I* gu*rr* froid*

La plut frappant dans Taltituda da S. S. Fia XII, ca n'att 
paa qua la F'o» poia la* condition* d'un* jutt* paix, c'ait 
qua, dan» la < sttaxt* International actual. Il n* >• lai** pat 
da prtchar la paix aux nationi — 4 tout** la* nation».

On ratrouvo catto Impression an lisant la massage d*
Fl* XII aux pèlerins d* FAX CHRISTI, è A**i*a, an **pi*nv 
hr*. La DOCUMENTATION CATHOLIQUE nou* an apporte 
la taxta Intégral, comma un resumi de* principaux travaux 
lut aux congressistes.

Malgré l*t pcrsécuticfs

La Tape a rappelé dan* quelle 
atmosphère peuvent s* maintenir 
les institutions internationales. Il 
a dit quelles vertus favorisent la 
paix: la justice, l'estime récipro­
que et la confiance. Puls il en est 
venu au sujet même du congrès, 
qui était “la guerre froide".

Or, queiques-une* de ces nations 
persécutent le clergé et les fidèles. 
En Kussie, en Chine, dans tou­
tes les démocraties populaires le 
christianisme est sauvagement tra­
qué. Le Pape le sait bien mieux 
que nous, et il a dénoncé les bour- 

• minuté de?1*11'**’ d ,es 8 c0“4amtiés, ii fait! 
1 '' constamment appel è la solidarité;

des catholiques — à cette forme 
Voyons les choses concrètement.!supérieurs de solidarité que l'Egli-i 

Pie XH parle ici de la guerre froi-,sc nomme la communion des;
de qui divise les nations sous le sainte.

moyennant la m 
toutes les parties

VIE ET LITURGIE

L'AVENT A LA MARTINIQUE
par Ambroise LAFORTUNE, pfre

LES NEUTRES À VO.N.U.

Nous ovions décidé de préparer Noël ensemble. Un 
grand jeu sur la place des Terres Sainville, à Fort-de- 
France, devait couronner notre Avent et porter le Mes­
sage aux paroissiens réunis. Il fallait que les grâces de 
cette Nuit-là soient un peu méritées, que les âmes soient 
préparées. Aussi avons-nous voulu que toutes les guides 
de la Martinique participent à la préparation qui s'éche­
lonnait sur les quatre dimanches de l'Avent... selon les 
vues de l'Eglise.

sociaux, domaine réservé aux provinces ; il a 
accumulé .d’année en année des excédents 
considérables: l’an dernier c’est tout près de 
trois quarts de milliard que le ministre des 
Finances a -perçus de trop.

Et pendant qu’Ottawa nage dans l’abon­
dance, les provinces et les municipalités ti­
rent la langue. Neuf provinces canadien­
nes, plusieurs à corps défendant, se sont je­
tées dans les bras du fédéral parce qu’elles 
étaient incapables de rencontrer autrement 
leurs obligations. Les municipalités et les 
commissions scolaires jettent toutes le même 
cri d’alarme: leurs obligations augmentent 
mais leurs sources de revenu restent insuf­
fisantes.

Peut-être que M. Saint-Laurent, juriste, a 
raison; mais M. Saint-Laurent, premier mi­
nistre et homme politique, est dans l’erreur. 
Son intransigeance nous forcera donc à po­
ser sur le terrain politique un problème qu’il 
aurait mieux valu régler sur le plan admi­
nistratif. Si c’est une solution politique que 
M. Saint-Laurent recherche, Il se place en 
bien mauvaise posture pour entreprendre une 
lutte dans la province de Québec.•

Car un. autre événement s’est produit 
avant-hier à Québec. La Chambre de Com­
merce du Québec a présenté un mémoire au 
gouvernement sur les relations fédérales- 
provinciales en matière d’impôts. Le docu-

Vans toutes les unités, les 
consignes ont été données, la 
maniéré d’agir bien expliquée. 
Il s'agit de bâtir la crèche de 
l’Enfant-Dieu, de coudre et bro­
der son trousseau, de cons­
truire son berceau. Chaque 
compagnie de guides, chaque 
ronde de jeannettes fournira 
une partie de cette crèche. Tou­
tes les filles paieront de leur 
personne pour que le Christ ha­
bite vraiment parmi les hom­
mes. Mais ce n'est pas un simpas
pie concours de. découpage on! 
de broderie. U faut aller au de 
là des gestes.

I
LE PREMIER DIMANCHE 

DE L’AVENT, nous célébrons 
une messe spécialement pour 
les guides. Messe dialoguêe. 
Nous commençons solennelle­
ment l'année liturgique en 
équipe.

A l’Epiire, ce matin-là, l’Egli­
se répète après saint Paul. 
“Sortons de notre sommeil spi 
rituel... La nuit est avancée 
et le jour approche”. Les fil­
les ont lu le texte en français 
pour le bien comprendre. H 
faut sérieusement songer à pré 
parer la Venue.

Pour engager le corps et 
mieux préparer l’esprit, on de­
mande, ce premier dimanche, 
de bâttr l’étable, de confection­
ner les personnages et leurs 
vêtements. Bois, plasticine, glai­
se et oripeaux entrent dans la 
ronde. Chaque unité devra ap 
porter sa réalisation le diman 
che suivant.

AU DEUXIEME DIMANCHE 
A LTNTR01T, l’Eglise chante 
avec Isaïe: “Voici que le Sei­
gneur viendra pour sauver les 
nations”. L'Evangile nous indi­
que comment l’on peut prépa­
rer ses voies. La pénitence et le 
don de soi sont essentiels. 
“Dans les semaines qui sui­
vront, et jusqu'à Noël, explique 
la Commissaire guide, après la 
flambée sur la liturgie du jour, 
vous allez multiplier les Bon 
nés Actions et les plaisirs au 
prochain. Soyez exigeantes. Cha­
que fois que vous aurez accom­
pli un service, sans nous dire 
le '

dans les crèches de chaque uni 
té. On chante le “Venez Divin 
Messie" avec plus d’insistance.

Le Christ peut naître. Il est 
attendu. Les âmes surtout sont 
tendues vers sa Naissance. Voi­
la ce qui compte.

Dans la nuit de la Nativité, 
nous irons en procession, après 
le grand jeu sur la place, porter 
l Enfant sur les brins de paille 
c,, amassés par nos
filles. Elles chanteront a pleine, 
voix et plus profondément en

c?,fur; “II est né I* Divin , Enfant”. 1

Ambroise LAFORTUNE, pire.

t.

Af. Lie fait une sortie suspendue.

LE REVEIL D’UN CONTINENT

L'Amérique latine 
entre en scène

par Tibor MENDE

lequel, vous viendrez porter un 
brin de paille de canne à sucre 
dans la crèche du "Foyer": Jé­
sus doit naître dans un lit plus 
douillet que celui de Beth­
léem”.

L'hebdomadaire français, Témoignage chrétien, publie une 
enquête de M. Tibor Mende sur l’Amérique du Sud. Nous en re­
produirons quelques tranches. On lira plus bas la première de 
ces études, qui est une vue d’ensemble.

Voici en quels termes T. C. présente son collaborateur :
M. Tibor Mcnd* vient da séjourner pendant plusieurs mois 

an Amérique latin*. A partir dts informations qui défrayent los 
journaux *t dot faits qui frappant las voyageurs, il a étudié sur 

place las fondement* économiques at sociaux da cas pays. Utili­
sant la mém# méthode d'analyse an profondeur, à pertir du 
concret, Tibor Mende nous avait déjé donné ''L'Inde devant 
l'orage'' (Edit, du Seuil), dont Albert Béguin dit qu'il est le meil­
leur ouvrage actuellement écrit sur c» sujet. Dans quelques 
jour*, va «ortir, également aux Editions du Stuil, "L'Amérique 
latine entre en scène".

Tibor Mende e»t aussi un journaliste. D'origine hongroise, 
il a vécu è Londres pendant le guerre. Puis il s'es» fixé é Peris. 
Jusqu en 1948,JI était attaché è le rédaction parisienne du New 
To°/a, H*r. TÇ'bune. Après son séjour aux Indts (jusqu'en 
1950) *t en Amérique latine, il est devenu journaliste indépen­
dant et publie ses articles dans le pressa international*.

, arriéré des villages indiens, ju».
1 qu’à la lisière de la forêt vierge 

du Brésil, et jusqu'au territoire 
! antarctique du Chili. Tout au long 
des rues, à la devanture des kies- 

i ques, dans les conversations de 
bistro, et au foyer de l’homme 
cultivé, idées rivales, conceptions 

! de vie antagonistes et cultures «n 
conflit, se disputent âprement la 
possession jles esprits.

Ces peuples, dont les pays 
étaient encore des colonies voici 
un siècle et demi, ont à faire 
face au choix inévitable de notre 
époque. Dans leur sang domine le 
fierté de l’Espagne, et de la volup- 

Andalousie, mêlée è ce
■crise montra aux Latino-Améri­
cains, que leur richesse fondée'tueuse
sur quelques produits, soumis aux j mystérieux frémissement de l’héri- 

i aléas du marché, ne les protégeait; tage nègre, et à la mélancolique 
pas contre la tragédie des booms; torpeur des Indiens. L’Europe 
et dépressions du commerce mon- tient une place de choix dans l’hé- 
dial. Ils entreprirent alors de cons- ritage culturel. Mais ce sont aux 
truire leurs propres usines. Puis; Etats-Unis que ces peuples demtis-
la seconde guerre mondiale les in­
cita puissamment à persévérer dans 
cette voie. Les aléas du temps 
de guerre, leur impuissance à ob­
tenir les produits industriels de 
leurs fournisseurs habituels et, en 
fin de compte, le besoin qu’avaient 

Iles belligérants d'obtenir toujours

dent la recette pour mieux vivre, 
l’outillage, la technique et les ca­
pitaux.

A Mexico, j’ai demandé au di­
recteur de la plus grande libraim 
française, quels étaient ses clients. 
Il me répondit, sans hésiter, qu’ils 
se recrutaient presque exclusive-

plus de produits demi finis en ment parmi les plus de quarante 
Amérique latine, tout cela favorisa ans. A Buenos-Aires, comme à 
les tendances générales à l’indus- Santiago, j'ai obtenu les mêmes 
trialisation. Le capital étranger réponses. la vieille génération, les 
s'investit. On fora des puits de pé- riches d’autrefois, ceux qui, un» 

;trole. Les mines se développèrent.;fois l’an, quittaient leur Estancia 
Tout^ autour de RioL de Mexico, ou leurs hôtels particuliers, ceux-là

Pendant toute la semaine, on 
<pporte brins d’herbe et feuil- !

. , , , „ de Santiago et de Buenos-Ai res,
L, Histoire de notre monde, on pitaies européennes ou américai- surgirent de nouvelles usines. En-

nes. Buenos-Aires et ses fau- fr® 1914 et 1929. le nombre des 
bourgs abritent quatre millions ouvriers d’industrie a doublé en 
d'habitants. ; Argentine. Et, depuis lors, il a

encore une fois doublé. Les usi
sao-Paulo nés brésiliennes sont passées de ------- •— v-'o . , ! 12 000 spnlpmpnf an idlo s en fuiA hommes jeunes qui construi-Santiago du Chili. Rio-deJanei- 'f .n.n , , enJî,912' 8 66’P0?...................

, Mexico ou Carracas ont mu!- - 194? et’ aujourd’hui, ce chif-

l’a souvent noté, s’est déroulée 
presque entièrement dans l’hémis­
phère du nord. L’étincelle du gé­
nie créateur et d’organisation n'a 
franchi que temporairement l’éaua- 
teur, tout au cours de ce long che- 

les de canne. Le Sauveur re- minement. Les trois continents de
posera sur de la paille martini-................. • ...............
quaise. Les filles sont tout , ..«..c —u ,, .
entières dans fe jeu. Au deU ^ sont contentés du rôle de spec- aeoMes écoulées. Mais au

tateurs ou d’assistants du grand ,n a ion“u
drame joué dans la moitié nord du 5f^r? .de, Sa10'PauI0', !,e
globe. Jamais, à l’exception de la lrnan1dn(£fnp!l‘F.dustrlel du Br^d- 
bordure méditerranéenne de TAfri-1™, pr1’* e"cÇ« une ville 
que, ils n’ont eu le privilège, ou P!0?®81* ,de habitants. Tren­
te pénible responsabilité, de dé- el a'îttf gna,t Ae
terminer les contours de This- P®™1*1?1 lon' Aujourd hui, elle dé­

achètent encore des journaux eu­
ropéens, et cultivent 1a société des 
visiteurs européens.

Las jeunes devant les Etats-Unis
Mais les générations nouvelles,

l'hémisphère sud - l’Australie,: ou ont mu!-
l’Afrique et l’Amérique latine f.u,cüurs

des gestes l’âme s'engage.

AU TROISIEME DIMANCHE, 
AVEC SAINT PAUL qui s'écrie 
à l’Epitre : “Réjouissez ■ vous 
dans le Seigneur; je vous le 
répète, réjouissez-vous, car le 
Seigneur est proche”, en union 

. arec l’Eglise qui exprime sa 
joie dans les ornements rose: 
symbole de l’allégresse. Nous 
palabrons sur la fête du jour

ses. Nous nom départons un

toire humaine.
Un thangemant

Mais, au cours des dernières dé 
canes, et seulement à cette épo-

ire est presque doublé. R y a 
vingt ans, l’industrie fournissait à 
peine le dixième du revenu na­
tional, elle compte aujourd'hui 
pour presque moitié.

En même temps, l’Amérique la­
tine faisait, par la grande porte

passe largement les deux millions, 
et bat tous les records mondiaux, 
y compris celui de Chicago, avec marchandises 
un accroissement de population de 
67% en dix ans. Au reste, pendant 
ces mêmes dix

son entrée sur te scène du corn- re4outent ce géant qui les a fer- 
merce mondial. Rien qu’en 1940, n?®s- et dont i,E ressentent ia pres­
tes Brésiliens ont acheté pour plus SI0H dan* toute leur vie. Mais ce
de S00 millions de dollars," de 

américaines. Les 
Etats-Unis, pour leur part, dé­
pendent , dans une large mésureau milieu des chants et des dan- caaes, et seulement a cette epo-ces mêmes dix ans. la orodue-du maWrl»Tque, un changement significatif;tion industrielle de san-Pa,^ Vn*^a.^rLe\"r.^qHeIeur.*“ur?it

sont leurs pères qui ont connu 
l’Europe, A eux, l’Europe n’ap- 
porte rien qui puisse vraiment tes 
inléresser, ou frapper leur imagi­
nation.

Aussi, le tempérament national,

toutes]<r
la paille de la crèche.

LA QUATRIEME SEMAINE 
près Vétude normale de la H-

l’hémisphère
mencent à atteindre tes richesses 
et les réserves de l’hémisphère 
sud. L'Australie est relativement 

après l'étude normale de la îj.| pauvre en matières premières. L’A- 
tur(/ie du dimanche, on insiste frique, prodigieusement riche, est 
sur l’iniminence de la réalisation encore un continent vierge: son 
de la promesse: “Venez. SV»-idéveloppement social est resté élé- 
oneur, ne tardez plus !” Les fil ; mentaire, et on n’a pas exploré 
U ‘

meuble y est achevé 
cinquante minutes.

Depuis 1930
L'inavihoble choix se pose.
C’est ainsi

Ce ne sont là 
nombreux de te 
d'un

qu’indicés peu 
marche fébrile coeur des événements, du com-

les fabriqueront de bois ou de 
terre, un Enfant Jérm et le vé 
tirent à leur goût. Ce sera un 
aujet de concours entre les équi­
pes. Le plus authentique, le 
plus beau sera placé au “Foyer” 
(notre maison), en la nuit de 
Noël. Les autres reposeront

joug communiste et les nations dej Mais il n’en tire aucune attitude 
l’Occident. Même ce conflit-là, ; politique. Il résiste même aux tan ; 

J l’Eglise estime qu’on peut le ré-Natives d’ombrigadement, qui ne 
L’attitude de l'Eglise, a-t-il affir- soudre à l’amiable. manquent pas, on s'en doute.

! la Bible vous parle

Quand aa voix s’élève sur las dis­
putes internationales, c'est tou­
jours pour réclamer d'abord une

Je suis la résurrection et la 
vie; celui qui croit en moi, fût-il 
mort, ««ira; et quiconque vit cl 
croit en moi, ne mourra point, Amérique latine, U y en 
pour toujours. '

avenir*0A'"poriffiM* aT .,brf1.llant; et des échanges d'idées mon- 
avemr. A 1 origine de 1 affaire, diaux. Les avant-gardes de te so-

même «uperficiallemciit. toutes ses on trouve !a grande dépression!ciété moderne, industrielle oar* 
remarquables possibilités. En Ame- mondiale des années 1930. Cette viennent maintenant Jusqu’aii plus tamnoratee 
rique latine, et là seulement, onl j n wuipuiaïuB,
a déjà réussi à unir le destin des 
républiques à celui des grandes 
puissances du Nord.

Du Rio Grande jusqu’au détroit 
Amérique latine est

(Jean II. 25-26)

moire du grand patriote, accom-

«é. est réaliste. D'un côté, elle sc| 
méfie des “puissances obscures £4 peuples 
qui ont toujours été à l'oeuvre,communistes?
dans rhistoire'. Elle sait toutes; —Oui, répliquera-t-on, mais on juste paix. Dans scs paroles actu.T 
les passions qui s agitent dans lc ,irut [8 résoudre "moyennant telles, il nous semble toujours entaa- 
coeur de l'homme. Cest pourquoi bonne volonté de toutes les parties; dre l’écho des paroles qu’il pro-
“elle se méfie d* toute propapan- j |r^ rçjsécs- or, on ne saurait at- uonçait le 24 août 1939, quelques1 , ...
de pacifiste dans laquelle on abu p^dre le moindre atome de bonne!jours avant l'invasion de 1a Polo P**n unc 1 ^ ou 1 ,Mum* 
se du mot paix pour déguiser des voi0n(é (jes natirns sovlétisées... ! g ne par les troupes hitlériennes 
buts inavoués II nous semble i [luus semt,le que c’est là se "Rien n'est perdu acec id pat* 
que ce n est point solliciter ce débarrasser un peu trop aisément .Tout peut l’être avec la guerre...’’ 
texte que d’y voir une condamna-twtte formel, appuyé par 
tion du ’'Mouvement de '*4>*lx’' ,d’autres textes anté-'ii • ‘ -
où 1e pacifisme des gens sincères rieurg. Cel|| revicnt A ajf|rmer que 
est mis au service de 1a politique ie PaJ)e parle puur ne r;pn dire rUtUl-BOUMI**

de Magellan, l’A
presque trois fols aussi étendue 
que l’Europe. Mais sa population 
est moindre que celle de l’Angle­
terre, de te France et de l’Alle­
magne réunies. En Europe occi­
dentale. 80 habitants vivent en 
moyenne au kilomètre carré. En 

. ' a moins
de sept. Cependant cette poignée 
de peuples, héritiers de races qui 
furent au coeur de l’activité mon-

(Textes choisi, par te Société; dia^r s®"tme;,.‘r«i"de1 d®;*'
catholique de te B!bl*) loppfr' d* moderniser et d'aména 

I ger leur continent.

La Brésil : un colosse du monda 
modarn*

André L.

soviétique. |La conclusion nous parait com- M. Louis-Marie Tremblay, dans

les principtiles étapes de sa car ! Voyez le Brésil. Dix-huit fois 1» 
pgre, i Fi ance. Dans certaines de ses ré-

fions, grandes comme la moitié de 
Europe, des indigènes primitifi 

aidés des siiBocsftons dé M. René j vivent encore à l’âge de pierre 
Tremblay, directeur des études.i'-" P®)18 Peu connu, mais prodi- 
U, étudiante de Chicoutimi pour : gteusement riche, n'avait que deux 
suicront donc d'ici un mois, dit le! millions d'habitante au début du 
collaborateur du Progrès du Sa siècl« dernier. En 1870, il dépas- 
guei.ay. l’orpanisation. de cette ''®it les dix millions. En 1940, il

porter quelque insolence, | le ^rès du Saeuenay du 20 no- ! {Tlib^Xm^age' dT reco*' ! d'hui.^vec (HminioM "dhabitante!
Nm, te chose est claire. Pie Xll vembre, nous signal* un* nouvelle ; naissance à un héros national. En le Brésil prend place parmi les 

Mais d'autre nart TEellse ne invite le» catholiques à U prudan-iforme d’hommage à Henri Bou-'pJua des chants, saynètes, rom-1colosse, de ée monde, de pis à contagion de*te*petn* c* • » les me, en garde contre les ras,.. MeSüè' TiaVMft 17

le ne parait pas le moindrement mechines de propagande “padfis , La commission scolaire de Cht-jétèee datrra préparer un trouai! millions. La population de l'Argen-

"L'Egii's* croit è U paix’

cède
Ha B B _ ___
encline à prendre te tête d’imc te" ! 11 rappelle les droite des peu coutiml a donc décidé que, dans eourrant un aspect particulier de
croiBsd*, ni même à la bénir. Le P'** tdtarués, dont le premier est toutes les- écoles qui relèvent m* <!* Hourassn.
Pape déclare: '4s *« détendre. Car "aucun Eut, d'elle, 1* 23 décembre prochain.! . L’on «mit toute la raleur inatrué-

* aucun groupe d'Ktata ne peut ac-on célébrera ma journée Henri-'** éducatrice de cette jour-
L’KgUse croit à la paix et n* Pepter tranquillement te servitude,Bourassa. j"**'” .....

se fatiguera pas de rappeler poétique et te ruine économique".! Le présidant de la Commission.'tf,u* * Sto ,̂fcU,«UliiLi2 
aux hommes dEiat rrrpotua- m,|, toujours, toujours le méme(M, Vincent Brassard, a d'abord d'étre imitée par toutes les ram­
bles et aux politiciens qu* ujtmotiv revient: 1 Eglise veut la fait distribuer aux directeurs de, m'astotu scolaires de ta région, 
mime les complications pofW- p»|x, l’Eglise travail!# à te paix diverse» classes et à tous tes élè- EU» ast, an tout cas sineulière- 
ques et économiques actuelles entre les nsi ions, l'Eglise juge la ves dé 8e et plus le numéro »p ment signifie,tlv»

, pautient e« résoudre i l'emiable paix fsaglM# ciel du Devotr consacré à te me-( 0 H

population 
Une a doublé entre 1900 et Técla 
tentent de la première guerre 
mondiale. Le pays ne comptait que 
quatre millions d'habitants au dé­
but du siècle; aujourd'hui, 1* chif­
fre en est quadruplé.

Mais ceci ne concerne que la po­
pulation. Moins spectaculslr* peut- 
être, l’accroissement s été tout aus­
si rapide dans las sutrsi républi­
ques. Les petit*» bourgade* du 
XIX* sléclq sont devsnues d* 
grandes cités, comparables par la 
superficie et l'équipement aux ca-

L’ACTUALITÉ

L’encre verte...
Ceci st passait trois mois au­

paravant. Ahmet Lubonju vint 
me trouver dans ma chambre.

—Naul, me dit-il, je retour­
ne...

—Où? lui demandai-je, en 
bâillant.

—En Albanie.,.
Je fis un saut dans le Ut.
—Te sens-tu mal, Almet?
—C’est l’âme qui souffre, me 

dit-il avec amertume.., l'âme...
—Je comprends, fis-je, mais 

pour le moins ici, elle est dans 
ton corps, tqndis que dans no­
tre chère République Commu 
nistc;Populaire Albanaise, elle 
risque fort de s'envoler libre­
ment dans les airs. Je coudrais 
te conseiller.»

H me coupa la parois;
—Pat d* conseil. J’ai décidé.
/( s'approcha et s'assit sur U 

bord de mon lit. ,
—Tu es mon seul ami dan* 

l'exil, contlnua-t il, pour cela je 
vais te donner les raisons qui 
m’ont poussé vers cette décision. 
Il s’inclina vers moi et me dit; j

—Je n'aime pas la stabilité, 
des hommes politiques. Ici, nul 
Canada, quand J’un d'eux dr ! 
fient ministre ou maire, U te 
reste jusqu’à ta fin de ses1 
Jours...

—Tu es un crétin, hurlai-je... I
mais dans les pays communis- ]

tes, c’est bien pire, les hommes 
— politiques sont des rochers...

—Instables, fit Ahmet, pour 
le moins "li”, on a la satisfac­
tion de les voir un jour ou l’au­
tre fusillés ou pendus, tandis 
qu’ici... La phrase reste inache­
vée, et un soupir gonfla sa poi­
trine.

Qu’auriez-vous répondu?
—J'aimais la radio, murmura 

Ahmet, je l’aimais, Après mon 
dur traçait quotidien, c'était 
mon seul repos. Il hhita puis 
dit: Il me poursuit.,, me hante...

—Qui? demandai-je.
—Roger Baulu. Roger Baulu 

m'a prive de cette joie...
—Mais change de poste, fis-je 

surpris par cette douleur im­
prévue.

—Roger Baulu est partout, 
dit il «n hochant tristement la 
tête, de jour et de nuit, sur 
n'importe ptfelle longueur d’o» 
des. U est Ii. Si l'on peut ouvrir 
les oreilles, moi, je les ouvris. 
It continua.

—Je dois partir, Naul, depuis 
que Paul Dupuis est devenu le 
conseiller des coeurs en détres­
se. André Roche: critique 'itft 
raire. Henri Poulin: écrivait. «t1 
Marcel Henri: réalisateur musi­
cal je crains Is pire, fl prit un 
ton lugubre qui me fit passer 
un frisson dans le dos. J'ai peur, 
dit Ahmet en roulant les yrwr.

sent gratte-ciel et générateurs hy­
dro électriques, ceux-là ont étudié 
aux Etats-Unis. Tout comme les 
moins riches, ils achètent les édi­
tions américaines de poche, sui­
vent les “comics”, les films d’Hol­
lywood et révent de l’Americon 
Way of Life.

Cependant, de tout leur être, il,

présente des Etats-Unis. "Entia 
ces pôles, l’âme d’un Immense cou- 

rw ‘ment oscille, telle l’alguüle d’un
uuart de rlT0*. d,u? lnstriiment sensible: l’asprit d'un
ain*» ,nm peuple de 190 mUllons d’homme,ains »ej sont trouvés catapultés au en quête de lui-même

C'est cette dramatique recher­
che, aux plans social, économique 
et culturel, qui forme le soubas­
sement de l’Amérique .'slina coa-

toitque Janette Bertrand ne 
nommée Académicienne.

—Non, criai-je malgré moi, 
impossible.

—Faut-il savoir écrire pour 
l'étre? N'a-t-on pas décerné le 
doctorat honoris cause d Gralien 
Gélinas? En plus, probablement, 
nos voisins les Américains éli­
ront pour Président le Général, 
te souviens-tu de Vhistoiri, 
Naul? te souviens-tu? Dis?... 
Voici pourquoi je pars... Je 
baissai la tête.

—Je vais t’écrire, fit mon 
ami, en mettant la main sur 
mon épaule.

—Ahmet, fis-je, tu vas m’écri­
re, c'est fort bien, mais com­
ment feras-tu. malheureux, pour 
m’écrire franchement, sincère­
ment, quand tu seras derrière 
le rideau de fer?

H fronça les sourcils «t pensa 
longuement. Dix minutes s'écou­
lèrent avant qu’ii m plàngeU 
ses yeux brillante dans tes 
mie lu.

—J'ai trouvé, s’éerfa-t-4, fé 
trouve le moyen d« te dirt toute 
te vétité malgré ië censure. 
Ecoute, si les choses vont aussi 
mal qu’on té dit, je vais ffcrin» 
avec de l’encre verte. N’importe 
quoi fe pourrai te dire, st l’en­
cre «st verte, tu n'aurote qu'l

fruit# è ta paq* •)

L
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Le Conseil central 
et la télévision

Le Conseil central des Syndi- 
«its nationaux de Montréal «'est 
prononcé en faveur dune poli­
tique de liberté dans le domai 
le de la télévision. Il a adopté 
une résolution pour prier le gou­
vernement fédéral de permettre 
eux entreprises privées d installer 
dés postes de télévision dans les 
grandes villes et régions canadien­
nes.

Voici le texte de cette résolu­
tion: "Le Conseil central prie la 
C.T.Ç.C. d’intervenir auprès du 
gouvernement fédéral, afin qu'il 
présente une legislation à la ses­
sion actuelle permettant aux pos­
tes privés l'installation de postes 
de télévision, sous le régime de la 
concurrence, dans toutes les gran­
des villes et regions canadiennes”

A Tappui de cette demande, le 
Conseil central prétend que la lé­
gislation actuelle tend à établir un 
monopole et que ce monopole au­
ra pour effet de priver un grand 
nombre de citoyens des avantages 
de la télévision.

Le Conseil estime de plu» qu’il 
en coûtera beaucoup plus cher aux 
citoyens canadiens pour défrayer 
le coût de la télévision, dans un 
régime de monopole.

La margarine
Le Conseil central a egalement 

adopté une résolution priant :a 
CT.C C. d'intervenir auprès du 
gouvernement provincial afin que 
les récents amendements de la loi 
sur la margarine, tels qu'adoptés 
hier par la Chambre, ne soient 
pas ratifiés en Conseil législatif 
et que de toute façon ils ne soient 
pas mis en vigueur.

Le Conseil estime que ces amen­
dements prévoient des pénalités 
abusives et amèneront des situa­
tions déplorables parce qu'ils en­
couragent la délation.

Chronique ouvrière
Grève à Grand'Mère Shoe

Deux cent vingt-cinq ouvriers et 
ouvrières se sont mis en grève 
mardi dernier, au début de l'après- 
midi, à la Grand-Mère Shoe; usine 
située dans la petite ville de 
Grand-Mère. La grève faisait auite 
à des négociations très longues, à

i arbitrage et à des négociations 
postarbitrales qui ont échoué au 
cours de la matinée du même jour.

Cinq points litigieux ont provo 
qué l'arrêt de travail; a) l'atelier 
syndical parfait; b) la garantie des 
salaires pour une période d'adap­
tation d’un mois, quand l’emplo­
yeur change son mode de produc­
tion; c) la rétroactivité au 29 dé 
cembre 1951 date d’expiration du 
dernier contrat. La compagnie vou 
drait payer à compter de juin seu­
lement: dl alors que le syndicat 
demande 7 cents d’augmentation 
de l'heure sur l’enveloppe de paye 
les employeurs offrent une aug­
mentation basée sur tes taux du 
décret; e) maintien des taux ac­
tuels sur ’es spéciaux.

A 300 ANS D'INTERVALLE — C'est grlca i Mm» Claud* d* Bullion qu* Jeanne Manc* parvint i 
fonder, en 1642, le premier hôpital d* Montréal. II s'agisseit d* l'Hètel-Dieu. Les religieuses hospi- ,
4 «I IA va*» *1 a CA I a* a a L» a »■ aa a! X A a Z va v v I « I» A__11 _ I ____X ___ _____________. _ .. ■ • ■ . . a « r *. !
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Tôt.: CR. $700 
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POIRIER
Entrepreneur 

Rompes Funèbres 
Expert 
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6603, rus 

ST-LAURENT

Dans les hôpitaux de Montréal
L’Alliance des Infirmières de 

Montrlht vient de renouveler sa 
convention collective avec l'Hôpi­
tal Sainte-Jeanne d’Are. Les négo­
ciations se sont déroulées dans une 
atmosphère cordiale et l’entente a 
été signée après quelques séances 
seulement.

Parmi les avantages obtenus, si­
gnalons l’échelle des salaires ainsi

talières d* St-Jo»*ph, propriétaires d* l'hôpital, ont voulu consorver la mémoire de cette bienfaitrice$187 OO^après1 dix huit 
en appelant "Mm* da Bullion" le nouveau pavillon dont la construction est presque terminée. A mous dc service; i’assistante-hospi- 
I entrée de l'édifice, on note un tableau mural qui représente Mme do Bullion et Jérôme Le Royer, talière ainsi que les infirmières 
fondateur d* la Congrégation des Soeurs Hospitelières d* St-Joseph. Devant c* tableau, on a photo-i préposées à la salle d'opération re 
graphie quelques-uns d* ceux qui continuent auiourd'hui l'oeuvre d* Jeanne Mince. C* sont, d* solvent $198.00 par mois Une pri 
gauche è droite, le Dr Gaston Gosselin, directeur médicel; Soeur Allard, supérieur* d* l'hôpital et me de $10.00 est accordée pour le 
le Dr Roland Blais, président du comité conjoint de direction. service de nuit.

Fait intéressant è noter, il n'ex­
iste pratiquement pas rie turn-over 
chez les Infirmières de cet hôni- 
tal: la presque totalité des infir­
mières reçoit donc le salaire de 
$187.00 par mois. Remarquons que 
cette situation, qui n'existe mal­
heureusement pas dans tous les 
hônitaux, a grandement contribué 
à faciliter les négociations.

Garde R. Boisvert représentait

Le 4e centenaire de Une ' ' de ia France : 
saint François-Xavier I l'Oeuvre des chrétiens

d'OrientLe 2 décembre prochain mar­
quera le quatrième centenaire de 
la mort du grand apôtre des In­
des, saint François-Xavier. A l'oc- » „„„icasion de cet anniversaire, le R.P lMgr de Lava1’ 'os Martyrs cana

“Même vos grands saints, votre

MM. Georges Mayrand, Albert 
Bourgelas et Rostire Veillette ont 
été nommés délégués au Conseil 
central des Syndicats o.n.c., des 
Trois Rivières et district.

M. Georges Mayrand a été nom 
mé délégué aux fonds mortuaires

Les élections ont été présidées 
par M. Emile Tellier, agent d’af 
faires .
Trois-Rivières et district.

A Québec
La Commission municipale de 

Québec vient de confirmer une 
sentence arbitrale, qui avait été 
rendue le 26 juillet dernier, en 
faveur du Syndicat catholique des 
employés municipaux de Québec, 
section des services extérieurs. En 
conséquence, cette catégorie d’em 
ployés jouira bientôt d’une dimi­
nution générale de trois heures 
dans la semaine régulière de tra

L'Alouette Messes de minuit de Noël

(suite de 1s première page)

am AImimma s- e- Mgr l'Archevêque, par Hn-en Airsque dult No 2307/52. de la S. C. des
T i Sacrements, est en mesure de per­

mettre la célébration des 3 me-sses 
.-nnimiiniaf„ m.l. 1«* m.il id<‘ Minuit de Noél 1952, dânS ICS n1"*S eS "^ "'«•Ues paroissiales ou les salies 

leurs éléments du pays. ; d’écoles
dÆnÆe T ^0üüéiwl Tou^ demandes relatives » 
de formidable, }® d® * ;ce privilege devront être adressées
pire, tandis que les Français conu-!^U Ch incc cr e a, ^ pàr . 
nuent de s’agripper i Pondichéry “ ,1“ i^.i ' pa LU11' par 1 

lits comptoirs qui!
agripi

et i quelques pèl 
sont d'insignifiants grains de sa­
ble sur ia côte de l'Inde. Mais iuir sur m vtivc u*; i mur. oitiis a ■ ■* j s «
cause de cela ia France et l'Inde IgS OfamâlIOnS 06 I AVCIlt 
sont à couteaux tirés.

Voyons simplement l’Afrique. 
L'Angleterre est sur le point d'ac­
corder son autonomie au Soudan 
elle abandonne sa domination poli­
tique au Gold Coast et elle a favo­
risé l’indépendance dc la Libye. 
La France, en 1352, ne donne l’in­
dépendance A personne dams son

Les ordinations à 1s tonsure et 
aux ordres mineurs auront lieu t* 
vendredi des Quatre-Temps. 19 dé­
cembre, à 6!i. 30 dans la chapella 
du Grand Séminaire de Montréal 

Les ordinations aux ordres ma­
jeurs se feront samedi le 20 dé­
cembre. à 7h. 30, è la cathédrale.

I^s Communautés religieuses 
qui désirent présenter des ordi-vaste empire africain. Et quicon

vail, avec pleine compensation de ^rparmuS^antifrançais'^'De ««nds à ces ordinations, voudront
fort honnêtes gens sc trouvent 

A Sherbrooke ainsi en fort mauvaise compagnie!
salaire.

Le Syndicat des employés mu­
nicipaux de Sherbrooke vient de 
faire parvenir à U cité de Sher­
brooke les principaux amende­
ments qu’il désire apporter è ia 
convention collective de travail 
qui expire le 1er janvier 1953.

Les principaux amendements 
ont trait à ta réduction de la se­
maine de travail de 48 heures à 
44 heures, i l'incorporation du 
boni de vie chère actuel dans le 
salaire de base et à la pleine 
compensation pour la réduction 
de la semaine de travail: de la 
sorte, le salaire de base du jour­
nalier se trouvera désormais éta­
bli à $1.11 l'heure.

Outre ces avantages, le Syndi­
cat demande maints rajustements

Radiographies 
pulmonaires

La Ligue Antituberculeuse de 
Montréal, Inc., invite toutes les 
j*®* au-deisuf <le 15 ans qui rA«U^‘‘deTTnTirmières Tandis

Joseph-Papin Archambault, S.J.,|dicns m'approuveraient de venir!désirent une radiographie de leunünue ,’Hôpita! Sainte-Jeanne d’Arr 
directeur do l’Institut social po réclamer votre aide et votre inte-.f°unl.0*’s a se Présenter aux adres- représenté par M. Lamothe, 

donnera une causerie à rèt pour ces minorités chrétiennes ffi:P!^ïa!s.ous aux heures et dates administrateur, la Rév. Soeur di-pulalre
Radio-Canada, samedi soir, le. 2' 
novembre, à 5 h. 45.

ft
w. r?u

Chez les jeunes libéraux 
de la section 
Laurier-Mercier

Me Gabriel Roberge, président 
de la Fédération des jeunes libé­
raux du Québec, sera l’invité 
d'honneur à la première réunion 
de 1952-53 de la section Laurier 
Mercier de l’Association de la jeu­
nesse libérale du district de Mont­
réal.

Cette réunion aura lieu demain 
i 2h. précises, en la salle St-Sta- 
nislas. 1371 est, rue Laurier, sous 
la présidence de M. Gilbert Cro- 
teau. ^ ^ ^ ^

Des deux côtés des 
îlots de sûreté

A la suite de quelques essais 
qui se sont révélés concluants, les 
autorités municipales ont décidé 
de permettre aux automobilistes 
le passage des deux cqtês des zo- 

d” sûreté, dans les rues de 
Montréal.

On fait exception pour douze tend d.afneilr5 qu.un Canadien Iui
ou la circulation des tram-l ~ ’......................

ways est très dense.

II s’est dit heureux de noter au 
passade que ce sont des Jésuites 
canadiens oui s’occupent de ('édu­
cation en Ethiopie et un autre Ca­
nadien, Mgr Jean Cayer, o.f.m., vi­
caire apostolique d'Alexandrie, qu' 
s'intéresse aux coptes du delta du 
Nil, en Egypte. Mgr Marolleau s’at 

. , , tend d’ailleurs qu'un Canadien lui- zones, ou la circulation des tram-- succ.jde j-an prochain Â la direc-
m* SX 1 q X1B fy f— f f r» ty c ri c- I . » ■ - _

mais non catholiques du Proche et 
du Moyen-Orient qui n’ont cessé 
de connaître la sujétion étrangère 
depuis le temps des Romains."

C’est ainsi que s'exprimait au 
début de son allocution devant 
le club Richelieu-Montréal, Mgr 
Georges Marolleau. directeur gé­
néral adjoint et propagandiste dé­
légué en Amérique du nord de 
l’oeuvre pontificale des chrétiens 
d’Orient, qui a entretenu de cette 
oeuvre les membres du club.

Le conférencier a expliqué que 
l’oeuvre dont il est chargé a soin 
non seulement des groupes '•atho- 
liques de là-bas, déjà bien organi 
ses. mais surtout des minorités 
schismatiques isolées, telles que 
les coptes ou encore les nestoriens 
et autres descendants des héréti­
ques des 6e et 7e siècles, oui con 
tmuent de subsister en Turquie, 
Palestine, Irak, Iran, Egypte, Ethi 
opie, etc.

indiquées: jrectrice. Le Comité de coopération
Ecole Saint-Zotique. 4800 ouest, n.ro/essionne11® 8ssis,ait al,x né*°- 

rue Notre-Dame (salle de récréa- ('la lnt1'''
tion).

Lundi. 1er décembre. Ih. à 4h. 
p. m. et 7h. à 9h. du soir.

Mardi, 2 décembre, 9h. à 12h, a. 
m. et Ih. à 4h. p. m.

Mercredi, 3 décembre. 9h, à 12h. 
a. m. et Ih. à 4h. p. m. et 7h. à 9h. 
du soir.

Jeudi, 4 décembre, 9h. à 12h. a. 
m. et Ih. à 4h. p. m.

Vendredi 5 décembre, 9h 
12h. a. m. et Ih. à 4h. p. m 

Ecole Saint-Charles, 2120 rue 
Manufactures (salle de récréation).

Lundi, 1er décembre, Ih. à 4h. 
p. m. et 7h. â 9h. du soir.

Mardi. 2 décembre, 9h. à 12h. a. 
m. et Ih. à 4. p. m 

Mercredi, 3 décembre, 9h. à 12h. Briouefeurs, 
a. m. et ih. a 4h. p. m. et 7h. à 9h.

La sentence arbitrale sur le dif­
férend entre les hôpitaux Sacré 
foeur. St-Jean de Dieu et Christ 
Roi (Verdun) vient d’être rendue 
publique. Elle recommande une 
augmentation de $17 par mois pour 
les jeunes filles qui viennent 
d'étre embauchées et de $1875 
pour celles qui ont au moins 18 
mois de service. Elle recommande 
également la rétroactivité jusqu'au 
1er janvier 1952, une semaine de 
vacances additionnelle après deiiXj 

jans, l'amélioration dé la clause de 
protection en cas do maladie et la 
formule Hand métigée.

Dans les hônitaux Pasteur, Si­
tue et de la Miséricorde, les der­
nières négociations doivent avoir 
lieu lundi.

vent parmi les plus sincères, affir- 
relatifs aux vacances, aux congés ment que les Marocains ne sont

Un geif* réaliste
Un autre argument, que l’on 

entend en petits comités, c'est ce­
lui de la perle de prestige dont 
souffrirait la France si elle accor­
dait l’indépendance au Maroc et 
à la Tunisie. C'est bien tout le con­
traire qui arriverait. Et un tel ges­
te la grandirait aux yeux du mon­
de entier. On se souvient quelle 
propagande les Américains avaient 
faite lorsqu'ils avaient donné le 
self government aux Philippines. 
Une propagande bien plus efficace 
que celle des Français qui veulent 
démontrer tout le bien qu'ils font 
aux peuples qu'ils dominent.

D'autres encore, et ce sont sou-

bien faire parvenir les Lettres Hi- 
missoriales, avant le mercredi 17 
décembre. ,

Les ordos 1953
Les Ordos du diocèse de Mont­

réal. pour l'année 1953, «ont ac­
tuellement en vente cher

F. BA1LLARGEON. Liée. • 
51 ouest, rue Notre-Dame, 

ou chez l'auteur
Jean PELOQU1N, pire.

B. P. La Mennais, Lapralrle, Quô.

noble et généreux, le seul qui se­
rait digne de ses traditions. Et le 
seul qui serait réaliste.

N.B.—On rejoint les deux voya­
geurs par courrier aérien à: Poste

payés, à l’application de la formu- pas mûrs pour l’indépendance et:Restantov DAKAR, Afrique occi-
e Rand ainsi qu'à l'atelier syndi­

cal imparfait
Manuel d'éducation

Le Service d’éducation de la C. 
T.C.C., dans le but de guider cmx 
qui s'intéressent à la formation 
des travailleurs et de stimuler 
leurs efforts, vient dc publier, 
sous le titre "Manuel d'éau:ation 
ouvrière", une utile et intéressan­
te brochure sur les méthodes et 
les programmes d'éducation syn­
dicale.

Cette brochure s'adresse d'abord 
à ceux qui sont responsables de 
l'éducation dans leur milieu de 
travail et dans leur secteur syndi­
cal. Elle s'adresse aussi à ceux qui 
nourrissent l'ambition de mettre 
sur pied des services d'éducation 
viables et qui iront en progres­
sant d’année en année.

BUVEZ aux REPAS 
l’eau préparé* avec le*

que leur pays retomberait dans lei dentale française, 
chaos dont les Français l’ont sorti.)
Affirmation gratuite. Tous les 
partis marocains veulent édifier ' 
un Etat démocratique. Quelques- 
uns. sans doute, discutent I» mo l 
narehie, mais ils sont la minorité.]
D’ailleurs les monarchistes eux-,, . , ..mm*.
^XutnSt.r^n.rïi;ll|,h|né*du Dr 6uj,!n
cord avec le aullan.

Et puis je ne vois pas comment 
le Maroc indépendant pourrait 
être moins démocratique qu'il l'est 
actuellement sous le régime auto­
ritaire du protectorat

Vraiment les arguments fran-
?ais contre l’indépendance sonl 
aibles et cschent acs préoccupa­

tions par trop prosaïques.
Pendant qu’il est encore temps, 

la France devrait poser un geste

• PKTIl.t.ANTn
• ALCAUNK

• UKIKSTIVI

Indication pour flatulcnc#, 
pour aoutager l’indt^ettloa et pour augmenter la dtuaéM. 
Produit dc Prance.

Un «achet par bouteil­
le d'un litre d>au froi­
de — bien boucher. 
Pouvant Hre bue dan* 
le courant de la Jour­
née.

Î5eorges Godin
Sc eesseur d’Arthur Landry Enrg. 
Dfh'CTEUR DE FUNERAILLES 

SALONS MORTUAIRES MODERNES 
SERVI»..' D’AMBULANCE 

Salons : Bureau :
SIS RACHEL EST S2I RACHEL EST

FAIkirk 3571

SHADING
c 'est la 
bière
des

bières/

tion de l’Oeuvre en notre pays.
"L'Oeuvre des chrétiens d’Orient, 

a-t-il rappelé, ne compte nas en­
core un siècle car elle date du 

i traité de Crimée signé en 1856 et 
|dont une des clauses voyait à la 
! protection par la France des mino- 
! cités chrétiennes de l’empire turc 
: d’alors. Elle groupe maintenant 
j 1.200 établissements divers d'édu­
cation ou d’assistance, dont 20 sé- 

iminaires, dirigés par une centaine 
de congrégations religieusesd’hom 
mes et de femmes.

"Tous, nous nous devons d’aider 
cette oeuvre, si nous ne voulons 
pas être de simples “chrétiens ho­
noraires”. A ces chrétiens de là- 
bas, dont rien ne nous sépare guè­
re maintenant que le fait qn’ils ne
reconnaissent pas encore la supré-__ . ,, ,tnatie du pape de Rome, nous de fon^en{’® *8 h. 45, lundi soir, en 
vons la plus grande cWité qui a salle H 404 de 1 université, tet- 
soit. qui est l'aumône de la vérité.!‘e 8?lrte académique est sous les 
c’est-à-dire l'enseignement rell-auspices de 1 Acfas et de FAssq-

plôtriers et moçons
du soir. ‘ Le Syndicat national catholique

Jeudi, 4 décembre, 9h. à 12h. a. des bnqueteurs. plâtriers et ma 
m et Ih à 4h. du soir. çons des Trois-Rivières Inc., a pro-

Vendredi 5 décembre. 9h à cédé récemment à l’élection le ses 
12h. a. ni. et Ih. à 4h p. m. ! officiers pour le terme 52-53 

Etant donné qu’il n'est pas né Ce bureau de direction est corn ! 
cessaire de se dévêtir, eet examen P0Ké de MM. Georges Mayrand, 
dure moins d'une minute. président; Albert Bourgelas, vice-

Chaque personne examinée rece président; Lionel Bourgelas secré- 
vra un rapport personnel. taire; Gérard Bouchard, trésorier;

Aucun examen physique n’est Rosaire Veillette, gardien; et Jos. 
complet sans radiographie pulmo- Douehard, sentinelle.
naire. Un examen pulmonaire ra- __________ __________
diologique peut permettre de dé !
pister non seulement les lésions I'CmIica
de tuberculo.se au début, mais aus-; V/lflCfâS 06 I CÇjlIStî 
si les tumeurs bénignes ou mali- __
gnes et certaines maladies du LE DIMANCHE 30 NOVEMBRE 
coeur.

CINEASTES ! !
i

On fêtera lundi le 10e 
anniversaire de l'Institut 

de psychologie
Pour célébrer le dixième anpi-

1er dimanche de VAvenb 1ère [ 
classe, semi-double (violet). Messe: 
Ad te levavi, sans Gl., avec Cr.: 2e 
or. "Deus, qui”, 3e or. pour l'Egli­
se ou pour le Pape 4e or. M.: pré­
face de la Trinité. — Vêpres de 
saint André. Apôtre (T Vp.): rou­
ge), avec mémoire du 1er diman­
che de l'Avent. — Antienne finale

versaire de fondation de l’Institut 4 1a Sainle vierge Alma, V. Ange- 
de psychologie de lUnlveriité de i1I(ï 
Montréal, le H. P. Dominique-Hen-

A l'occasion du 30c annivernairc 
de son établissement,

inaugure atv Canada la camera Bolex avec

présente le

CINEMA D'AMATEUR EN RELIEF
Gl

augure au Can

TEREÔ:

V\.àttWiaivz£r
rec objectif Stereo. O

Reproduisez la vie telle qu'elle est, intégralement: en 
trais dimensions, et en couleurs.

Le 16m/m Stéréo? pas plus difficile que le !6m/m 
simple . . Mais MAINTENANT UNE PROJECTION 
EN RELIEF.

ri Salman, O.P.. l'un des profes­
seurs de l'Institut, donnera une

gieux à l’école, Iciation des psychologues 
|bec. Le R. P. Salman a donné

du Qué-

sidéra cette réunion. Le public est, 
invité. Service d'autobua jusqu'à 
8 h. 45. I

“C’est un grand mystère qui a sa conférence le titre suivant , 
voulu que le règne de Dieu en ce “La psychologie est-elle une scien- 
monde fût subordonné à la props-ceMgr Olivier Maurault pré-
gande de la charité individuelle. la1 --------------- - • -
France s’est glorieusement distin­
guée en ce domaine, elle qui de­
meure. quoi qu’on dise, la nation 
de saint Louis et de Jeanne d’Arc 
Et je ne crois pas que les Cana­
diens puissent agir autrement, eux 
qui, comme a dit le comte d’Har­
court. sont non pas d’autres Fran­
çais mais des Français autres.”

COURROIES 
TEXROPE en V 
POULIES en V 
TEXLITE ET 
MAGIC GRIP,

DOMINION
BELTING

971 at-4wr.o<* O. 
Montréal

Changements à l'horaire 
des C.P.A.

Montréal, 27. — Les Canadian 
Pacific Airlines ont annoncé au­
jourd'hui des changements à l’ho­
raire pour le district de Québec, 
afin de permettre aux voyageurs 
venant de Rouyn et Val-a’Or de 
faire la correspondance à Montréal 
avec les avions qui partent de la 
métropole dans la soirée à des­
tination de Québec. Le nouvel 
horaire sera en vigueur le 1er 
tfécembre.

Par suite de ces changements.! 
l’avion des C.P.A. qui iu/t de| 
Toronto en direction de Montréal.1 
tous les jours sauf le dimanche., 
avec arrêta en cours de route * 
Earltnn, Ont., Rouyn-Noranda et 
Val-d'Or, arrivera A Montréal à 
Bh. pm., ce qui permettra aux 
voyageura de prendre l'avion qui 
part à Montréal à 8h. 30 à desti­
nation de Québec,

D'autres changements à l'horai­
re indiquent qu'à compter du 1er 
décembre, il y aura trois envoléea 
additionnelles par semaine de
Suébec à Baie-Comeau et Sept- 

ea. Au retour de Sept-Res, l’avion! 
s'arrêtera à Foreatville. I-a mise1 
en vigueur de ces envoléea addi­
tionnelles coïncide avec l’arrêt dei 
la navigation pour cette innée sur 
le bas St LaurenL i

0 AUER LIGHT
realto US J Propriétaire, i

Lionel COTE - Roland PICARD

ACCESSOIRES ELECTRIQUES EN GROS 

461 rue St-Sulpice — PL 9815 — Montréal 1

J/t nouveau

DUPLICATEUR
Rex-Rotary

DECOUPEZ
cette

ANNONCE
Artc

et duplicateur 
:'fit un jeu d'enfants

Demandez aujourd’hui même dei reiueignemenU complet*. 
Lforett Mutités et prix fournit sur demande.

E «compte très spécial aux communautés

DUPLI-COPY Ltée
486, rua St'Jaan Montréal BE. 3166

PAN CINOR:
Plus de travelling avec PAN-CINOR, l'objectif à façade 
variable. Tournez la bague de réglage et PAN-CINOR 
vous offrira les champs du grand angulaire, de l'objectif 
standard et du téléobjectif.

TITRtUSE PAILLARD-BOLEX5
;

* <*PP®f4il !• plus complet offrant une gomme de possibilités 
f uniques pour le dessin animé, le titrage, la reproduction..,

DEMONSTRATION GRATUITE A NOS STUDIOS

La sonorisation des films 16m/m, à la portée de tous les cinéastes.

PROJECTEURS 
SILENCIEUX ET SONORES 

DES MEILLEURES MARQUES

SERVICE TECHNIQUE

FILMS ET PROJECTEURS 

FIXES

La plus ancienne maison spécialisée AdVap, «v

HENRI de LANAUZE Vf/Ê
1 027, rua BLEURY, MONTREAL — RL. 6 8 7 1 *
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'lie musicale
SAMEDI, 29 NOVEMBRE wm par Jean Vallerand mmi

«.OO PJ*V
OaF-R^lo-iournai,
CBM-Nouv^Um.
OBLAO-Club <!• 1» polio*
CKVL-Ch»,ntomi*tti*,
CJ^J>-Nouv*U««.
CHLP-Nfmv*U®».
craP-Supber Club.
1.15 PM.
CBF-Notr« français,.- 
CBM-lnterlud*. 
CKAC-Bou at>t>étlL. 
CJAD-Ballroocs. 
CHLP-Oraüds •uœès.

6.30 PM.
CBF-Orch d« la NBO. 
CBM-DlxJ aland Jazz. 
CKAC-Fnrum dea «ports 
CKVL-NouvalW* 
CTFCF-NowvsUea

6.43 PM. A
UKLAC-Nou 7«il«s. -vt,

6unA
OPCF-Sporte.
7.00 PM.
CBM-Joha Fish*?. 
CTKAC-Cr du Bfjaalra. 
OKVl^Chaiaonaettea. 
OJAD-Wou^slls*
CJHLP-Un tau d« bout 
OFCF-AU CaasdUa.
7.15 PM.
f'BM-Sports 
C£AC-va!*«s.
CJAD-Sult Your««li 
CHLP*W«qu«s mintatur.
7.30 PM.
CBf-A trawar» ie teuip* 
C’BM-Rot Roger» 
CKVL*B*dl«-Oaiistt>*.
CJAD-Corned7 Thsatrs. 
CHTJ*-Ba' musstt* 
CFCT-OorllM Archer.

7.45 P.M
CKAC-OontM du KmMI 
OHIJ’-ClUMrl* Dolltlou.

SOIREE
».00 PJA.
CBP-A u ten**». 
CBM-CBO eporu !*««• 
CKAC-Duuons. 
CKVTj-Le* «oret. d* I»._ 
CJAU-Uiinunoita 
CPCP-Ool» «3d Harriet. 
OHLP-I. bonn. ch&iubD
5.13 PM.
CKAC-Le trio da» petit».
8.30 PM.
CBF-Mag dea ^wrta.
CBM-Shar* the Wealth 
CKAC-Théjitre populalrt 
CKVL-Les «toilac de... 
CJAI>-Heure chrétlenna 
CHUP-Velllôa du terroir. 
CFCF-I Was a Comm...
0.00 PM.
CBF-Nour«le»
CBM-Nou vellee. 
CKAC-M.ua. du bon... 
CTCVL-Chsneonnlera...
CJ AD-Gunsmoke.
CTKLP-Oonoert.
CFCF-Top Guy.
0.15 P.M.
CB F-Radlo-hockej, 
CBM-Hockey. 
CKVL-B*port*r ambul... 
CKAC-Causer!e ooiltlqu»
0.30
CKAO-fiuoc4a amAriealns 
CKVtr-On dsjusa à ’’'«rt». 
CJAD-Saturday Nlfht. 
CHIaP-Saïudoe. AatURoa. 
CrCF-Defeosa Attorney.
10.00 PM.
CKAG-Gtlbert Darlssa 
CKVX»-Charlea Autel. 
CJAD-Nou’ellea. 
CKtiP-Oh»n»r>tu» de een 
CFCF-Jimmy Durante.
10.15 PM
CB M-Bandstand

CK VL-On danaa à Parle. 
CHIdP-La ronda de... CJAD-Lac St-boula
10.30 PM.
CBP-Mualque légère. 
CBM-Mualque d’orgue. 
CKAO-La tribune dee eo 
CKVL-Le monde oa eoir 
CHLP-Ohaiia» Trenet.
£üS‘,No',v •*crpcp'-Kja* aol».
10.45 P JW, 
ÇKAtK'oumâJ parié. 
2?Vb-On danse à Parla. 
CJAD-ülck Jurgens and CHXiP-lntartnède
11.00 PM.
CB F-Adagio
CBM-Varletv Bandbutt... 
CKAC-Bonaolr le» «porta 
CK VL-Journal 
C J AD-Sporta.
CHLP-On danse à Mont 
CFCF-Nouv et «porta.
IMS pj .
OKAC-Chanteur da «an.. CJAD-Hym Time. 
CFOCF-Splo a Record. 
CK VL-Let s Hava * Parti
IU0 P JW.
CBJ.-L» fia du jour. 
craM-mui* Bchocw»r, 
SëiîP'E*0*' Ubimoo*. CKVb-NnuvaUea. CJAD-Prelude.
MINUIT
OBP-Fln dee émlaslraia CBM-Nouv #t far». 
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-tiet'e htve a p* ty 
CJ AD-Nouv#Uea. 
CiHLP-On danaa à...< JFCF-Nou v« lia»
11.30 A.M.
CKAC-Orchestra 
CFCF-Detn Kay Shtrt.
1.00 A.M.
OHlj.-ïUrmirtup.

IGOR STRAVINSKY ET LES ENFANTS
On commenc» ienlemenl, chef le* emefeur* de muilque 

de notre ville, t accepter la muaique contamporalna. Naguè­
re, on t'avouait Incapable d'écouter Debussy ou Ravel; tl l'on 
n'en est pat encore è écouter sans broncher les oeuvres dsdé- 
cephonlqua* de Schoenberg ou les pagos les plus avancée* 
de Stravinsky ou de Bartok, on accepte PETROUCHKA et 
Von s'y plaît. Je constate par ailleurs un accroissement sen­
sible du nombre des mélomanes qui s'éloignent de plus en 
plu* d'un genr* da musique dont Tchaikewtky synthétise 
kystes les tendances ; une musique qui s'adresse à l'émotivité 
<a Auditeur plutôt qu'é son intelligence. C'est ainsi que la 
nyiorité des jeunes avouent ne rien comprendre ô la SYM­
PHONIE PATHETIQUE de Tchaikovsky : e'ast une musique 
qui, il y e quinte ans ô peint, plongeait tout les adolescents 
dans l'axtase. Catta mêma musique laisse indilférents le* 
sdolescents d'aujourd'hui qui savent fort bien ce quo Tchai­
kovsky avait l'intantion d'y transmettre MAIS NE S'Y RE­

CONNAISSENT PAS.

PAR LA FAUTE

DIMANCHE. 30 NOVEMBRE
é.oo r i
CK VL-Muslcal*
7.00 A.M.
CKVL-tiuiirtas Beranads
*00 AJW.

•Nouvsllsa BBO. 
CRAO-Ouvsrturs 
CK VL-Voices of Proph.., 
f JAD-Nouvell«i.
ÜFUF-Jr Play bouse
1.13 A^a
CBM-Post Mark. 
CKAC-La orovinoe ««,. 
CJAD-Busînsss Man 
OFCT-Treasurv of... 
CHlaP-Ou vortu n*

< 4.30 AM.
CKVb-8eren»de.
CJ AD-Church of tha Ali. 

m/ Cfll.P-Nos missions.
'■ C'FCF-Treasury of Mus

S.4S A.M.
('KVL-Lcawons m Lit.» 
CJAD-Clirlstlsn... 
c*HbP-Variétés musle...
5.00 A.M.
(JBF- Radio-joum al.

W f-BM-Radlo-Jourual. CKAC-Ora Loire. 
CKVlr-Calval. de la mu». 
CJAD-Sunday School. 
CHT-Ap-Ooffrpt musical 
rrCT-Homespuu
5.15 A.M.
CBF-Musiaue léaèrs 
CBM-Ptsao.
CKAC-Can. Food Eo
5.30 AM.
CBF-Heure du ocmoarto 
Y^M-Muêlque. 
CKAC-Vlve le dimanche. 
(ICVb-British Israet.
CWT.P-T* bible et is... 
CJAD-Ptwrer Blgga. 
rïFCF-Seb'atlOD Army
T 4S A.M.

é CKVî.-Here>rKI4’Nr>uv.;':..
10.00 A.M.
CBM-Nouveilep 
CKAC-Can. Food Et.. 
CKVL-Voîces vou know. 
OJA D-Lu then an Horn. 
CFCTF-Mea«aKe of ’srii... 
CHU^-Mee-.e du Gesu
10.15 A.M.
CBM-NelRhbounv Ne»». 
CKAC-Déjeuner méd... CJAD-E. Power Birrs
10.30 A.M.
CBP-Récltal,
CBM-Récita. 
CKVL-8emlna! re 
f » • n-ci.tiiren »
CFCF-Songs of Judea
W.45 AJ\
CFC F-sonna of Judea

6.00 PM.
CBF-Radio-Journal CBM-Nouvelles.
CK AC-J.-L Gagnon 
CKVL-Ouv Lombardo. 
CTCF-F’avorlU Story 
CJ AD-Nouvel les 
CPP .p-NoiteiieA
6.15 P.M.
CBF-Fantaisie.
CBM-N.N. Oïl tht aec... 
CK AC- L’act^jrd Knt q ul«. 
C.TRD-Guy lAafnhardo 
CHtaPeBraton Pou*
6.30 PM
OBF-Noa romancière. 
CBM-Chamber Mu«lc. 
CKAC-IaS vedette sport... 
CKVb»Pren<*b School., 
CJAD-H Hornblnwer 
^FCF-Mnvte Town
*•45 P.M.-, - • C
évünjP-Geé BmianRer
7.00 PM.
CBF-Matcb.
CBM-Sunday Chorale 
CKAO-C.-H. Grignon 
CKVL-Hit Parade. 

'-Nouvelles,i •eC’W.TWPTlfr rv„f3,r»
CHLP-A A^otre santé.
7.1$ P JW.
vTLAC tr.-lasd» Uu H.» 
CJAD-tm Parade. 
'*Vl.-Jiirilor 8m*ni»
7.30 P.M
CBF-Le» Petites Svmp... 
CBM-Le» petites aym 
CKAC-Unlon nationale.

«VL-W-e-UÉ New* 
ÇJAD-Buit Yourself 
CPLF-Amos 'n Andy.

* O *»*•«'»l.«4* AIE «n|f
CttLP-Maytalr Orch.
' 45 P.M.
CKAC-Rns. Markoa'skl.
• k VL-J uni o» bniktitè-

11.00 A.M.
CBF-Moment musical. 
•.‘BM-Church Bervl». 
CKAC-Meaee à rOrafcoue 
CK VL-Protestant Hour 
CHLaP-Concert l*«er.
( 'JALJ-Noiiv*lles
11.15 A.M,
CJAD-L'heure de St-Fr. 
CFCF-l ué- three Sun».
11.30 AM.
CJAÜ-Sunaay at its b«l 
CHLP-Concert léger. 
CF*CF-Hc»ur of Faith
MIDI
CBF-Heure dominicale.
CBM-Nouvellee
CKVL-Nouvelles.
CJAJD-Oood old Days. 
<,'FC?F“Nouvelles. 
ÇHLF-F.cho Uoutre-meiris p.r
CBF-Tableaux d’opéra. 
CBM-The Captain.
CK AO-Mua ola^ique. 
CJAD-Th« Good Old 
CFCF-A World of music 
CKVL-Sunday War.
12.30 ?M.
CBF-Jardln» plantureua 
L. BM-Harmon y Harbour 
CKAC-Aux 4 oolne... 
CKVTs-BUly Munroe. 
CJAD-H. K. Smith 
CFCF-piano PlaybouM
12.4" P.M.
CM-Au clavier, 
CKAC-Chavia. d» Pari*. 
CJAD-M61odlé«. 
UFCP-S^viiu canaries
1.00 PM.
CBF-Xnatltutloins pdl .. 
CBM-PUlk Bon R»,
CRAC-Actualité»
CK VL-Nouvel!*/* 
OPCF-Blng oroaby 
cHl «F-Mélodies. 
CJAD-Htkrhllghts 
US P.M. 
CBF-Radlo-Jourual 
CBM-Jufit Mary.
CKAO-Ecole de mus... 
CK VL-but» Mariano. 
CJAO-Surnmv Kay 
CFCF-Vlc Oberk
1.30 P.M.
CR F-L'art dan» »» tie. 
<’BM-Tbe Way of the..
CKAO-Uuy Itombardo 
CiKVT.-HlnLVre ci* Dieu 
CJAD-Concert Hall. 
CHLP-Au »v>n de l'acc... 
ÇFCF-BInR Croaby
1 45 P.M.
CKAÇ-Guy Lombardo 
[ KAC-Plano p<7p.

Templeton
2.00 P.M.
( ■BF-G ran des voeatlona. 
CBM-Capltel Report

CKVL-Ttrur de v»i»e 
CJAD-NouvtUaa

SOIREE

CHLP-Or ch, de Parla 
OFOF-Nouvoile*ris p.M.
(iBM-Capita: Repart. 
CKAC-mnce dlm«ncht 
1KVL-Tour de valse. 
CJAD-Cathollc Hour 
CHLP-lmperlft! Record,. 
OFCF-Dorls Day.
2.30 P.M.
HBf-Clovn et Marai’as. 
CBM-Reilgloue Period 
CKAC-Orcb. phllharm... 
CK VL-Parade d«s... 
CJAD-Orch. phllharm... 
ciiLW-Georates Ouétary 
CPHTF-Johnny Desmond.
3.00 P.M.
< BF-Tjes chefs-d’oeuvre 
CBM-Brltlsh Concert. 
CKVL-Sunday Star. 
CKLP-Neu vaine 
CFCF-Nouvellee,
3.30 P.M.
CiBM-Sundae Coneert. 
CFCF-Oick Haymea.
4.00 P.M.
tTBF-Heure du thé. 
CBM-The Mayor. . 
CKAC-Socléte du B.PJ 
CKVT^Fern Pobidous 
CJAD-Nouvelles.vm- r>- rvjiai
CFCF-Du concert à Yap.
4*15 PM.
CKAC-Oal Paris. 
CKVT.-TO'Ur du monds 
CJ AD-Family Theatre. 
CULP-Jacoue» Héllan. 
CFCF-Tony Martin.
4.30 PM.
CBF-L'heure domlnloalf. 
CBM-Orlt. Speaking. 
flKAC-Studto. 
CKVTj-Taur du monde. 
C’JAD-People'* ohurcb 
CHLP-Radlo-N -Dame 
CFCF-Cburch of the Air
4.45 P.M.
CKAC-lntertnéde
C K VL-Bon vieu. •-mpi
CHTJ*-r^
5.00 P.M.
C'BF-Géographie hum... 
CBM-Ftddle Joe’s Yarns. 
CKVL-Oocupons-noiis ..
( iHsP-Volx d'enfant». 
GJAD-Nouvellaa. 
CFCF-Cuckoo Clock... 
5.15 PM.
CKVL-Ii« R'bîe et mon..E-m.p.ieu étO^es it...
CJAD-Junior RPa».
5 ^0 P.M.
r'BP-l< ciel uar-dftii*us... 
OBM-ThrM Men In * .
» ’KAC-ï;n..mhI. 
^-KVi.-Prlmon-. du dis...
CJAD-Qui, Kid,
urcr-voic. t rwith
5.45 P M.
CKACMJne vedette 
CKVb-bs Journal de,.

Il y a certainement en musique 
des oeuvres qui vieillisssent et 
qui meurent; Je crois que toutes 
les musiques dont l’unique justifi­
cation réside dans leur correspon­
dance (au sens baudelairien) avec 
le moi émotif sont appelées à ne 
vivre qu’un temps. Par contre, les 
musiques qui s’efforcent avant 
tout, pour parler comme Romain 
Rolland, d’ètre "des constructions 
en marche”, des architectures so­
nores d’une logique d’abord intel 
lectuelle (Bach, Mozart, Beetho, 
ven) ont plus de chances de sur­
vie. Remarquons en passant qu’une 
musique ainsi conçue n'en cesse 
pas pour autant de garder contact 
avec l'humain.

C’est nettement dans celte voie 
que s'est engagée la musique con­
temporaine. Mais, dira-t-on, le vo­
cabulaire de cette musique, la lan­
gue qu’elle choisit de parler !a 
rend terriblement rébarbative et 
désespère la bonne volonté des 
auditeurs. Oui. si cette bonne vo­
lonté est celle d’auditeurs précisé­
ment habitués à une musique qui 
Fait d'abord appel au pathétisme 
de chacun. Par ailleurs, il y a dans 
toute cette affai ’e une question 
d'habitudes acoustiques et rien 
r.'est plus variable que les habi­
tudes acoustiques. l,es gens du 
moyen âge se comnlaisaient dans 
des combinaisons sonores qui sem­
blent aujourd’hui barbares i l’au­
diteur moyen ; notre propre musi­
que occidentale est incompréhen­
sible i un Oriental.

-Ta. eu récemment la confirma­
tion di cette possibilité pour

S U. pm ««Ofnuhlp humain- — 
M. .Jean Sarrasin pourault aon .Inde 
“'-r les "Bacm à travers le monde”. 
An lourd hul : "PysTOéfs, hommes-sln- ï.i ’.

5 h. .10 p.m. : I* dpi par-dpssus les 
toit. — Le Vie de Marte de l’Tncamp- 
tlou. Ornmat'eation de Chiv Dufresne. 
Bn vedette: Husuette Ollgtiv.

8 h. 30 p.m. : Nos romam-ler. — un- 
trotlen du doeteur Fh'llnne Panneton 
avec rrançol. Hene). nooert. Dharbon- nrau nrSaenier, les personnage* de ce 
romancier.

7 h. 30 p.tn. Le* petites sympho­
nies.

S h p.ni. Théâtre 8» Radlo-CollSie 
r, 'Îîf1' ,,lu* Rom.” de a. Mar* 
tel. Qvmments're* de I,«M. Rivmond

» h. p.m. ■ Nos futures Molles,
10 b 15 n m : Clement Lorkauetl — 

Cette chronique «ur "L-Inqulttude »nl- 
ntuelle de notre temn.” osne-a au 
.lourd’bul — *•“ —

"t.* Fill* dss Prsirl#»’’avec Yvonns d# Carlo et Howard Duff, Western 
l oreille d acquérir des habitudes en cou’turs content les aventures mouvementées et tragiques de
acoustiques nouvelles. Mes deux 
fils (six ans et cinq ans) s'amu­
sent souvent à écouter des disques.
Je ne suis jamais intervenu pour 
leur imposer mes goûts en cette 
matière. Or, l’autre jour, j’entends 
retentir dans la maison le. musique 
du Sacre du Printemps de Stra 
vlnsky : mes deux bandits s’étaient 
emparés de cet album et étaient en 
train d’examiner auditivement de 
quoi il retournait. Je les laissai 
faire sans les interrompre. Depuis 
ce temps, nous n’entendons pas 
autre chose dans la maison que Le 
Sacre du Printemps. Casse-Noiset­
tes de Tchaikovsky à qui allaient 
auparavant les préférences de mes 
fils — je les comprends : Casse ■
Noi&etteteetl* meilleure oeuvre j Les représentations de la fa­
de Tchaikovsky — était reléguée lieuse opérette “Le spldat de cho-

PAR GÉRARD PELLETIER

DES PROGRAMMES 
POUR ENFANTS

à CB F T
On sait avec quelle persistance j'oi deplore ici la pau« 

vreté de notre radio en matière d'émissions enfantine*. 
C'est pourquoi je mettrai autant de persistance et beau- 
coup plus d'enthousiasme à louer la richesse de notre télé­
vision toute neuve dons le même domaine.

M’étant proposé l'outre samedi de signaler d'abord 
ce que notre TV a de meilleur, au lieu d'en souligner le* 
faiblesses, je ne saurais mieux tenir cette promesse qu'en 
parlant aujourd'hui des programmes d'enfants; je tiens 
en effet que le poste CBFT n'a fait jusqu'ici rien de meil­
leur que "Pépinot et Capucine", "Le Grenier aux Images", 
'Tic Tac Toc", tte.

Notons d’abord que la télévl- 
aion, contrairement à la radio,

aux oubliettes.
Ce qu’il y a de plus étrange, 

c’est que ces jeunes messieurs 
éprouvent actuellement pour Stra­
vinsky une admiration sans réser
ve. Cela leur passera, dira-t-on. 
PYéte ben qu’oui. p’t’ête ben

“Le soldat de chocolat’’ aura donc 
offert au public des soirées plei- 

. -, - - lies d’entrain, un spectacle ruti-
qunon.’ La n est pas la question hant des décors de galette sont à
ni .petl.t ?1S0de, mullcO'familial noter); et ces soirées auront per- 
prouve tout simplement que des - - - - "
oreilles qu’aucune habitude pro-

coupl* d* eilibrss hors-la-loi Sam Bas* et Calamity Jane, passe 
actuellement au cinéma Elactra. Sam Bass (Howard Duff) arrive A 
Denton et fait la connaissance de la sportive Calamity Jane (Yvonne 
de Carlo) et de la douca K- ihy Egan (Dorothy Hart).,Les dtux femmes 
s'intéressent é Sam mais c’est Kathy qu'il veut épouser quand il aura 
assez d'argent pour avoir son ranch. Il participe è une course de 
chevaux at persuadé qu'il va gagner engege l'argent que des éleveurs 
lui ont confié. Mais sa fumant est empoisonnée par son sdvtrasira.
Ssm s* felt fustic* et devient un hors-lt-loi. Yvonne de Carlo ait
un* Calamity Jan* dynamique et plaisante. Howard DuH figura bien___  ____________ . _______
la héros milchancsux. Loyd Bridges est un acteur qu’on revoit tou-;s’est posé tout de suite le problè- 

|ours avec plaisir. me de ses jeunes auditeurs. Elle
a préposé aux émissions enfanti­
nes M. Jean-Paul Lpdouceur, qui 
y consacre tout son temps. Elle a 
réservé pour eux une période qua­
si quotidienne, 5.30 à 6 heures, 
qu'on ne pouvait guère mieux 
choisir. Elle a mis en oeuvre des 
moyens adaptés à l’auditoire, soit 
des marionnettes, des films d’anl-

______________________________ maux, des jeux, des concours et ce
«■■■■■■■MiaaMMNlNaai1 personnage de Monsieur Toc qui

n „ , - . .HORAIRE DES CINEMAS1 ^ordlnti^ ^ Une
Du 13 iioyembre au 3 décembre!saint-dénis: -Brndw-vov, * Gr*- D^

Dernières représentations "
du "Soldat de chocolat" LA 6 AZ ETTË

ARTISTIQUE
colat” tirent à leur fin. L’avertis­
sement est d’importance; on estj 
prié d’en tenir compte.

mis au trio de vedettes: Constance 
i r— *--- Lambert, Lionel Daunais et Char-

rendues conformistes )e5 Golliet d affirmer leur ineon-
peuvent trouver un grand plaisir testabie aut„rité. 
a une oeuvre contemporaine et 
l’une des oeuvres contemporaines 
les plus difficiles d’accès. Et re
marquez que chez des enfants de 
cet âge, il ne saurait être encore 
q.estion de plaisir intellectuel : la 
musique leur procure seulement 
un immense plaisir physique. Et 
c’est ainsi d’ailleurs que doit com­
mencer l’intelligence de la musi­
que : par le plaisir des sens.

Depuis ce moment, je refuse de 
croire que Le Sacre du Printemps 
so:’, définitivement une oeuvre 
dissonante : Ja dissonance est ie 
phénomène le plus relatif et le

Depuis, plusieurs années déjà on 
réclamait aux Variétés Lyriques 
la reprise de cette oeuvre qu’il 
faut classer parmi les meilleures 
du répertoire. D’autres spectacles 
étant en préparation depuis des 
mois, il a fallu attendre à 1952 
pour se rendre aux désirs ainsi ex­
primés. Mais le succès total et 
l’enthousiasme de la foule prou­
vent que "Le soldat de chocolat" 
n’a pas vieilli du tout, qu’il se 
porte merveilleusement et que sa 
musique (d’Osear Strauss) a con­
servé toute sa puissance et son en­
train sur les amateurs. Il faudrait-"’dïutref termef‘llîe ! “P5’ aJ°uter ^ l'humour si par-

s "‘matéri^’mSsicalEn
dans matériau musical lui-mè

Pépinot ot Capucins, pronaflej", 12 h. 35. 3 h. SO. 6 h. 50, _ j j- u ' . • •
10 b. 05. --La* mains siies". i h gramme du dimanche, qui consti- 

...S’,.5 ît ®-.® •>: ^ tue le sommet de la semaine en-
^^uuf” PuRIb.. iT 3oP< T\ï tanti"e à la télévision il faudra 

o a. 30. 9 b 30 reparler plus au long dans une
LA SC A LA ; "Traiédle au cirque”. 13 

h. 18. 3 11 26. 6 h. 36, 9 U. 46. 
“François 1er”, 1 h. 50. 5 h . 8 h 10 

CHAMPLAIN : “Le retour”. 12 h., 3 h. 
22, 3 h. 44, 9 h. 06. “Sur la piste 
sanslante”, 2 h. Il, 4 h. 33. 7 h. 55. 

ELÉÎCTRA : ”l,a fille des prairies”, 12 
h., 3 h. 10, 6 h. 25. 9 h. 40. "Le 
mangeur d homme»", 1 h, S3. 5 h 
10. 8 h. 35.

Spectacles et Concerts
A compter du Î3 iJL7V«m>re : “Le sol­

dat de chocolat”, aux Variétés ly­
riques.

A compter du 14 aojembre : "Le Cor­
saire*', de Marcel Achard, au Théâ­
tre du Nouveau-Monde (salle du 
Gesu j.

25 au 29 novembre : L

prochaine chronique. Je me con 
tente de dire aujourd’hui que les 
images en sont excellentes, parmi 
les plus belles que nous offre la 
TV. que le texte en est vivant, 
plein de saillies réjouissantes, et 
que l’interprétation n’a cessé de­
puis le début de marquer des pro­
grès.

Quant à M. Toc, c’est une mer­
veille. J’ai exposé trop longuement 
pour y revenir mes idées sur la, 
nécessité d’un meneur de jeu dans 
les programmes pour enfants. Or.! 
toutes les qualités que j’énumé- 

Billet Thes- rais, M. Toc les possède: un cos-

où l’on se poursuit, l’égorge «t 
s’étrangle ? D faut bien se dire 
que dans tous les foyers qui pos­
sèdent un appareil, les petits «li­
gnent leurs chaises devant l’écran 
à "tous” les Jours, quand cinq heu­
res trente approche. Qu’on songe 
au problème des parents conscien­
cieux qui doivent, par mille sub­
terfuges, “faire oublier” lelundi—t 

Ce n’est pas facile.

Variété*
Monument National

Ce soir et demain
LE SOLDAT
DE CHOCOLAT

Rideau : 8.24 P.M.

» sessw*- —- srtfssart «rë is
28 novembre : juie* Mmire. violoniste, naïf et rusé, une humeur enjouée
1er îu7C5iSSbrBe!“^Ujunppy ^ ^ “"J

par !• Théâtre Kooivent; au Her manifestent dans sa moindre répli- 
Majftsty’s. que. •

28 novembre: Alexandre Rr&üowskj,! Que M Tnr ai?isw» 4»nmr o ronor pianiste, »u Plateau. a™, •» oc agisse comr erepor
28 novembre : Matinée symphonique. 'Par exemple dans le défilé du 

^ rx ♦ D®re comme meneur de jeu
. - . nuS * i^i2.ond.DFtaïïkcïïE:ià Tie T,c T#c ou <^mme crand-pè-

musique sert de polissoir aux arê- conception ire, il remplit toujours son rôle
tes trop pointues. j aseembre : pierre Reaudet et ou? avec un bonheur-égalé seulement

Le public est donc prié de pren- Bon-».<aa o:ani«te« duettiste», su par celui que les tout petits pren­
dre note que le rideau tombera le! ..... ’ ’ ------ - ----------- -
3 décembre (inclus) sur les aven i EXPOSITIONS

Aussi les 2 et 3 déc

PLoteou 9161

7èm« SEMAINE

me elle n’est one dans ToVnnVÔ'ôi’y est IKmr nne !arSe Part dans la 
que nous nôu^faisone d»pérennité de cette comédie qui se 
dation de ce matériau- ^ VeUt- 5WCMt.“»‘,e et-à laquelle la 2 

Les grands chefs-d’œuvre mu­
sicaux ne mourront point, du 
moins pas avant trois ou quatre 
sièclep. Mais la génération qui par­
viendra à l’adolescence dans quin-

.1îur£.!üi rr -Æ"» fmmui-iie ans d’ici acceptera la musioue ; ? . Drave.^«vt^sude,. "C-brre^ndsnc”.,* la,Iie„e .ujourThSi noS nSœfcü Un’ ogeuetrrh 
,0noh.V ,?r. ^.1-™ ! à protester contre choeoUt

nent à le voir, à l’éeouter. Et j’en 
sais quelque chose.

Bref, 11 existe à CBFT un “cy­
cle’’ d’émissions enfantines, incam-

AinsITa lemonrdeal0rS ^
(Beethoven), 

il h. 30 nm
opus

fin dn Jour.
A JÏIBFT

'Anlnot et Capucine. Trois arlijfes aux 
Concerts Sarah Fischer

bre.

* 00 P.M.
t BF-"R«*me n «et...
CBM-rom M le»
rîvf'tV6* "i4* céIébr«*
l KVL-\»i »e Ûu monde 
Î^F*pdMr Bergen 
(^KLP-Lea plus Jolies...
*•30 P.M.
C^AC-Ugue sntituber... 
CKVL-Charles Au te!
CJAD-Meet Mlllls. 
2Ef£,Vwll# Vtuvers CHTJR-Les ami» de l*Art.

• 45 P.M.
ÇK AC-Refrabi^i du »otr.
OK VL-Com m un 1 tv. .
4.00 P.M.
f'BF-Nos futurs* étoLe», 
' 8M-Stage S3. 
LKAC-Rldeauî vL-M^n », ..4
CJAD^MiPhattan Melo...
r.nX'F-Slnaing Star».
CHLP-Cotffret miiülo-a!
4.30 PM
f »AP*Votre planiste... 
r.5.Yir'Slp,*Ÿ Caravane 
CFCF-T’mr for Mu*'* 
CHLP-B lack and White
9.45 PM.
PKVL-Hsrr» tieaith 
CHLP-Kn battant.
10.00 P.M

y BF-Ptedi'» (iHtrnâl 
CBM-Weekend Keview 
CKAC-Nationa Unies 
C.*K VL-Biuôot hles 
CMAD-Nomellf^. 
CPCF-Witi» a Son* m... 
CHLP-Hannonle. déton.M
lo is P.M.
ÇBF-l/lnqulétu<3* epii... OWi-Weekeud àtorS* 
t KAC-Mélodt« tRTtter.

CHVL-Bsi-Usmiim mil.
CJ AD-Mu», from the.. 
t’HLP-Sérénade. 
CFCF-Laohuts Golf l-*gm
10.30 P.M.

Artiste» de renom. 
CBM-Arttate» de renom 
CKAOTrlbun* de*... 
GJAD-NhWii ‘ v- orta 
CTPCF-Lechute Pgm. 
UKLP-Nnnvelie*
10.45 PM.
CKAC-Hou relies. 
CKVLHour of Deciâloa 
tMAD-Facts with K.ej.. 
CHLP-Intermède
n.OO P.M.
OBM-Orch de Vancouver, 
CBM-Orch. de Winnipeg 
t-BAt-Bonsoir le» voot.. 
CKVL-Spotl. oa Bong» 
WAP-Sports Final 
CFOF-Klmw Fsrjrjsoa. 
CHl»P-Aus * coin» de..
11.15 PM.

CJ AD-Prelude 
CFCP-In*p!r*t!tkn
11.30 P.M.
CBF^Là liïi du lour 
CBM IM Lincoln, oiaa..
« K AC-Orchestre

t>-oh
Ctfl*P-Çoffret must cal.
MINUIT
CBF-Hn d saion» 
CBM-Fin dsn ènvlm!*>n» 
OKAC-Orchsstr» 
UJAD-Nouv ''t ferrn . 
fnxm.Nouv «t fePfn

- Term
CKVL-MwPerwnrk of tn.
n.30 AM.
CKAC-O • ‘i«*tre
1 00 A.M.
CBP-rm-'to» émissim-e 
CKAC-jouruai et ferm

1 h. 55 p.m.
3 h. TA p m. /Hocker «en'or'.
4 h. 45 p.mj Grev Cun Fntoball.
8 h. p.m. : Sftump the Eiroerts.
R h. 30 pjftj. l esbe Bell Singer».

sàteæSx&KS asz tTïJgXfâ srssdVTd^s
Avec Suzanne Avon, Paul rnt-:S0Pran°v et Brouillette violo 14 oecembre prochain. Louise Da 

SSSt. nwrfp4?m5^riJS,Ai?l2îîî;:n“te’-iw ^ cn,'’"(,.1’e pour jginw pimente au üesù un festl- 
■*t 'T' -hèiP Tissevtr. * ^ i première fois 6n public, au pro- va^ entourée de quelques-

10 h. p.m e. yrsnrif. jchain concert Saxah Fischer fun-ïlns uus meilleurs artistes
di soir, à 8h. 30, au Ritz-Carlton. montréalais 
U programme comprendra des I,e spectacle est divisé en trois

5 b. p.m - ——— - - ------------ ---- - ■ " ------- J ' '
MM,

tures du brave Bumerli qui aimait. t'ud’*'1s 7t*ncei. »u t.w.c.a.. iîis
------- ’ e, les jolies filles! Hn SïToZmbr?" 18 <'ctobr* * _______________

trop peut-être, le Berth» Mon«n. Miui-t,' Mouet, oege» Diet certes mais quand même cons- 
(comm.)] Bïrl°lr; Exposition »u Musé» nés titué. Aucun autre sujet, aucun au-- 

Beaux-Art» de la fameuse coilec- tre centre d'inférêf nVtl tlon Eouart. tXi 1er au 30 novem-1 uilS ° Inlereî n ***aussi bien pourvu a notre télévi­
sion.

* * *
Lue ombre, pourtant, une seule. 

Alurs qu’on a établi comme pério­
de enfantine la demi-heure 5.30 à 
6 heures, i travers toute la semai­
ne, pourquoi y ficher le lundi ce 
film en série Tais* of Advsnturss,

Un Festival de Noël 
présenté par 
Louise Darios

«IntureeBruce Stocker. Ejpoeltlon de pe!
et d'aquarelle», a la galerie Année 
Lefort, à partir du 1er novembre 

ErpoeUloo générale d'artisanat : au 
centre des loinlra St-Jeau-Baptl»t». 
du 20 novembre au 8 décembre

. . - «rron et Blair , exposition de pemtu-
Les mercredi 10, jeudi 11, ven- f.^ane ie HaJi du OeaU. du n no-

I l’NDI, 1er DECEMBRE. A CBP

vembre au 8 décembre.Dytua : à la librairie rrsnquUI». 
Hortenw M. Gordon, A.R.C.A., du 1" 

au 29 novmebre. A la «alerte Agnée Xjcrort.
«irleto Stefan off,

Gallery.
A T. Jackson et Arthur Usiner, du 15

SU 26 QOiTf—**— ...
Bsaux-Arts.

k la Antoine’s Art de seconds rôles, sera complétée 
par des jeunes chanteurs cana

h. 30 p.m L* choc <i« idée* - a I Sc!ïï!Wa£n’ Brahms Fauré, etc. fièrement consacrée aux grands 
Bourget, t.F, <*t Guiiisîm^ Piette.! „ Brault est la boursière des suS?is ^ opérette.

Concerts Sarah Fischer pour 1952 I Ciboulette, Véronique. Chanson 
Madeleine Daunais, Roch et Gérai- d’amour, trois oeuvres charmantes

chefi-doeuirre de i» mu--oeuvres de Bach. Mozart, Gluck P-'rtics, dont la première esl en-’7 décembre: Récitai de la société ‘Louise” fut chantée pour 1*
---- ” ’.GA.»——. --------- , Mimca Antioa » Nuova. a raudtto-1 PrcDtière fois à l'Opéra Comique

jhun y w-ÇA. _ de parisi le 2 février 1900. La cri­
tique salua l'oeuvre de Charpen­
tier comme “la première et la plus 
significative des oeuvres lyriques 
françaises dans le genre réaliste'’. 

Le Ciné-Club de St-LaurentJ Ij’un d’eux Lionel Dauriac, signa- 
mr clore la première tranche la que “Louise” était “le premier, 

exemple d’un art nouveau et une 
contribution importante au théà 
tre lyrique français".

t.C.: "oBl. ou ciment, etc. Ic procès 
roftttm»u* (V construction”.

9 h. p.m. : Théâtre lyrique Molson — 
iJikmé’; fDelilxft): Nelly Msthcrt. Ja<i-

<!««« Gémnl. Jesn-P,erre Oommn «t 
orch. air. Jean Desluurisru.

10 h. 15 p.m. : Symphonie de Radio- 
canada.

M h. 30 p.m. : La fin du Jour,
% CBFT

5 h. 30 p.m. : Taie» of Adventure.
6 h. p.m. : Glelâettfi.
8 h. p m. : L'actualité.
5 *2: : Trot» rhannon^.
8 h.

tlwt.
.JO h 30 a n h. p.tn
trlsue,

dine Lavallée seront au piano d'ac­
compagnement.

dont nous verrons les scènes cul­
minantes et écouterons les plus

Mme Fischer désire rappoferl0'15. a'rs dans une fantaisie que 
qu'une bourse additionnelle, classe’ï’.?uise .Darios nous of{re sous le 
vocale, au montant de $100 est i!tre de ‘"fableaux d'opérettes” 
offerte avec les compliments de ?n vedettes: Henriette Lavoie, 
la maison Willis. Les inscriptions'An?ette “lassie, Denise Bernard 
doivent être faites avant le 30 dé- ct Louise Darios elle-même, ainsi 
ccmbre, par écrit, au studio de c|l,e : Anttré Rousseau, Gilles Gau-1

vin, Jacques Blanchet ct Roland 
Charrette,

Film de Lindtberg 
à St-Laurcnt

2ème SEMAINE
BrMTnrm

vous doiioe*/* 
J9

Ihpromammi

’LES MAINS SALES' 
■ me Nm nm* *t im'ha ■

30 p.m.: mtersroianhip tes- Mme Fischer, 1448 ouest, rue 
» k U h. p.m, : foreign »«. ■ sherbr<wfc?- les candidats doi

point

SUR NOS ONDES

TE1E VISION

• AMEDI, !» NOVEMBRE. A CBE
> h.- tMieJtmni W^tiîSry^'tTf^eî'SS-J* iî «"UPP*, r«*top. -Jsan| 

wi Deitino” fVenlll : Lsônuâ wîfîiSSLSa alKâ^îî!ï“,r »î‘.

7:ink«
H'nss, bMs».

an*n i

çbsoun# d« te» eugfeetlon» étsnt s)ou- : 
w,,7’*!'. U*»1»' originel (Jury )• Dr FhUIppc —*— 1

, „n.r. | 2"*“-'* . oarent Bell et ]■
L?B'- b,rtj:r.unovR;^niueîr- Æ;

»1 h.bJo*t,m. : U fin «u Jour. » *>. 30 p.m. : Moekey (euicego Csn ) |

A CHIP I DIMANCHE. 3* NOVEMBRE, A CBP |

rTOhr^VC ?6éMinbî»T!?'n»luv»m«t,af Midi “rHÎure'dïîrtÏÏeîto r0nr''r'0 
! Immaoulée-Concepuon, s ÿi; 4<*ml«'ï»1e
N'orbsrt Roblchsud. archsvi 
Moncton, est ls prédlosteur 
n*uv»lh»_qul ser» tr»n*ml»s. tou» grâce

A CBFT
RAMEDI, 28 NOVEMHRF

5.36—Tic-Tac-Toc.
8 00—Studio.
â Hopkln» fteicncs Rsvlrw
9 00—Le Nrt de Cléopâtre.
9.30— Hockey (ChIraso-f'»ii)

10 30—Seagrum'* C.olf Ch*mplor.bhlp.
DIMANCHE, M NOVF.MBIU 

).SS- Pépinot et cspurlne.
2 25—Hockey senior 
4 i.v -Grey tun Football 
8.00—Stump tne Kapcrte
8 .w JLeslle Bell Rmiteti.
9 0O- Mnolchka.

10 OO— Hallet» de VtUltce.
10.13—Film anglaJ».

LtTNDI, 1er DFCFMHRk
5.30- T»le» of Advenruref 
8DO—I.actualité.
8.13—Trol* chanson».
8A0— Intersco!ar»hip Fnthal.

10.30— Foreifn Intrigue.
MARDI, 2 décembre

RFDIFFUSION SERVICES INC- 
» AiMF.DI, 29 NOI^Mmuc 

A iX> - Surprise
3.15k-Thundering Gunslinaert 
3AV-4eannot L»pin.
800—La Revue ae U 8em»ine 
8.10—^ art étés mutleaie».
8 30—Impromptu. *
R OO—Moonlight on the Rome 
iOi>—fin du prr-----------10.30- -Ssnftâinr

DIM AN ( Hr.

vent avoir au moins 14 ans et 
moins de 30 ans. Iæs auditions au­
ront lieu le vendredi, 9 janvier 
prochain.

Alexandre Brailowsky 
au Plateau, ce soir

■E*5.1 c« «oir â 8h, 45 à l’audite-, 
rium Le Plateau que Musical Arts Darios offrira un

En deuxième partie, nous écou­
lerons les Filles de la Chanson 
dans quelques mélodies interna­
tionale, Lorrain Lorrain et ses 
chansons de Paris, enfin, en ve 
dette, Yvette Brind’amour. qui 
fera ses véritables débuts comme 
diseuse, interprétant quelques 
succès de la chansonnette. ' |

Dans la troisième partie. Louise!

8? tare sarsi?JjLESH*». .«“*«»» JMjÉ" ■“ ^4. jSâ.^r.S’iÆhaÆ'jiSS:
;!s d Espagne, anpanenant au* ce artistique, pour sa présentation

du chef d oeuvre de Gustave Char­
pentier, “Louise", qui sera ehan 
tee au Her Majesty’s, les vendredi 
et samedi, 9 et 10 janvier, sous 
la direction musicale d’Emil Coo-i 
per avec mise en scène de Léo 
pold Sachse.

Brenda Lewis, dont on se rap­
pelle l’émouvante interprétation’ 
de Magda Sorel dans “The Con | 
sul”, il y a deux ans. chantera le! 
rôle-titre - Le baryton Hugh’ 
Thompson tiendra le rôle du Père' 
et Lydia Summers, contralto, celui 
ne la mère, Le ténor américain, 
John Druary. qui fut découvert 
par Serge Jfousseviüky, tiendra 
le rôle de Julien, Luigi Velluci. té­
nor du New York City Opéra, 
chantera le rôle du Noctambule. 
La distribution imposante, qui 
groupe également une trentaine

pour clore la première tranche 
de sa saison cinématographique, 
présentera de jeudi à dimanche 
prochain l’oeuvre intense de 
Leopold Lindtberg: “Four in a 
jeep”, ainsi qu’une comédie de 
Harold Lloyd: "Movies Crazy".

L’activité sera reprise par la 
suite à I- mi-janvier alors que 
■e Ciné-Club de St-Laurent met­
tra à l’affiche le Grand Prix 
du Festival de Cannes: “Mira- 

_r'e_à MllaiY*, de tic Sica.

La distribution 
de "Louise"

hI" 1° n.«\ appar-enint auxtt« Beethoven, le Mouvement pèr-jfoïisiore deP Cktalogrie. Castille et 
petuel de Webr, le Carnaval de,Andalousie et arrangés pour solo, 
Schumann, quatre Préludes de duo. trio, quatuor et choeur, ac- 
uaurte Debussy ainsi qu’un grou-leompagnés par le guitariste Fu- 
pe d oeuvres de Chopin ’naco.

10.15—Fin du progra rme,
r« Golf Championship.

*• hOYEMHRF.

b. à«U», précédent 1* féi», g* 3 
3 h. 1» de l’sprés-mldl.

A CBET
» ». 30 p.tn : Tic-Ter-Tor 
S 1». p.m : CBC Conretl _ préeen- 

tetlo.i originale, dsns une 1 coulisse de 
t iiééDe, de diver* alts d’opéra. Avec 
loulee Roy, Jean Rail el. Oillea Uunun- 
tasna.

S h. p.m U Ne* de Cléopâtre — fo-
riim-queetionnalre, avsc de» peraotme- 
. té» de merqu». tm queetlim» «ont

_ v . at ■■ VUf TT U IfTU 1 El T* — JjS H s 1 . . ’ *
ch.vto,,. rfl!1^1* Dachente, o.P U* oonfllU de J??- '*• «"'meut, 
inçÇHiaoleao* religieuae. Aujour. S lS-Tlmndetlnt onnallnseti.

I' ” “ ^ bul : “Balm Jean. iVengU» de U »«—Jwuutol tanin,
ni», loua les grioe”. ‘ 8 Do- Tbit Week n I

. 1 Jv '30 : V’art dm. la vie —
U discussion wntrs Jean et fern.nde 
Simard et Julien Rébevl porters au­
jourd'hui sur: "La Maison”

J h. p.m - Orsndea vocations — M. 
Ouy Boulleon: “Lo marin, ta mer et 
moemns .

2 h. 30 p.m. L‘Or<*hs»lrf »>mphonl 
qus ds Nsw*Vork.

3 h. p.m. : ( hsfted'ostivrs ds ls mu 
«tous.

• -- - —ia.>-■— h. 30 p.m.: LHeurs domlniralr —
fgcéfiB par 2* c*rtc*turu,te üobsrt Ls-IKxpOHé doctrltisi par ls RP. BMmvrr- 
mümr. d»ns un# simpls âbàueh». Au'turn. O F M.: Uifarm»U«m MtboUqus «t 
iury d« trou vit U ripons*------- - -------complète.oh»ut r»a#1cux

_____ j—#*l
T!»l» Wssk in Rsti«w.

8.15- «undif Matlcsl.
W»7» •*«» Xîndolrji noirs». 

8.55—Tlmr te Uugh.
9.00—VArlsty.
P éS—itcrst of Wwrîty oirt.

LDimis Iff DKCXMHItK 
- CK*-Levon df rho»w.
5 *0 Sine » Mtllr.
5.20-V»ir«y of VsngfAniy 
5.50-4paar<M Lapin.
8 00- Ntvmsl.
8.15- Lstl T»k* s Trip 
1.90—fs« r^rsmiqim.
8.40 Rom»n fr»nv»D

.10 15- LArtUAlito.

3è SEMAINE

VH» drAtnAtlqus ds» gsm du cirque 
Avec R. PRACK

Fn double programmai

"FRANÇOIS l«r"
aver EERNANDEl 

t’n Ion-rire rontlnn'l

sn aiHiniu n muni,t ot vüTl
V4, jj1 vT'

Ls Isun# premier R. Prstk remporte un grand succès dans son rèla 
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LE DEVOIR, MON. ..,1, SAMEDI 29 NOVEMBRE 1952

LA NUIT EST OUVERTE
La nuit est ouverte 
Sur mes pas d’homme 
Le long des sommeils accordes 
Le long des fenêtres fermées

Bruit de mes désirs 
Sous les ailes de l’ombre 
Regards brisés 
A l’instant de la demande

Souvenir du temps des jeux 
Des heures perdues 
Où tout était lumineux

Jean-Guy PILON

LIVRES REÇUslDEUX PORTES... UNE ADRESSE
Prix du Cercle du Livre de France

^aaroriggtai aa^:3cuiu^ru!i3»Em333a tr » :

NOTES SUR LE R OMAN
fâa:tTi:ttKrrî.:v : . ;;;£.tUJXSiaC

Par Solange CH A PO « ROLLAND .
De toutes les formes de l'iit littéraire, le public 

préfère le reman, Le lecteur se passionne pour le filé 
d’une intrigue et cramponné à so i désir d'oublier sa vie 
pour entrer de plain-pied dans celle d’un héros, il par­
donne à l’écrivain qui outre la vérité, fores la vraisem­
blance et accumule sur un seul homm i tous les mal­
heurs de l'humanité. Le ruman qui nt trahit pat la 
lignée de Balzac, de Dostoievsky, de Flaubert, de Proust, 
de Bernanos, ne se contente pas de copier la réalité, 
d'emprunter à l'exactitude; il préfère fixer le sens 
d'une vie plutôt que d’en décrire les meuve ments exté­
rieurs, bref, il exprime la vie et la recrée selon son opti­
que personnelle

Le roman emprunte à notre à la notre afh que sur l’archltee- 
monde et les personnages fictifs:iurc secrète de nos frères fictifs 
sont modelés sur les hommes dontL mnnai^nc' deUs présentent un aspect partial u ïaIÎ!’1® connaissance de
lier. Mais c'est dans la mesure où 0118 oroP1-65 devis. Lmdependan-
if se libère de la vraisemblance 
s’écarte du ojotidien pour cdif ei
un “Intemporel” selon les données 
de aa vision, que le roman pèse de 
tout son poids d'art dans la balan 
ce de notre temps. Il ne suffit plus 
de connaître une histoire mouve­
mentée, d’avoir sol-mème vécu des 
minutes haletantes, de connaître 
l'anvara d'un bonheur oour se

ce du personnage souligne la va 
leur du roman. Un romancier qui 
ne coupe pas le cordon qui l'unit 
à sa créature, n. -nyse du fait le 
rythrie de son oeuvre. Chaque 
être fictif apporte en naissar t son 
cortège d’humai ité et l’auteur fi­
dèle et objectif, n’intervient pas 
dans «s desinée Prendre position 
nette pour une eu l’autre des atti

LA MAISON OU BOUT OE LA 
RUE, roman, par Madalalna Bracq. 
Nouvelles Editions latin..». Paria.

Comme elle parait tranquille, 
cette maison cachée derrière ses 
mimosas I C’est la villa d’une da 
me charmante, dont on ne connaî­
tra que le prénom : Hélène. Trom­
peuses' apparences ! Ceux qui vi­
vent là vivent dans l’angoisse. 
Tous sont en péril de mort. Et la 
dame elle-même, si calme, si fra­
gile, si transparente, est la prison­
nière volontaire d'un terrible se­
cret. Si l'on savait quels sont ceux 
qu'elle accueille dans sa maison, 
qu’elle protège avec tant de dé­
vouement nourrit vec tant de dif­
ficultés, la haine s’y précipiterait, 
les » saisirait, les citverralt aux 
fours crématoires. Car la maison 
du bout de la rue abrite des Juifs 
persécutés et traques. Et Madame 
Hélène qui s'épuise à consoler les 
victimes de Tinjustice, à rendre 
les enfants à leurs mères les 
époux à leurs femmes, la lunvère 
aux désespérés et la vie aux mou 
rants, domntant sa propre à 
force d’amour, joue sa vie en sou­
riant. — Magnifique histoire vraie, 
étonnante réussite romanesque. — 
(Comm.)

HISTOIRE OU 22* BATAILLON 
CANADIEN-FRANÇAIS, tome I 
(1114-1949), par Joiaph Chaballe. 
Chantocler, Montréal.

L'auteur eut l’idée, en 1934 de 
publier dans un journal de Mont­
réal auque lil collaborait, le récit 
de la bataille de Courcelette. De 
l’avis du général Tremblay et des 
autres chefs, ce fut l’opération la 
plus brillante, celle qui consacra 
définitivement le prestige du Régi­
ment et le classa parmi les meil­
leurs unités combattantes de la 
guerre 1914-1918. L'auteur con­
naissait le sujet, car il y avait joué 
un rôle. Cette série d'articles sem 
bla plaire: elle fut suivie d’autres 
croquis de scènes vécues du régi­
ment. Si bien qu’un jour, au cours 
d’une assemblée de l’amicale du 
22, en 1938, on lui demande d’écri­
re l'histoiré officielle du régiment. 

lEn voici le premier tome.
BORNE PENSIVE

histoire-ci m'intéresse, parce quel,, 
j’y sens un homme compromis. Le W 
cadre, aussi, accuse une authenti- !% -• 
cite parfaite; et par cadre, j’en- ' 
tends plus que le décor matériel, 
tout le climat psychologique de la 
situation de guerre. A cet égard, 
le personnage du cbaufleur Mar­
telai — le plus vivant, peut-être, 
de tout le roman — joue le rôle 
d’une sorte de révélateur. C’est en

SUR LA 
IL’écrin de Pandora). Poèmes, per 
Jean Charbonneau. A la Libralria

v par Gilles MARCOTTE
)• me doit de faire amende honorable, l’avait cru, 

aprèt LOUISE CENEST, que Bertrand Vac ne deviendrait 
jamais un romancier : c’était une erreur. Le roman qui 
lui a valu le Prix du Cercle du Livre de France, DEUX 
PORTES . . . UNE ADRESSE < 1 ), s’il demeure conteata- 
ble à plusieurs égards, prouve à tout le moins ceci, que 
M. Vac a l’étoffe d’un romancier. Et qu’H viendra peut- 
être même, s’il continue de progresser au rythme que 
marque la différence entre ses deux premiers romans, 
è nous donner des oeuvres solides.

Considérons d’abord l’écrivain. Il était, dans 
LOUISE CENEST. fort mauvais; son écriture, en plus de 
comporter des fautes de français excessivement lour­
des. manquait de ce minimum d’aisance qui distingue 
l'écrivain de l'écolier eh peine de terminer un devoir.
|e ne dit pas que, dans ce deuxième roman, la perfec­
tion lui soit venue tout d'un coup. Des fautes y restent 
encore, par exemple l’affreux anglicisme '‘trafic” — 
pour circulation — qui nous., accueille dès la première 
page. (Soit dit en passant, les éditeurs ne pourraient- 
ils confier les manuscrits qu'ils publieront à des correc­
teurs comoétents ? Cela éviterait beaucoup d'ennuis 
à tout le monde.) Le style lui-même, est d'abord assex 
empêtré, pesant; mais à cent iieues. déü, des pages les 
plus acceptables de LOUISE CENEST. Il est lourd, mais 
il est lui-même; H dit les choses d’une façon qui n'est 
peut-être pas très élégante, mais H les dit justement, 
selon les données d’une vision personnelle. Quand, pro­
gressivement. se seront dissipées les brumes qui embar­
rassent les débuts du roman, les mots, la syntaxe s'ajus­
teront tout naturellement à la pensée de l'auteur, et nous 
obtiendrons’des pages d'une écriture très vivante. Les 
dialogues seront vifs, alertes, parfois spirituels — ceux 
du capitaine Crenon avec son chauffeur Martoldi. en 
particulier, ne manquent pas de piquant. Surtout, l'on 
se rappelle avec assez de plaisir quelques croquis de 
guerre fermement dessinés, l'occupation alliée de Boulo­
gne, l'entrée dans quelque ville allemande; ce sont, 
décidément, des morceaux d'honnête littérature.

, , , ......... ,, i i „ i drame d’évasion et de déraclne-Ces progrès de l'écriture suffi-cettc nouvelle passion, qui lui pa- , m,jg fIIf Ifl s;t|,e dan(1 (inP
raient sans doute a me disposer rait exiger le meilleur de atmolohère qui le rend oarfoisun
favorablement à l’égard de Deux me? Des scrupules le genent; non (aux
Portes... une adresse, mais il ap pas des scrupules moraux, mais w 
porte encore quelque chose de ceux d’une indécision qui semble •
leaucoup plus précieux: un sujetjfaire le fond de son caractère. Ac-

^wagn^rwitnaM’i ia>i nTrmrxajaja 111 ihhib—Wp

ARMAND HOOG
critique et romancier

lui qu'on voit se jouer le plus clai­
rement. le drame du soldat, Avec 
quelques personnages secondaires 
l'odieux colonel Manley, le lieute­
nant Lagarde. il compose une ga­
lerie militaire tout è fait eonvain 
canle

Par malheur, le drame sentimen 
lal qui constitue le noeud de l'ac­
tion, son-centre vital, n’arrive pas 
à s’imposer; de sorte que la iec 
ture de Deux Portes... une adresse. 

ion même temps qu’un intérêt cor 
jtain. provoque une constante dé­
ception. Françoise demeure une 

labstraction; le portrait le plus 
|fouillé qu'en fournit M. Vec nous 
lia montre ‘Toujours vêtue par les 
■ meilleurs couturiers de Paris, raf- 
,Pnée, pétillante,.Ma fol. cela ne 
va pas très loin Wans une psycholo­
gie féminine. Ses lettres — elles 
sont nombreuses, hélas! — sont 

(strictement impersonnelles; des 
devoirs d'écolière. Elle aime elle 

laime à n’en plus finir, «vec éons- 
itance, avec héroïsme, mais sau- 
Irons-nous jamais quelle forme 
j prend cet amour ?... Son abstrac­
tion est du reste fonction du vague 
à l’àme du capitaine Grenon, qui 
n’aime pas une femme mais un 
“idéal” — et un idéal assex pri­
maire. dois-je dire; il ne recher 

;chc de la vie que les apparen­
ces, Il aime Françoise parce qu'il 

•aime l’Europe, les vins fins et les 
i beaux spectacles où il y a du beau 
monde. Cette superstructure intcl- 

lleetuelte ne révoque pas entière- 
jment l'essentiel de son drame, un

K5*UX

> wivwte MUS» uv»»inin ou tiuitc Uf*® lu xauuc l’es au,*- B..:.
crolr* autorisé à publier un ro-'tudes d'un être fictif c'est priver A|P',8ns» Lemerre Piru,
man. Ecrire, e’eat poser un acte le lecteur du ce droit qui luij----- -----------------------------
d’amour c’ert inte—er la desti jappartient. Le romancier qui corn 
née, C’e*t apporter aux graves pre a et la vérité intégrale de son 
queation» de l’homme une réponse.oeuvre pour sc ranger dans les 
entrevue tout au fond de son pro-!rangs de la (t e moralité et de 
blême. Un roman oropose évidem-T’inTécente pu. rr, pèche contre 
ment une histoire; pour que cette!l’Art qui est Vérité, contre la vie 
hiitoire évite de'tomber dans leejqui svmbolise 1< courage, La con- 
restrictions de l’anecdote et de'1 iramte qui rétrécit les faits et ges- 
l'épisode, le romancier l'engage tes de certains héros de nos ro- 
dans les avenues qui mènent i maris accuse notre peur de voir 
l’homme. Ainsi l’auteur qui écrit i en face les problèmes, et plusieurs 
l’aventure égo: te de son person-(livres canadiens sont faux parce 
nage, campe tout d’abord un égoïs-: qu'Hs mentent au lecteur. L'hom- 
te dont l’existence tiraillée résul-jme qui aime, qui interroge, qui 
te de sa pasaion. Certains auteurs■ tjou'.e et qui croit participe étroite- 
déerivent avec minutie les èvéne-;rapnt à la vie. S’il résiste à toutes 
ments extérieurs d’une vie et c’estjius tentations, triomphe toujours

cusés par l’absence et divers mal-
Lc vice fondamental du roman 

réside en ce que j’appellerais son

pitaine Grenon se présente à nous 
comme (’“affranchi" par excellen 
ce — mais aussi, plus générale­
ment. l’absence de valeurs psycho­
logiques suffisamment formées 
pour l’engagement d’une action, 
d’ur drame. LTmmoralistc, lui. 
peut connaître le conflit, parce 
qu’il a remplacé la Morale par une 
autre morale, celle de son plaisir, 
fl lui reste une conscience, un ju­
gement; une certaine forme devant 
la vie. Grenon. n'a même pas la

à la couleur de leurs forces qu’ils 
décrivent leurs héros. Le livre se 
ressent toujours de cette façon de 
voir. Le vrai héros de roman est 
habité par le feu qui consume sa 
vie et il consubstantiel I la vérité 
de st condition. En somme, le ro- 
msncler, ne dtt pas. ne r-- -te 
pas son personnage, il le crée.

On demande au roman, stioule

des écueils et se détourne vertueu­
sement des laideurs, 11 ne mérite 
pas qu'on se oenche affectueuse­
ment sur son âme. L'homme, écrit 
Malraux, "est un héros non dans 
la mesure où il domine «■» condi­
tion. nais dans celle où 15 en assu­
me l’sngoissante grandeur.” Parce 
••ue le» écrivain» craignent parfois 
de décanter la vérité de leurs per

Robert Kanter. “d'ajouter à notre;sonnages, ils les arrêtent en plein 
propre aventure” c’est-à-dire d’in-j élan, et Us portent au compte des 
Irodulre dans notre conscience les sévérités de la censure les caren- 
lumières d'une existence connexe ces de leurs tempéraments.

Un sujet neuf, essentiel, de ceux 
que notre jeune littérature, toute 
repliée sur elle-même, avait jus- 
ou'ici presque totalement ignorés : 
l'expérience canadienne-française 
de la guerre en Europe; une expé- 

, , , rience de déracinement eLde mû-
Le veritable romancier explore rjSsement dans la violence et la 

son sujet, il le poursuit et le har-!Dr#gse. je n’ai garde d’oublieroue - , .
cele. Il quitte ses personnages ie orécieux roman de Jean-Jules itéra. Par faiblesse par indécision 
lorscuie ceux-ci n‘ont plus de se-:Richard, ùeuf jours de haine f2).ltoujours: et parce qu’il ne se rési- 
crets pour lui. Que rsste-t-il à dire (consignait lui aussi une exoérien- «ne pas à abandonner les enfants 
du Curé de Campagne aux derniè-'ce canadienne de la guerre; mai? auxquels il a. tout de même, don- 
res pages du roman de Bernanos?!au niveau de Pinstinrt. des besoim- né le jour, yine lutte commence 
Que pouvons-nous ajouter aux con- primaires de la vie. Tandis ave le j contre cé qu’il appelle la “medio- 
fidences du Prince Muichkine dansldrame de Deux Portes... une adm-'erité” oui ne se terminera vrai
ÎTdiot, aux révélations de Stravro- ! se est un drame sentimental qid semblablement qua^ resiema- .................

îguine dans Les Possédés? La pro-'^ngace directement — le roman dr tton, ou sa mort... i) un insatis morale du plaisir — et en cela.
: fondeur et l’ampleur de la vision Richard ne les engageait, pour fa’t. rex^rienre de la guerre aure, certes, Martoldi lui est supérieur, 
'de Dostoievsky étonne et éblouit ainsi dire, oue nar la bande — les fait un déraciné. » Tl présente une bonté vague, d’ail-
le lecteur. U littérature reflète valeurs spirituelles. ! |leurs trop générale pour être tout
les aspirations d’un pays et elle Le capitaine Grenon. oui a laissé! • à fait vraisemblable, et un certain
raconte pour la postérité, l’histoi- au Canada une jeune épouse! . OTVin . mii de?ir « évasion, de vie meilleure,
re des individus qui l’habitent. Les dont ses asnirations personnelles! Voilà un drame, je pense, qu' qui reste dans les. limbes de la
nonnes de nos lettres diffèrentll’avaient déjà détourné, ren-icolle au réel et ne peut nous lais-(conscience. 11 se laisse ballotter 
énormément de celles des vieux!contre à Béthune uoe jeune veuve ser indifférents. BerUand^V^cJuijP^^ ^J^*#«^^enwment8 jlont 
pavs, ma' 
demeure _
peuples; magnifier l’image uci>.»ci«7. «m riaw+'ar~ kvsfc ouwe-u»****^*'*»“wv «#«* u-. j-##- i*jr * i*-**
l’homme et le glorifier par la vé- intelîeriuellemeM raff?"*« ce que le romancier a hji-mêrn* P?ur°]1®t2

- sente nour l'officier l’idéal” d« vécu la guerre?.,. Autant le sujet ™ C/ s?n! 1ps ^constances nw
vie dont 11 a touinurs rêvé; «lie de Louise Geneest me parai.,sai';7‘’|'<’n» a »a nlaoe: rirceeittan-e 
eéiin t tous le» orestiges de cetle;vu de l’extérieur, maladroitement . /f'nr<'tour ( “’I8,.
Eurone qu’il découvre avec ravs (photographié, autant celui de Deu 
sement. Ahan<-i'-’nr«ra-t n sa tem 'Portes... «ne Adresse, me donne 
me — â lanue)'» i’ rp.ii. attset^irimpression d'une participation.

'par une sorte d’habitude

et rester en Europe anrès la guer­
re. Celie-ei proteste, n’y comprend 
rien Entre temps, l’armistice est 
signée, et le capitaine Grenon 
doit rentrer au Canada. Il v res-

rmément de celles des vieux: contre à Béthune une jeune veuve ser indifférents. Bertrand Vac lui ; par un ma .ma no sennmem', u"n’ 
s, mais le but ultime du romani Françoise: d’un côté comme de donne tout juste la densité humai; aucun, meme fictivement, ne lu 
leure le même pour tous les l’autre c’est le "and amour l’ines-lne suffisante nour que nous Æ *5,*
pies; magnifier l’image de néré. La teune Française riche ericroyions sanvdifficulté. Est-ce nar-aera|l ,huma, ent drame, n est

rlté de son témoignage, par 1a 
beauté de son style.

Solange CHAPUT-ROLLAND

Votre ami* revient...

BERTHE BERNAGE 
• l’auteur de BRIGITTE

JEUNE FILLE - JEUNE 
FEMME — MAMAN — 
AUX CHAMPS - SOUS 
LE CIEL GRIS, ETC. . .

Publie

BRIGITTE ET LE 
CERCLE DE FAMILLE
Un vélum* Broché mus couvrt-livt» Encore un bon roman
«n couleurs t ...................... *1.25 PO“r P«blic-
•nvei psr I* poste.................... fl.Sfi

F I D (t: S
25 «st, ru* St-Jtcquts 

MONTREAL

PROTEGEZ VOTRE 
SANTË GRACE AU

NOUVEAU
LAROUSSE
MÉDICAL

jressüuu u une uaruqijjau'Mi. . v.^*vv;
pouHd’un engagement de l’auteur Qettfr absence de

________c .....................

Les Amis de Alfred Neumann

eirfonstance d’"n enfant qui lu 
vre la route de l'évasion...
Cette indifférence morale, cette 

lion, chez le capi­
taine Grenon, \onne à tout le ro 
man une gllureVtrès indécise, pro 
che du “roman Xpac’’, et fait que 
la partie centraleVtu roman, celle 
de la correspondance entre le ca- 

LOUIS J OU VF,* t Le célèbre romancier allemand p'ta‘7e’J/, Erançoisa. dégage un
Alfred Neumann est décédé le 3 itJ'HST/e.Pe"

La Société des Amis de Louis octobre, à Lugano, à l'âge de cin- ^e » r îa vle 'lntérîeù?e l« pàs- 
Jouvet, dont M. Vincent Auriol est iQuante-sepl ans, C’est l'un des £,“* îes pe^onnuer cHcs 
le président d’honneur, a tenu sajplus grands écrivains de sa gêné ^existent nas I tente de comble? 
première réunion au éonservatoi (ration qui disparaît. Son roman vide L? des ménrlses d"T M 
re. Son bureau est ainsi constitué historique^ et philosophique publié ro v,ae-»'*r nes m'nrise.. ces i 
président, Henri Jeanson; vice-pré |en mars dernier chez Calmann-Le- 
sidents. Léon Chancerel et Marcel vy: Le Duible. reste son oeuvre ça- 
Karseety; secrétaires générau). P.itale avec Le Patriote, dont plu- 
Marthe Berlin et Marc Blanquet;;s'curg films furent tirés, notam-

; trésorier. Roumagnac

très qui arrivent !»-on tard, des 
rencontres manquées : dern'ères 
ressources d'u" romancier qui ne, 
sait plus quoi dire.

Non, décidément. Deux Portes.,. ! 
une adresse n'est p«a. dans l'abso-

Emile Ndligan

POESIES
COMPLETES
• Une édition critique préfacée et 

annotée par Luc Laeourcière 
comprenant 182 poèmes dont 20 
inédits.

• Un adolescent 
prodigieusement dqué

• Un mervpllléux et 
terrible destin de poète.

— Collection du NENUPHAR - 328 pages —
(per la posta i $2 65)

Meneud, mottre-drevour — Félix-Antoine Savard

Forestiers «I Veyapeur» — Joseph-Cbarles Taché
Lee Bngtpés du Crend Portât» — A l Psul Dear

Morte Chepdelelne — Louis Hémon.............
A l’Ombre d* l’Orford — Alfred l'Csrochers 
Né è Québec — Alain Grandbois
•* Rêve do Kemelmeuk — Marius Barbeau...........
L'Abêtit — Félix-Antoine Savard, ptu .. ...........
Antéllno do Montbrun — Laure Connu..................
Le Minuit — Félix-Antoine Savard, ptre 
Poésies complètes — Btlnt-Denys-Garneau .

25 ést, rué Sénit Jticques 

Montréal 'L. 8335

52.50 -
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153 p. 
230 p.
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208 p.
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$1.50 
$1.50 
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sur demande

ment, en 1937, avec Harry Baur.
. ... . Poète, écrivain dramatique, histo- uu,.,,. „„ UIIII. ,
La société se propose entre au-,rien et romancier. Alfred Neumann lu, un bon roman. N aurais-je nas. 

très buta de donner le nom de a produit depuis son premier re-; même, au début de cct article, exa- 
Jouvet a une rue de Pans, de lu ru^j| vers en 1917. une oeuvrr ;péré un peu scs qualités? C’est, 

„„ - "'très imnortante tant comme érri possible. Mais je crois toujour*:
vain original oue comme tradue-jque malgré set graves faiblesses 1 
leur. Sans oublier de nombreuxjle roman de Bertrand Vac demeu- 
noèmes. contes et légendes, il faut re. en contexte canadien Ira ncaliJ 
encore citer de lui de» études h's- une oeuvre valable, qu'il fallait

i élever un monument, de fonder 
.une bourse en faveur d'un étudiant 
en art dramatique et d’entretenir 
une chambre portant son nom à la 
maison de retraite de Pont-aux- 
Dames. torinues de qualité, de» études '*t- 

féraires imoortantes sur tes Rn- 
jmantfoues français et notamment 

csNtst oi rustic at ions 'NTttNATioNAi.il sa traduction en allemand des^oeu
SIITICI MNItai r«IONNIM(NTI

PEOI©DICA
4ns 4. t. «.cl». MONTREAL la Cm.é.

vro» complètes d’Alfred de Mus- 
set. _ ^ «

Un nom qui monte

publier Nous me somme» na» si; 
riches que nous pui*.«ionfl récuser 
une oeuvre comme celle-là, surtout 
nuand elle annonce chez son au 
leur d’aussi remarquables progrès.

En vente chez Beeuchsmin • Gran­
ger - Variétés - Ed. Française» Inc. 
••Wilton-Lafltur - Déom - Pony • 
Flammarion et tous le» libraire*.

— FRANCE-LIVRE —
«oua otfn

tou» let nuuvraux livrer paru» 
ftUsl qu'un grand chni* 

d» U?rt« d'occaMlnn
VEhîrE et LOCATION

1325 est, Ontario CH 5471

(1) Deux Portes... une adresse 
par Bertrand Vac. Préface du R 

• Lisette Le Bon (ne pa* confon-iP A Lamarche, op. Cercle du U- 
dre avec Yvette Lebon) s’est vu d* Montréal. U titre,
confie • par Jean Dréville le rô'e hle.l.el^f}du' esl af.^cVx u 
d’. .,e ingénue amoureuse d’un jeu-1 Editions de I Arbre, Mont-
ne mécanicien dan: le film à la real 
gloire d’Hélène Boucher “Hori­
zons sa s Fin”, Cette gentille et 
jolie débutante a eu deux autres 

i chances dans l’année; “Le Voya-

fe en Amérioue” et “Fortuné de 
seille”. Et ses projets sont 

nombreux et on le comprend...

ir

VIENT DE PARAITRE

La conclusion d’une oeuvre magistra'e

L’HISTOIRE DU CANADA FRANÇAIS”
du chanoine Lionel Groulx

L« quatrièmg tome <1848 à nos jours) nt maintenant en vont*.

Edition courant* ; $2.75; de luxe : $3.50.

Rappel : le troisième tome est paru U y a un mois. — Prix de chacun : Tome 1 (origine à 1713) : 
«2.00; tome 11 (1713 à 1760) : $2.50; tome IH (1780 i 1848) ; $2.75. Edition de luxe : «3.50
Dans toutes les bonnes librairies et aux Idltions dee

L’ACTION NATIONALE, 986 est, rue Rachel.
Prléro-d'*jouter 0.25 (tour trots do port.

“C'est la vie qui imposte ..
La voix d’/tmmrid Ihutg. sou­

dainement. s’est fuite plus 
rluiude, U y rai aussi' ci-mmu 
une ivresse. Ce yratui je nue 
homme jeune homior, oui, 
maigri' ses ipixivilte tu- #-î «ta 
trot* enù nti * qui o sem uns 
de critique hebdomadaire (à 
Carrefour) dans le sang, plu­
sieurs livres en librairie et un 
grarul o ;erage en préparation 
sur “Le Malheur de l’iime ro­
mantique". auquel il travaille 
depuis douze ans. parle du m 
man comme les Juifs devaient 
parler de la Terre promise... ,

On imagine bien cependant, 
qu'il n'abhorre pas la critique : 
ce serait inilécent. Il se le'iettc 
eu ihirticuiier de son expérien­
ce de sept ans d Carrefour.

— Ce contact, dit-il. cette 
conversation hebdomadaire wee 
le public, est quelque r/irt&e 
d'irremplaçable.

Le grn ud ouvrage ne critique 
qu'il prépare depuis douze uns 
et qu'il puhlieia peut élrc l'an 
prochain, veut montrer que du 
milieu du XVIIIéme siècle au 
milieu du XlXiine. nuilgrc des 
[’«nations secondaires l'aine ro­
mantique est restée la même. 
Klle a pourstiirt la même expé­
rience une expérience de tour­
ment. d’angoisse.

Après avoir terminé cette bc 
sopue de bénédictin. Armand; 
Hooq reviendra au roman, qu'il ; 
avait abordé une vemière fois! 
arec “L'Accident’'. Prix Sainte 
Peuve d'il y a quelques années 
Il l'attend, ce retour, avec une 
impatience non dissimulée.

—La critique n’est en somme 
««’une abstraction, une alqèbre 
de la vie... C’est b> vie «Ile-mê­
me qui i nporte. C'est pourquoi 
’ roman m'intéresse plus que 
la critique... il est ce qu’il y a de 
vins difficile et de plus haut — 
à part la poésie, évidemment 
mais elle atteint si neu de 1er 
leurs. Le roman est la forme de 
littérature varfaite au ninnt'ime 
siècle: supérieure d la philoso­
phie à l'essai...

—Mois. e»t-ee que le critique 
et le romancier en nous, coha­
bitent sans difficulté?

—On dit bien, en général, 
qu'il est difficile d’être a la fofsj 
critique et romancier... Mais je. 
crois la chose possible, aujour­
d'hui surtout. Car nous deman­
dons maintenant au rommi au 
tre chose que de petites histoi­
res. une simple peinture de la 
réalité. Nous voulons y retrou­
ver des idées, Vexpérience de 
cette évoque mystérieuse qui est 
la nôtre... Je crois aue le ro-; 
inan se raccorde de plu» en plu»| 
A l'intelligence.

—Et comme, d’autre part, 
l’intelligence tend A s’éloigner 
toujours plus de [’abstraction! 
critique et roman finiraient 
peut-être par se rejoindre ?...

A l’heure actuelle, Armand 
Hoop a trois romani en "'"•i. I.r 
premier, celui qu’il préfère, se 
déroule en 1915 et 1919, soit 
durant la première guerre mon-

i-i-iü: Lixtxœc
rimlr L'auteur veut y montrer, 
pour ainsi dire, la "mise en 
marche" du vingtième siècle 
tourmente que. nous tut'ons... 
Le deuxième se déroulé dueant 
le detnter conflit. Armand Hoon 
ne nous parle pas du troisième 
roman.' attend■il, pour le termi- 
mer, d nooir tiu ta troisième 
guerre mondiale?...

* * *
Après avoir jirononcé une sé­

né lie conferences aus quatre 
corns de la prooince. pour l'Al­
liance française Armand ffooa 
rentrera A Han-ard pour y 
poursuivre sa deuxième année 
d'enseigne ment. Une deuxième 
fois, il mira passé an Canada, 
trop rapidement à ton gré — 
car il confesse une affection 
partirufière poura notre prot’in 
ce — et A relui de tous ceux 
nui ont eu le plaisir d» le ren­
contrer ou simplement de l'en 
tendre.

Avec lui. noue espérons qu'il 
lui sera bientôt rendu possible 
de fame un séjour plus prolongé 
parmi nous.

G. M.

• GIOVANNI GUARSSCHI 
Le petit inonde da

Don Camlllo
$2.25

• GIOVANNI OUARESCHI
L'extravagante

Mademoiselle Troll 
$2.25

• THOMAS MERTON
la nuit privée d'étoiles 

$3.90
• KUHNELT-LEDDIHN

Les Larmes' de Dieu
$3.00

• PAR LAGERKVIST
Barabbas

$1.95
• IMMANUEL MOUNIBR

Traité du caractère 
$4.00

e HENRI BARTOLI
La Doctrine économique 
et sociale de Karl Marx 

$375
• DESMOND YOUNG

Rommel
$3.00

e LEON TROSTKt
Histoire de la

Révolution Russe 
2 vol. $9.00

•JACQUES MARITAIN
Sort de l'Homme 

$1.95

LIBRAIRIE

P.-A. MENARD
1654, ru* St-Deni» 

HA. 6126

VIE CHRETIENNE ET PROBLEMES DE SEXUALITE
per l’abbé MARC ORAISON, docteur en théologie, 
docteur en médecine (320 pages) $3.45

Une synthèse entre Ica données scientifiques moder­
nes I» pensée théolosique qui intéressera particu- 
lièri -nt prêtres, psychologues, éducateurs.

LE SECRET MEDICAL (64 pages) $0.95
DIRECTION ET PROBLEMES SEXUELS

DI L’ADOLESCENT $M5 
EN VENTE A

LECTURES POUR TOUS
Cose postoie 67 Station N, Montréal

qui vous les adressera franco, par retour du courrier

DEVENEZ MEMBRE DE NOTRE CLUB

LES DEUX LIVRES DU MOIS

Vie chrétienne et 
problèmes de sexueiîfé : m,

SELECTIONS DU MOIS DE DECEMBRE
INITIATION NEUF FILLES POUR UN OARÇON

l)»r n H. BUNCOS pur Mk-h.I DUCHEMIH
MH rw» m poses

Les deux volume* : $2.50 (port compris)

Les problèmes eonceriiant 
sexualité sont à l'ordre du jourij 
dans tous les milieux; il est nor-Q 
mal que les théologiens à leur 
tour s en préoccupent à la lumière 
de la doctrine ; c’est ce qu’a iait 
l'abbé Marc Oraiaon, docteur rn 
théologie, docteur en médecine il 

“On ne peut que souhaiter ! 
à son livre l'accreil le plus!; 
attentif des spécialistes aux-i 
quels il est destiné, prêtres.1' 
moralistes, directeurs de conscien ; 
ce, psychplogue, car il ouvre une; 
route nouvelle ..déclsre le R I 
Père Tesson, s.j., résumant ainsi 
l'opinion de tous les prêtres et

N

rttrmivH «eu)
•«- r»**,**» « . va* *“aa,45* d* u*uf flilm Michel ré-
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INITIA riUMpur
•T H B «OMNI 

"fcnlUfvtloo”
ruMih fisll pé* 
nétrer dans
in vie d'un 
J^unc Lord 
uukI (ta, h t r 
NctIII. Une 
fatalité rCgne 
A l'intérlfiir 
tlca mura de 
! « réaldencA* 
juinolêire a t 
il jr b dea pié> 
ce» oii l'on ne 
m réaout pa» 
à p^niKrer. 
Le «liàUmu 
«•ral|>i| han> 
14 ? Le pfre 

4,’ • eu une vie 
pm lr*a r4-

>Rtr ru.i ks
FOLK UN 
GAKLON

mKm
Duebvmlo 
Un Dm II- 

rrw lf« plue 
(>!• que rop 
puis»» lire. 
<7* n'MI; pas 
un* r o m i a , 
même d'«v,-n> 
tare, m«u ua 
raelt *oy*. 
«e Au mj- 
m * n t de 
prendre le 
train. MUmel, 
qui comptait 
•ur piueieure 
■’«marKle», n

être t'MUare de m -ulte. farot-

end troU partie»; dans 
l’auteur expose les, 

d'une notion ob-j

nine. Lee eventurM lee plut eoceisee 
et lee pliu drO’ee ee eueoMent « un» 
i-adence telle que perfnu II faut de- 
ms-nder grict. Dm heures de freri» 
rire !

naissance d’un livre qui fera !<rim" aam mm motn» miuiermjee ,
dont U veut evoir hema de «on père, j

Il compter ’ ' ' 
ta première, 
lignes générales
jective de l'instinct sexuel et le»! sinviek: (Kssn mmm s par Mtvriee r.uni-i, .ni M»e>. 
conséquence* qu elles entrain-nt ,K* abeilles du pi.essis, per c. et t. firme, sst peau.
ensuite quatre observations rUni r--------------- ,--------------------------------------------- --- ___ —,
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Commerce et Finance
les recettes d'exploitation 

du Canadien National
Les recettes d'exploitation du Canadies National poor le mois 

d'octobre se sont élevees à $59,595,000, les frais d’exploitation à 
$51,189,000 et la recette nette à $8,426,000. En octobre 1951, les re­
cettes d’exploitation s’étaient élevées i $50,183,000, les frais d’exploi­
tation à $50,077,000 et la recette nette à $6,106,000.

Ces chiffres comprennent les recettes et les frais d’exploitation 
seulement et non les impôts, loyers de matériel, charges fixes, etc.

Voici le sommaire:
MOIS D’OCTOBRE

Augmentation ou
1952 1951 diminution

$59,595,000 $56,183,000 $3,412,000 
51,169,000 50,077,000 1,092,000

Recettes d’exploitation 
Trais d'exploitation .
Recette nette................ ” $ 8,426,000 $ 6,106,000

PERIODE DE DIX MOIS

Recettes d'exploitation , $561,157,000 $516,428,000 $44,729,000 
Frais d’expjloitation . . 523,579,000 478,821,000 44,758,000

Recette nette , . ,

d) diminution

$2,320,000

$ 37,578,000 $ 37,607,000 $ 29,000 (d)

Assemblée annuelle de 
la Banque de Montréal

La 135ème assemblée annuelle | 
des actionnaires de la Banque de

Sur le marché des 
animaux à boucherie

Montréal aura lieu à 11 K ^"larfiv^mlin, ZnZ'L 7. ïn 
lundi nrwhiin au social de moins nombreux de bo-
la hànmm Place d’Arms ivuis’ comprenant environ 275 bé-

M B. C. Gardnf: le président.!^ vendues de la

*M » «•»•. '• aX'S

qualité demeuraient stables tandis 
que ceux de qualité inférieure se 
vendaient de 50 cents à $1 moins

général, y porteront la parole.

Barvalfec Mines Limited

Le Curb de Montréal a appris 
de Barvallee Mines Limited l'an­
nulation de l'option détenue par 
Corporation Management Ltd. Il y 
• 2,580,007 actions en circulation 
et 1,419,993 au trésor.

Avis d'assemblée de proposition 
r* : DAME JULIETTE DAI 
GNEAULT, épouse controctuollo- 
m#nt séparé* d* Paul Yockall, 
faisant affairas seuls sous les 
nom of riison socisl* d* "HO- 
CHELAGA MILLINERY HAT 
ENRG., 37-8 ru* Sto-Anno, St#- 
Ann* d* ftallavu*.
AVIS est par les présentes don­

né que DAME JULIETTE DAI 
.JSNEAULT, épouse contractuelle­

ment séparée de Paul Yockell, 37-B 
nie Ste-Anne, Ste-Anne de Belle- 
rse, dans la Province de Québec, 
a déposé une proposition entre mes 
mains, en vertu de la Loi de 1949 
sur la faillite.

Il sera tenu une assemblée géné­
rale des créanciers dp débiteur à 
Montréal, au bureau de Ferras & 

I Ferras, Syndics, Chambre 401,4 est, 
rue Notre-Dame, le 17ème jour de 
décembre 1952, & 2.30 heures de 

1 l’après-midi.
Daté i Montréal, le 28 novembre 

1952.
CLAUDE FERRAS, 

SYNDIC.
Bureau de :

FERRAS & FERRAS, Syndics,
4 est, rue Notre-Dame, Montréal,

««M ISIOMAC, «*. 
m ►ou. nTiiim, 

•a «Hwrtwm. 4 JMMM Ml 
«HAND VUtltK d« Littit» 

VMM
4é«i«t»KHmé «t mi
er
é* réviiM* po«r tout# la 
AarniNa. AMKASLI* Al- 
C A L I NI, DIOtlTIVI^ 
ICONOMICUI (
S <ae«M la

cher dans certains cas. Quelques 
bouvillons de choix rapportaient 
$25, les bons $23.50 à $24, les 
moyens $18 à $23, les communs 
$13 à $18. Quelques taures de bon­
ne qualité valaient $18 à $19, les 
moyennes $15 à 17, les communes 
$10 à $14. Les bonnes vaches se 
vendaient de $13 à $14, les moyen­
nes $11 à $13, les communes $10 
i $11, les très communes (canners 
et cuttera) $6 à $19. Ces bons tau­
reaux valaient de $14 i $15, les 
communs et moyens 10 6 $13.

2,400 veaux en vente — Les 
veaux étaient eh bonne demande 
et se vendaient à des prix stables. 
Les bons veaux de lait rappor­
taient de $27 à $28, quelques-uns 
de choix $29, les communs et 
moyens $16 i $27. Les veaux d’her­
be variaient de $11 à $15.

1.300 agneaux et moutons en 
vente — Le marché des agneaux 
était actif et rapportait $1 i $1.50 
plus cher comparativement à la 
semaine dernière. Classés, les 
bons agneaux valaient $25, les 
communs $18 à $19. Non classés, 
ils rapportaient pour la plupart 
$24 f- $25.50, quelques-uns 23. Les 
moutons variaient de $5 i $12.

5,000 porcs en vente — Les 
porcs demeuraient stables à $26, 
catégorie A, les^truies $18,

Marché des oeufs 
et de la volaille

Par suite d’une augmentation 
soutenue des réceptions et d’of­
fres plus abondantes de l’Onta­
rio, les prix ont de nouveau bais­
sé sur le marché des oeufs au 
cours de la dernière semaine. Les 
ventes aux détaillants, bien que 
généralement satisfaisantes, ont 
déçu quelque peu; d’autre part, 
il n’y a pas d’accumulation sur les 
planchers, mais le fait qu’il existe 
des approvisionnements disponi­
bles aux centres d’expédition con­
tribue à rendre les acheteurs pru­
dents.

On cote les expéditions triées 
sur place aux cours suivants, cais­
ses gratuites : catégorie A, gros­
seur extra gros et gros 47-48, 
moyens 43-44, petits 41-42, esté- 
gorie B 42, catégorie C 38.

! Les lots non triées, caisses re­
tournées, rapportent les prix sui­
vants aux producteurs: catégorie 
A, grosseurs extra gros et gros 
43-44, moyens 39-40, petitts 37-38, 
catégorie B 37-39, catégorie C 33 
35.

Les prix de gros aux détaillants 
jpour les oeufs en vrac sont corn- 
{me suit : catégorie A, grosseurs 
extra gros et gros 52-53, .moyens

ACTUALITE
(suite de la page 4)

penser le contraire. Dis, Naul, 
que ce n'est pas ingénieux?

•
Ef comme ça, cher lecteur, 

Ahmet Lubonja partit pour sa 
terre natale, il y arriva nain et 
sauf. Je n’insiste pas sur les 
déclarations que mon ami fit à 
la Radio Albanaise de Tirana, 
et que tous les journaux com­
munistes reprirent en choeur, 
au sujet des vicissitudes du pau­
vre ouvrier au Canada, de sa 
paye insignifiante, écrasé par 
l’intellectuel et par le bour 
geois... sans parler des capita­
listes... etc... etc...

Les jours s’égrenèrent un à 
un, s’amassèrent pour former 
les semaines, les ' semaines des 
mois, et le temps s’écoulait dou- 
cernent et en dépit des déclara­
tions de mon ami Ahmct, avec 
trois licences et sept langues à 
mon actif, j’avais tour à tour 
lavé la vaisselle, construit quel­
ques murs, ciré des planchers, 
tandis que l'tAwrier canadien, 
après ses trois heures et demie 
de travail par jour, roulait ci­
gare et voiture, pensant à sa 
longue fin de semaine...

Ti 's mois passèrent ainsi.

•
Aujourd’hui, j'ai devant moi 

la lettre d’Amhet, sa première, 
rédigée au crayon. Lisez la:

"Cher Naul, Je me porte 
merveille. Tu voulais savoir 
comment vit le peuple, notre 
peuple? Eh! bien, il est dans le 
coeur du Parti Communiste qui 
le. chérit autant que la provin­
ce de Québec, Maurice Richard. 
Figure-toi qii'au lieu de laisser 
les femmes se fatiguer en se 
bousculant dans les* magasins 
pour s’acheter une robe ou une 
paire de souliers, comme au Ca­
nada, le Parti, ici, leur offre le 
tout une fois par année, avec 
une discipline qui te remplit le 
coeur de joie. Pas de grève, pas 
de chômage, tous travaillent 
pour les différents plans que 
le génie formidable de Staline 
et celui un peu moins formida­
ble de notre bien-aimé petit 
père le Général-Colonel-Prési­
dent et Premier Ministre de la 
Glorieuse République-Populaire 
Albanaise: Enver Hoxha, accou­
chent dans leurs nuits sans 
sommeil pour le bien-être de 
nous tous. Le cultivateur passé 
de maintenant sa propre terre, 
il récolte un tas de choses dont 
le gouvernement avec un em­
pressement vraiment paternel 
s’empare, afin de lui épargner 
des embarras. Je ne phis te dé­
crire toutes les splendides irons 
formations que notre chère Pa­
trie a subies, car je dais aller 
travailler. Il faut que notrt ma-

LE 14 DECEMBRE

Grande fête religieuse 
en l'honneur de la 

patronne des missions

i

Convocations
Canadian Club : Le -conférencier 

au déjeuner de lundi sera le bri- 
gardicr Lord Lovât, ex-chef des 
commandos au moment du débar 
quement en Normandie et chef du 
cian Fraser d’Ecosse.

causerie: “Le chrétien face aux 
courants modernes”; conférencier- 
éclair: l’abbé Ronald Charest, curé 
de Ste-Catherine de Sienne.

Elèves de Polytechnique : Le se­
crétaire de la province, M. Orner 
Côté, sera le conférencier au di 
ner de lundi, à 7 h., au Cercle

C’est à la demande de tous les 
archevêques èt évêques mission 
naires du monde entier et sous 
l’impulsion de S. E. Mgr Ovide 
Charlebois, alors vicaire
apostolique du Keewatin, que sain­
te Thérèse de l’Enfant-Jésus a été 
proclamée par Rome, patronne des 
missions catholiques, le 14 décem­
bre 1927.

Pour commémorer ce 25e anni­
versaire et pour faire suite aux 
fêtes qui ont déjà eu lieu à Li­
sieux et à la chapelle de Notre- 
Dame de Lourdes de Montréal, ie 
3 octobre dernier, le Comité des 
Oeuvres pontificales missionnai­
res, en collaboration avec les Buis- . . .... ........ ....
sonnets, organise pour le 14 dé-Jean-Je«9«e* PAT^.h|AUDE, cour- 
cembre prochain, four anniversai-i*l«r d'anuranca», fiduciaire de la 
re, une grande fête religieuse sous aucceialon J.-T.-Z. Patanauda, qui 
le distingué patronage de S. E. • *té élu pour un cinquième man- 
Mgr l’Archevêque de Montréal, dat secrétaire honoraire du club

au club H.E.C. sera tenu lundi, le 
1er décembre, à l’hôtel Taft, Place 
Jacques-Cartier, à 12 b. 15 p.m. M, 
Paul-Emile Senécal, C.A., H.E.C. 
1928, premier assistant-directeur 

Anciens de Ste-Marie : Le confé- universitaire. des finances, cité de Montréal, sera
rencier au dîner de lundi sera Club Kinsmen ■ Alouettes : Le le conférencier, et traitera du
M. Marcel Clément, professeur à! lieutenant-gouverneur de la pro-j "Service des finances de la cité

| l’université Laval, qui a intitulé sa vince, M. Gaspard Fauteux. sera de Montréal.

le conférencier au dîner mixte d# 
lundi, au club Canadien.

Le prochain déjeuner-causeri*

t:
y aura messe pontificale avec 

sermon par S. E. Mgr P,-E. Léger, 
à llth. 45. en l’église Notre-Dame; 
3h. 30, au même endroit, cérémo­
nie religieuse et missionnaire pour 
toute la population et spéciale­
ment pour la jeunesse étudiante. 
Son Exc. Mgr Lajeunesse. vicaire 
apostolique du Keewatin, et neveu 
de Son Exc. Mgr Ovide Charlebois, 
de vénérée mémoire, donnera le 
sermon.

Cette grande fête missionnaire 
sera préparée par une neuvaine de 
messes, de prédications et de priè­
res dans la chapelle des Buisson- 
nets, 171 ouest, rue Ste-Catherine.

L’ouverture de la neuvaine au­
ra lieu le 5 décembre à 9h. a. ra. 
Il y aura messe pontificale par S. 
E. Mgr Conrad Chaumont.

Tous les jours de la neuvaine, 
messe à 9h. à l’exception des di­
manche et lundi 7 et 8 décembre 
où la messe sera célébrée à 8h.

Tous les soirs prédications et 
bénédictions du T. S. S. à 8h.

La prédication sera donnée par 
un religieux des différents ordres 
missionnaires canadiens.

Tous les Jours des prières se­
ront faites dans la chapelle des 
Buissonnets depuis la messe de 
9h. jusqu’à l’office de 8h. du soir. 
Les grandes intentions de la neu­
vaine sont: ,

La conversion des 'nfidèles sn 
pavs de missions; le recrutement 
des vocations missionnaires: le 
Clergé indigène et les vocations 
religieuses en pays de missions; 
les vocations missionnaires dans 
tous les pays; la libération des pri­
sonniers derrière tes rideatix de 
fer et la liberté religieuse dans les 
contrées où sévit la persécution.

n faut un rassemblement consi­
dérable à Notre-Dame, dimanche 
le 14 décembre à la messe de lOh. 
45. et à l’office de 3h, 30.

Qu’on s’y rende en foule.

St-Laur*nt Kiwanis.

On déneigera d'abord 
le quartier des affaires

Dès la première tempête de nei­
ge, le service municipal de la voi­
rie fera l’expérience d’un nouveau 
système; il concentrera ses appa­
reils de déneigement au quartier 
des affaires, en faisant appel au 
concours des automobilistes, leun 
demandant de ne pas laisser sta­
tionner leurs voitures aux endroits 
prohibés et de munir de chaînes 
les roues de leurs autos.

Si l’essai est satisfaisant, la voi­
rie municipale appliquera la mê­
me méthode aux autres arrondisse­
ments de la ville.

SATISFACTION DEFUIS 1S71..,

Consultez-nous avant dacheter 
un piano

uiiius&to.umnM

CATHWIN*

es possesseurs d’un Willis 
sont fiers de leur acquisition.

Aujourd’hui plus que jamais le 
Piano Willis est choisi pour la 
beauté de sa tonalité et son 
élégance distinctive.

Il s’harmonise on ne peut 
mieux à la voix des artistes.

M. Robert Choquette 
chez les Anciens de 

St-Laurenf

M. Robert Choquette a été in-' 
vité à prononcer une conférence, 
mardi soir, le 2 décembre pro-! 
chain, à 7Si. 30, au buffet-causerie: 
des anciejls du collège de Saint-:
Laurent. (

Il paràèra des tribulations et des 
nufacture produise cent nelîei joies d’én écrivain aux prises avec 
chemises de plus Ce mois. ' ses pergbnnages et les réactions de

Je te salue, en «liant à travers 
l’Atlantique: tanigue vie au 
Père des Peuéps Joseph Stali­
ne. Ton heurmx ami, Ahmet.

P.S. J'alUjp oublier de te di­
re: l'encre! verte est disparue 
depuis Ipngtemps du marché. 
Si au Chnada vous avez un Ro­
ger Baulu, ici on en a cent."

NAUL

son public.

wmm extra gros et gros 52-53. moyens
Echantillon gratuit : F. DUCROSÆ; cîwgori. C 42.«.^g0ri* * 

200, RUE VALLEE, MONTREAL! Voici les prix de détail aux con-

ÎCMiij

pjiWM

Compétence, permanence, 

solvabilité: voilé les qualités qui éli­
minent tous les risques de perte que 
court une succession. Seules, les Institu­
tions les possèdent/ aussi le total des 
biens qu'cHcs ont en régie dépasse au* 
iourd'hui cinq milliards. La garantie que 
notre société offre è ses administrés, en 
capital, réserve et surplus, se chiffrait, 
le 31 décembre dernier, par S828,258.70.

SOCIÉTÉ 
NATIONALE 

DE FIDUCIE

41 ouest, S.•Jacques • Montréal 1 - HA ÏS91

sommateurs pour les oeufs en car­
tons d'une douzaine: catégr.'c A, 
grosseurs extra gros et gros 58-63, 
moyens 54-61, petits 52-58. catégo­
rie B 53-56, catégorie S 49-50.

Le marché des volailles abat­
tues montre de la fermeté, etj 
comme les gros oiseaux chez les 
poulets de qualité supérieure et 
les poules sont peu nombreux et 
se vendent bien, les prix ont mon­
té. Les dindes sont aussi l’objet 
d’une bonne demande, d'autant 
plus que les bouchers s'intéressent 
davantage à la vente des gros din­
dons par moitiés.

Les commerçants paient les 
prix suivants pour les volailles en 
bottes, livrées: poulets, moins de 
3 livres, catégorie spéciale 43-45, 
A 42-44, B 34-42, C 25-28; 3 à 4 
livres: spéciale 38-44, A 38-44, B
33- 38. C 26-28; 4 à 5 livres: spé 
Cia!* 41-44, A 41-42. B 31-35. C 
27-28; plus de 5 livres: spéciale 
50-52. A 49-52, B 34-40. C 3032;
ouïes, moins de 4 livres: spéciale 
1. A 30-31, B 28 29, C 20 25: 4 à 

5 livres: spéciale 33, A 32-33, B 31. 
C 22-28; plus de 5 livres: spéciale 
36, A 35-36, B 3331, C 22 28; 
jeunes dindes, moins de 18 livres: 
A 48-49, B 38-42, C 30; jeunes din­
dons, plus de 18 livres; A 40, B 
38, C 30.

Les livraisons de volailles vi­
vantes ont été plus considérables 
cette semaine, mais les prix de-j 
meurent stables. U arrive suffi­
samment de poules, tandis que 
les poulets, surtout pour ce qui 
est des gros oiseaux, ne sont pas 
très nombreux. Toutes les sortes 
de volailles sont Tobiet d'une bon­
ne demande, les dindes compri­
ses.

Les producteurs obtiennent les 
prix suivants pour les volailles vi- 
vantes, livrées: poulets, moins de
3 livres 33-36, 3 à 4 livres 32-34,
4 à 5 livres 32-34, plus de 5 livres
34- 38; poules, moins de 4 livres 
31-22. 4 à 5 livres 25-27. plus de
5 livres 27-30; jeunes dindes, 
moins de 18 livres 38; jeunes din­
dons, plus de <8 livres 32; ca­
nards. 32-33; oies 33.

Aux ancions du 
groupe Pie X

Demain, dimanche le 30 novem- 
brt, les ancien* du groupe Pie 
X d* FA-C-J-C. sont invités à une 
mets* à l'Eglise de l'immaculée- 
Conception (chapelle Ste-CécH», 
’855 est, Rachel) à 8 h. 30, messe 
qui sari aulvle d’un léger déjeu­
ner at d’une asaemblée nous rap­
pelant «elles da Jadis.

Un panorama 
de notre histoire

"La publication du troisième 
tome de “’Histoire du Canada 
français’’ du chanoine Lionel 
Groulx constitue un événement 
important, à plus d’un titre 
D’abord, à mesure que parais­
sent les divers volumes de cet 
ouvrage se dessinent de plus en 
plus précir 'ment les grandes li­
gnes de cette histoire à laquelle 
le chanoine Groulx consacre 
toute sa vie. D’ailleurs, il réfère 
lui-même à plusieurs reprises à 
ses livres antérieurs. "Lende­
mains de conquête", ‘‘La nais­
sance d’une race”, etc... non 
pas pour corriger ses affirma­
tions précédentes, mais pour si­
tuer dans l’ensemble les faits 
déjà étudiés et mis à jour. C’est 
donc bien une fresque globale 
qu’il présente ainsi. C’est un 
panorama qu’il esquisse sous 
nos yeux.

“M, le chanoine Groulx est 
l’un de nos rares historiens à 
avoir consacré toute sa vie à 
cette science. Nombreux sont 
ceux qui t’ont précédé dans 
cette voie, mais très peu ont pu 
donner à leurs travaux et à 
leurs recherches cette unité et 
cette constance.

"C'est pourquoi on attendait 
impatiemment le troisième vo­
lume de son Histoire puisque 
c’est celui qui couvre la période 
de 1837. On avait hâte de savoir 
ce qu'il dirait de cet épisode 
particulièrement délicat de 11 
vie des Canadiens français.

“...Le chanoine Groulx re­
dresse certaines notions trop 
hâtivement classées dans les 
manuels dans des formes caté­
goriques et tranchantes. Grâce â 
sa prodigieuse documentation et 
à son esprit de synthèse, l’au­
teur introduit des nuances dsns 
ces jugements â l'emporte-pièce 
et place les événements dans 
leur juste perspective.

"La publication de ce volume 
justifie ceux qui, comme M, Es- 
dras Minville, ont écrit que le 
chanoine Groulx est en train 
de couronner son oeuvre d'hia- 
torien. Ce troisième tome, qi-J 
a pour sous-titre “Vers l’auto­
nomie", couvre la période qui 
va de 1760 à 1948. Un quatriè* 
me et dernier livre terminera 
l’oeuvre.”

k J.-D. Dagnaud.
Le Progrès du Saguenay.

Le 3e tome est en vente au 
£1* de $2.75. (édition de luxe: 
$3.50) dans les principales IL 
brairies et chei l'éditeur: L’Ac- 
tton Nationale, M8 Mt ru* Ra- 
chei, Montréal (CH. 6bS3).

2/éte fiéaU&atiOH dont oh pent êtïe fceo!

LES GENS DE TOUTES CONDITIONS ONT PROFITÉ 
DES RADIOGRAPHIES PULMONAIRES DE LA 
LIGUE ANTI-TUBERCULEUSE DE MONTRÉAL INC

PERMETTENT lA DETECTION PRECOCE NON SEUIEMENT 
/%rf * DE IA TUBERCULOSE MAIS vOES TUMEURS MALIGNES ET 

DES TROUBLES jCARDIAQÜES QUE REVELENT LA RADIOGRAPHIE- PULMONAIRE

Ipjwiâqs^ voihsL Joysik, autism la. JubeSiadoAsL
Vou$ le ferez .en envoyant une contribution directement à la Ligue ou en achetant dee 

Timbres de Noël aux succursales de toute* les banques du 19 novembre au 22 décembre.

f

ù

MITES PAtVEmi 
VOS iOHHHBOTIORS 

DlS NAIflTENANT À LA

y“C ANTITUB'ERCULEUS'E 
Dï MONTREAL

3446 AVENUE DE L HOTEL-DE-VILLE, MONTREAL
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La coupe Grey sera disputée cet après-midi à Toronto
Les Eskimos d'Edmonton aux prises

avec les Argos de Toronto au Varsity
Le vainqueur de la joute de cet après-midi sera reconnu comme le cham­
pion du Canada au jeu de football-rugby — La rencontre sera télévisée — 

Les gagnants de cette grande classique annuelle
On compte approximativement! Si, vert la fin du grand match, 

27,000 appareils dans ta région de,U semble que le compte sera égal,
La grande classique du football- 

rugby aura lieu, cet après-midi 
dans la Ville Reine alors que les 
Eskimos d’Edmonton en viendront 
aux prises avec les Argonauts de 
Toronto et le vainqueur de cette 
joute sera reconnu comme le 
champion du Canada et devien­
dra, pour une année, le détenteur 
de la Coupe Grey, emblème du 
championnat.

Cette classique peut être corn 
parée aux séries de la Coup Stan­
ley pour le hockey ou aux séries 
mondiales de baseball et aussi 
tous les sportifs ont aujourd’hui 
tes yeux tournés vers la capitale de 
l’Ontario, où les amateurs qui ont 
pu se procurer des billets pren­
dront place dans les estrades du 
Varsity pour voir les deux gran­
des équipes à l'oeuvre.

Des arrangements ont été faits 
pour télévise); cette rencontre et 
l’on estime qu’enyiron 700,000 per 
sonnes Se placeront devant l'appa­
reil pour voir le progrès de la jou­
te tandis que d’autres devront se 
contenter de la radio pour en con­
naître les détails qui seront donnés 
par des commentateurs d’expérien­
ce,

Les amateurs de vidéo, dans un 
rayon de 90 milles autour du poste 
CBLT de Toronto, auront un aper­
çu de la parade et des scènes au 
stade et verront enfin la joute. Le- 
film de la partie sera transporté à 
Montréal par avion samedi soir et

cite un intérêt tout particulier, cav 
elle met aux prises deux équipes 
pilotées par des experts bien con­
nus, Frank Clair, des Argonauts, 

CBFT, à Montréal, Te transmettrai et Frankie Filchock, dès Eskimos.
sur son réseau de télé à 4 h. 30 r'~ --1 -------------------- s -
p.m., UNE, dimanche.

ü y a quelquè 106,4)00 appareils 
de TV dans le rayon de 90 milles 
entourant le poste de Toronto.

Des centaines d’amateurs ver-; 
ront la joute à l’arsenal de Hamil­
ton. Vingt grands écrans ont été 
installés dans l’édifice qui peut 
contenir 3,500 personnes.

FORU
Dimanche, 30 ncv., à 2.30 p.m. 

LIGUE DE HOCKEY SENIOR

VALLEYFIELD vs ROYAL
Prix : siège» réservéu : fl.50, $1.25» 
$1X10. Enfants, .50 dans les sections 
non réservées.
Billets en vente samedi matin à 

10 heures.

Dimanche, 30 nov., « 8.30 p.m. 
LIGUE DE HOCKEY JUNIOR

KITCHENER vs ROYAL
Prix, dites réservés : ll.M, 75, Ad­
mission générale, .50. Entants, .25. 
Billets en vente samedi après-mldt, 

i I heure.

BUlets réservés pour toutes les jou­
tes es vente aux guichets Atwater

et Closse.

Montréal. Le poste montréalais dif­
fuse dans un rayon de 50 milles 
et atteint les villes de Lachine, 
Granby, Sorel, Ste-Agathc, Valley- 
field et Cornwall.

Enfin, disons qu’un réseau de 
64 postes de radio, de Sydney, N.- 
E., à Victoria, C.C., donnera la des­
cription radiodiffusée de la grande 
finale (lu football professionnel ca­
nadien.

Les arrangements pour la télé­
vision ont été faits par l'ir.term '> 
diaire de ITmperial Tobacco pour 
le compte de la cigarette Sweet 
Caporal «t les auditeurs pourront 
voir et entendre Arthur Chipman, 
président de la C.R.U., et M. E. C. 
Wood, président de ITmperial To­
bacco. Parmi les commentateurs 

se feront entendre aujour-
hui nous remarquerons Larrv 

O’Brien, journaliste de la métro­
pole qui eut la direction de la TV 
aux joutes des Alouettes au stade 
du Montréal et entre les périodes 
Bart Gigg, d’Edmopton, et Tom­
my Shiieds, d’Ottawa, donneront

qui
d’hu

un comité de trois hommes décide­
ra s’il reste encore assez de temps 
clair pour oçi’on présente des pé 
riodes supplémentaires de 16 mi 
nutes.

Si la joute donne lieu à des pé 
riodes supplémentaires, un nom­
bre égal de- périodes supplémen 
taires devront être jouées. Ainsi 
et, par exemple, si l'obscurité tom­
be avant que la deuxième période 
supplémentaire de 10 minutes soit 
finie, le compte redeviendra ce 
qu'il était à la fin du temps régi­
mentaire et avant la première pé 
node .supplémentaire déjà jouée

Si une telle chose se produit, on 
jouera une autre joute, mercredi 
après-midi.

Les deux instructeurs, Frank 
Clair et Frangie Filchock 
fait aucune

Le Canadien sera opposé aux 
meneurs du circuit Campbell

Les Epervï«rs de Chicago feront la lufte au 
Tricolore ce soir, au Forum, puis demain le 
Bleu Blanc Rouge jouera f.ontre les Bruins, à 

Boston

Dons la Ligue 
Provinciale

Quatre parties sont à l’affiche 
dans la Ligue Provinciale en fin 

!de semaine mais ce» joutes n’ap- 
' porteront probablement pas de: 
changements dans le classement 
du circuit d'iVlphonse, Therrten.

i Les surprises sont toiflours pus . 
-it)les mais il semble que le St j 
Hyacinthe, qui est, en première 

ce position, gardera la tête du circuit!

le Royal bataillera pour 
conserver le premier rang
Le «lub de Pcte Morin doit rancontrer deux 
rudes adversaires en fin de semaine en jouant 
contre les Sénateurs à Ottawa, et contre les 

Braves, demain
Le Royal, de Prie Morin qui est loger lea équipiers

....................... igue J‘ *"---------"-------
dures

Les joueurs du Canadien Bout- L'alignement du Canadien „,______ ________
revenus dans la métropole hier soir sera le même que celui qui a car il doit jouer ce soir et demain actuellement en tête de la l.igii 
après avoir fait partie nulle de 2 lutté contre le Détroit jeudi soir -contre le Ste-Thcrèsc, qui est au Senior de Québec, a deux durt 
à 2 avec les Ailes Rouges de ’Rom et avec une solide défense le Tri troisième rang, et les l.ions son! parties sur les bras en fin de a. 
my Ivan, jeudi soir à Détroit, et;colore espère pouvoir l'emportei «rqs favoris pour remporter ce '"!"tie et. les Montréalais devront 
l’instructeur Dick irvln s’est de- sur les meneurs du circuit urtfes soir sur leur propre glace et de batailler énergiquement pour pou 
elaré satisfait de la tenue rie ses siqjmel majeur. Le Canadien n’a'main à Ste-Thérèse rtf K,
hommes contre tes champions et eu que 43 pointe enregistrés eon-j . ™ . sl.. da-n? Ie Urullt d* 0eor**
détenteurs de la coupe bUnleyltre lui cette saison ce nui ulace’ jérome, qui suit k M-Hya Slater. . , „ ,

““un* cinthe de très près puisqu’un seul Ce soir le Royal doit affronter
■ re des Lions, jouera Tes Sénateurs à l’Auditorium '

> de l’eie^tonn 
iee. UneA ictoire 
ytown atsureraii

maigre qu’il espérait voir ses pro ce club en deuxième position dé- '
Céges l’emporter sur leurs adver-;(ensivament parlant, et setlls les
o rj s v-ti c- tistitt- 1 xx 11 s- vei-ev r>.. i i , v Ltill IllL 111 i.lv

montréala

, - . - , - —m étorin
de la première place. LneA-ictoire 
pour les gars de Bytown assurerait 
au club de la capitale fédérale i* 
tète du circuit.

La direction des Sénateurs sait 
que c’est une énorme besogne qur 
de vaincre les Royaux qui oifl Sov 
*e victoires à leur crédit è dtna 
contre quatre défaites et une p-j- 

mille et l’Ottawa devra mettre
profit

Ottaw 
pWl P décrocher la

Le Tricolore semblait devoir sor-

leur gpinion sur le jeu et ne man-j qu'à cause des conditions atmos 
nieront sûrement pas d’intéresser! phériquA à la fin de novembre 
les auditeurs. riiaque année, la finale aurait Heu

La joute de cet après-midi sus- ® Toronto.

_ , Sports qu'ils affronteront les lia__
tir victorieux de son adversaire ***, alJ pides.
avant hier soir car au début de ^orum depuis Ife 15 novembre et 
la troisième période le club mont sportifs, qui se rendront nom- 

neie Filchock, n'onl réalais menait par 2 à 0 mais ave-- m'eus a la patnyiire de la rue Sto- 
déclaration dramati-jle Détroit la victoire n’est assurée ^a'"ertne- manqueront pas rie 

que. Tous deux se sont dits con oue lorsque le gong se fait en-,'alre ,m be! ««Tfuetl à nos porte- 
fiants, un point, c’est tout tendre pour annoncer la fin des cmileur> qui onjsu tenir bon lors 

Les parties de la coupe 'Grey hostilités et aussi un ralliement jde* luutes a (ranger, 
sont préparées par l’Union cana a permis aux Ailes Rouges d’éviter: Une autre «artie est inscrite 
dienne de rugby (C.R.U.), laquelle ]a défaite et aimuler avec le Tri Pour ce sbir au» calendrier du cir-; 
represente_ en fait toutes les_unions|cojore cuit Campbell Rar le Détroit doit

ntre les Leafs au 
ille Reine, et c’est 
duel en perspee

de rugby football du pays. H a été 
” "e il y a déjà quelque tempsdécidé ;se mesurer

lx; Canadien .aura à faire face Garden de laj 
aux meneurs du circuit Campbell un autre beè

Ce dernier est avantageusement 
connu è Montréal pour avoir été 
lune des étoiles des Alouettes de 
Léè Dandurand.

Une nombreuse délégation de 
l’Ouest canadien est arrivée dans 
la Ville Reine et leg Eskimos au­
ront tout l’encouragement voulu. 
Les amateurs de l’Ouest procla­
ment à la populace de Toronto par 
laide de boutons sur leur paletot: 
“J’aime les Esk’s et “Argos »* 
tention”.

Les gars de l’Ouest, venus de 
Winnipeg jusqu'à Edmonton, ne 
cachent pas leur désir de miser 
leur argent sur les chances de 
leurs champions contre les Argo­
nauts. Le club torontois est favori 

là 7 contre 5 et à 8 contre 6. Durant 
la finale de l’Ouest entre Winni­
peg et Edmonton, le champion de 
l’Est était d'ores et déjà favorisé 

là 2 contre 1 pour remporter la 
j coupe Grey. Mais ,1'aigent misé 
par les amateurs de l’Ouest a fait 
baisser la cote.

I Hier après-midi, le comité exé- 
eutif de l’Union canadienne de 

j rugby s’est rassemblé et a accor­
dé aux Argonauts et aux Eskimos 

Ta perm's* ion d’aligner 26 joueurs 
au lieu de 24. Le comité a aussi 
décidé de présenter des périodes 
supnlémentaires si le compte est 
égal après le temps réglementaire. 
La joute doit commencer à 1 heure 
p.m., RNE, et en prévoit un après- 
midi ensoleilé et froid, soit 35 au- 
dessus de zéro. Mais l’exécutif de 
l’union ne prend pas de chances.

COMPTABLES AGREES

\

BlUNGER i DiHHÉ

Comptables Agréés

10 ouest, rue St-Jacques
BE. 3475

RAYMOND. CHABOT, 
MARTIN fr Cie

Comptable! agréée
J. Raymond. OA G. Chxbot, OA.
Q. Martin, OJL. Jacques Part, C.A. 

Robert Caron. OJL

132 St-Jaequu 0. HA. 1148
Montréal I, Qué.

Chertré, Samson, 
Beauvais, Béiair 

& Cie
ÏATJIi QONTHIER. associé à titre 

particulier. • 
Comptables agréé». 

Montréal, Québec, Rouyn, Rünonski

RUFIANGE & LEBLANC

J.-J. RUFIANCE, CA.
F. LEBLANC, CA.

418, rue St-Sulplee PL. 2703
P.-A. CACNON & CIE

Cotepubls* ngréte 
CUartmM Acoounttot*
SENS GAGNON. OJL

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
139 osett, RDS CRAIG

C4L HArSour 5990

LUCIEN VIAU

IV
ASSOCIES

CHAS DESROCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT, CA.

159 o.f rue Craig, MA 1359
(Edifie* de, tnunwtye)

(LAVALLEE, BEDARD,
Lyonnais, messier,

GASCON
Ceir stables agréé:

H. La» tllie. C .A R Béoanl. O.A.
R. Lyonnais, C.A R MeMler. CJi.
L dtacon. C.A. » P.-L. Noueux. CA 
J. D*4marals c.A J Lussier, C.A.
O. Messier. C.A. P -H Drouin. O-A- 

R Senécel. CA. 
Jean Oeudre&u. C A. .

EDIFICE KENT
10 •«♦, rue St-Jacqu*9, 

MONTREAL, Tél. MA. 7085
Sherbrooke Trels-Rlvlères

VIAU & ROBIN
Comptable» agréés

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
H.-LIONEL ROBIN. C»A. 
Jtcqnea-R. CHADILLON. C.A.

4924, *v. Vtrdun, VERDUN
YO. 0642

-RESULTATS DES FINALES 
POUR LA COUPE GREY

1921— Argou 23, Edmonton 6
1922— Queen’s 13, Edmonton 1
1923— Queen’s 54, Reginua 0
1924— Pas de finale
1925— Ottawa 24, Winnipeg 1
1926— Pas de finale
1927— Pa sde finale
1928— Hamilton 30, Regina ü
1929— Hamilton 14, Regina 3
1930— Balmy Beach 16, Regina 6
1931— Montréal 11, Regina 0
1932— Hamilton 25, Regina 6
1933— Argonauts 4, Sarnia 3
1934— Sarnia 20, Regina 12
1935— Winnipeg 18, Hamilton 12
1936— Samia (par défaut)
1C?7—Argos 4. Winnipeg 3 *
1938— Argos 30, Winnipeg 7
1939— Winnipeg 8, Ottawa 7
1940— Pas de finale
1941— Winnipeg 18, Ottawa 18
1942— R.C.A.F. Hurricane (Toron­

to) 8, R.C.A.F. Bombers 
(Winnipeg) 5

1943— Hamilton 23, R.C.A.F. Bom­
bers 14

1944— Pas de finale
1945— Argos 35. Winnipeg 0
1946— Argos 28, Winnipeg 6
1947— Argos 10. Winnipeg 9
1948— Calgary 12. Ottawa 7 
19X9—Montréal 28. Calgary 15
1950— Argos 13 Winnipeg 0
1951— Ottawa 21, Regina 14
1952— ? ? ?

ce soir car les Eperviers de Chi- live.
cago sont maintenant dans nos: Demain soit-, trois ioutes seront 
murs et ce soir, au Forum, ces deux au programmeàLe Canadien visi 
rivaux se disputeront la palme, tera les BruirlT B Boston, le To- 
La premiere position du classe ronto remettra la visite aux Ailes 
ment ne sera pas affeetee par le Rouges de Tfommy Ivan, et les 
resuAat de cette rencontre car (Rangers seront opposés aux Epcr 
les Eperviers de Su! Abel menenl vjprs £ J 
actuellement, avec une marge de - ’

hiengo.

«t Cockell 
t choisis

Londres,*21 (P.A.). — La Corn

quatre points sur les Leafs et le(.
Canadien, qui sont égaux en deux­
ième place, et comme le Chicago 
doit retourner chez lui demain j 
pour affronter les Rangers, déten 
leurs de la dernière place, il ne . . ,
semble avoir aucun risque pour les 11™ssion_ue 
Enerviers de nerrire rin tet-raio |Choisi Tonilky fair, le tperviers oe perare du terrain. gaiioig de 39 ans. et Don Cockell

Les amateurs ont cru pour un un poids lourd de 24 ans qui souf 
moment que les Eperviers avaient;ire d’embonpoint, pour un match 
été favorisés par la chance au;éliminatoire. Le gagnant obtiendra 
début de la saison et l’on entre-: peut-être un combat contre eham- 
voyait des échecs pour les joueurs pion poids lourd britannique John- 
de Sid Abel qui causeraient, une dé­
gringolade mais cela ne s’est pas 
produit et tout semble indiquer

5 ★
Le National sera 
bien représenté

LA LIGUE DE QUILLES

"LE DEVOIR"
JEt-Dt, 13 NOVKMMtE 1953

RI, BU

instructeur l’ete Morin Dent A 
que ses hommes ne pèchent pas 

par excès de confiance. Hier, il de­
mandait A tous ses porte couleurs 
de Jouer avec prudence et d'éviter 
les punitions, car ce n’est pas sm 
le banc du pénitencier qu'um- 
équipe peut vaincre l'adversaire 
mais bien sur la glace et les 
joueurs qui se montreront trop en 
clins à méconnaître les règles du 
leu seront retirés de U lutte pour 
leur donner l’avantage de réOéchir 
sur le banc des joueurs.

Après sa lutte de ce soir dans

que les Eperviers sont de sérieux 
candidats pour le championnat de 
la ligue Nationale cette saison.

La venue de Sid Abel à la di­
rection du Chicago a métamor­
phosé le dub de la Ville des Vents 
car à l'attaque comme à la dé­
fense les Eperviers sont beaucoup 
plus puissants que par le passe 
et dans les buts Al Roliins' fait 
assez bonne figure, même si 56 
points ont été enregistrés contre 
lui depuis le début des présentes 
séries.

poi: 
hf Williams.

La commission a déclaré qu'elle 
attendrait d’avoir vu le combat 
avant de décider si le vainqueur 
sera opposé à Williams.

Entre temps, le champion poids 
lourd anglais fera face à Harry 
“Kid" Matthews, de Seattle, à l’am 
phithéâtre Harringay, mardi 
prochain.

R Lavoie 70 82
Mme L. Duaaauli 80 <30
J. Paquette . W
G. Mar cous W m
L. Dusfsaull. 74
Y. Ouellette ......... 107 07

Totaux 438 *074
BLANC

A. téaloinde S3 73
P Beauchaim) .. 82 72
M. Lavotf ............ . S3 m
R. Germe lu __ m 137
R. Rwest ............ 05 140
H Duuharme 102 105

Totaux
Bleu 2, Blanc 2

m 031

VERT
Handicap ........... 13 13

Mme J -M. Lallberté as &j
J. OfUtner ......... a) 90
O. Kaufman ____ 77 OR
P. Aubry.............. m 77
T M Laltborté ...... 100 136
A. L’Heweux 112 88

l’annt les nouveaux inscrits au 
tournoi de boxe pour le champion­
nat junior de la province on 
compte sept représentante de la
l’alestre Nationale j|a capital! fédérale, le club Royal

Sylvio Mlreanlt, qui a la lâche|reviendra A Montréal pour livrer 
d’orgv,iriser ce grand tournoi, neicombat aux Braves de Valleyficriri 
néglige pas l'entrftlnemént de ses demain après midi, au Forum. Le 
jeunes boxeurs qui auront leur club de 'toe Wake n’est que deux 
mot à dire les 9 et 18 décemhtv «oints en arrière des meneurs et si 

i « prochain. !'<>« tient compte du fait que Je
74- 333 ..... . „„IValtoyfleld a joué une partie deau-340 I ai ntt ses futures vedettes, on m0[ns que le Royal et si re der- 

remarque MM Lionel Roberge., , w soir contre les Séna-
lai lus Warçcl Roberge, André IMsebois.jCe qui n'est pas imoossible 

rand Viens i,, Vallevfield pourrait reiolnra Tm il terre lellaml. Bertrand Viens. club Valleyfield pourrait rejoin 
n»î ^’cbaro (rf>ok* el Gilles t outu. ,||.p demain les hommes de Pet'> 

Iberge onl déjà fait leur marque Morin au premier rang. L’on oon 
! André Urlsebois et Lionel Ro prend facilement l'importance rie 

üi ai (!ans '* bojl<> cn gagniuri les der ces deux joutes du Royal et '«A
loo-aoi piers “Golden Gloves" dans tem amateurs peuvent être assur -s

catégorie respective- d'étre témoins de luttes fort In'"-
ioLam' Quant A Pierre Pelland, il » fessantes à Ottawa, ce soir et. dc- 

.souvent apparu dans l'arène sail: au,. 'n!,!!!',!' i,,,,!.! v r*r'
' i jamais désappointer le public. Les: ch|, fn J semaine'dani le 

■ autres boxeurs seront aussi Pl^'^jrtrcuil senior le Valleyfield &' 
is n« d enthouiUsme. et ris n attendent Tw B)ak(, aur!l le saint FrnnçaU 
«i-arijique leur chance pour se faire va- (,omfne r(vot t.e Mir j sherbrooke 
■«tfi lqiv. On s'attend a ce qu il y ait ,nlK(|3 q„P demain anrès midi les 
imTw une belle rivalité entre les diffé sénateurs se rendront A Shawl»»'•
ioj—»ii ,1-ents . clubs qui envoient Ieurs:!Jan pour affronter les fataracl's
lOd- aoo meilleurs représentants. De très et i,>s As de Ouébec loueront con

Totaux

Tournoi 
de tennis

oi oni 
is slur
lérieufe T 
les 29 et

nnue) 
table

T. Piiwfl 
R. 1,atX>urMk

-nirlN •R0Jr!T>, Grenier . 
JC- Beaulieu 
C. La/imr’.ols

Power es} confiant de battre 
Paul Lortie pour le litre

Ces deux sthlètes en viendront aux prises dans 
U finale de lundi soir eu Marché Sf-|scques 

dans un match de deux de trois
Guy Power est enfin parvenu à’rant au titre de Paul Lortie qui i 

obtenir ce qu’il réclamait depuis ;n’est pas assuré de son affaire i 
un certain temps, soit une rencon- contre ce dangereux rivai. i
tre de championnat dans laquelle I Dans la première finale qui sera : 
le titre mondial poids lourd ju- d’une chute à finir comme le se­
nior, détenu par Paul Lortie, se-ront les lois autres matches, le t. --------- - .  ------------ ------ „-
fait en jeu. Il fera en effet face'lutteur britannique lord Anthonyjce! Beauchemln, Vvon Talbot, Ro ;£• 
au champion dans la deuxième fi-jSpears rencontrera Bob Lortie, Ceiland Désormeaux, Gilles Lavoie et i,. Du’uCf 
nale de deux de trois au Marche match sera, lu’ aussi, fertile e« combien d’autres. I”- Lrv“*,ur
St-Jacques, lundi. émotions de toutes sortes car Bob' C’est donc dire que le tenms, Tot8UI

Le blond et scientifique lutteur et Spears ne s’aiment pas du tout, sur table s’est identifié avec IE | Bnm 3, an> i 
américain oui en étal) à sa nre- Spears, qui vient de perdre un S o.S. . , : pointsère anwition”à*Montréal lors-:d»r combat aux mains de Paul, Les épreuves comprendront des | tore Mette.

hi « t i m. voudra se veneei sur la famille rencontres simples (demoiselles e* hkin. j -m. Bnfn-, p»p,il fit face pour la première fois "«“ora se lungei sur la mei#)eurs) qui débuteront samedi noib, p ureb*.v. ^
à Paul Lortie a causé une très Lort'e d éfunte façon. )| Solr, à 7h. » 1200 eit, rue Laurier. ?.0™*-c.
forte surprise dans le monde che^îes lourds IIarrvVMafl ^ semi-finales et finales ^
Heureusement pour ceC dénier dison s’en prendra à Léo UmaytfL‘i?^LIf-.1i,l1et?i1iI™i,r; t t?r. RtSy- T- pusiistt», esp 

son titre n’était pas alors 
mais cet exploit réussi par____
lui a permis de prouver sa valeur faut Gaudette rencontrera A ber’ 
dès son début iLemay, tandis que Voung Wallace

Vaincre Paul Lortie même en1®* le5 frais
des matches ordinaires, du prem!er -mba-

L’Ecole supérieuèe St-Stanis1 
organise pour les 29 !et 30 novem­
bre prochain son 9e tournoi-invita 
lion annuel.

Cette manifestation Sportive réu­
nira les meilleurs athlètes de ce 
sport d'intérieur. L’endroit est 
idéal pour la tenue dvne telle 
compétition car l'ESSS à toujours 
été reconnue comme le l prineipa' 
centre de formation des Tceilleur, 
joueurs du pays. A preuYg, 
tionnons J.-J. Desjardins, 
pion incontesté pendant de nom­
breuses années, P. Chapdelaine, 
un des plus spectaculaires du 
temps, Lionel Cloutier, l’actuel 
champion du Canada, Maurice De 
Serres, gagnant de nombreuses j 
compétitions, Guy Courtois, qui 
fut junior no 1 au pays et récem­
ment vainqueur au Centre parois­
sial de l’t-C., Jacques Courtois.
Yvon Barrette, les frère i Clovis, Mme b. i* tuteur 
et Gilles Savard, Ferd Miller, Mar- 5- Roy

K o i (. t
11 m
m am

il» ;t;«
! 54-^78

BB naa

*. : >1 U

B. Mslo
r Allai
C. Mar

ia»-au

578 1901
! » IM

174- 94
wargtsm VH 47A

For ost 
Dubreut! 
Pulford 
Biüllargeon 
Totaux

Nodr .1. faune !
SOL IKK

T. Marooiix 
Mine C. Martiti 
C. Du rocher 
P.-E. Marcoui

105-24 
111
uia--.ii : 
ir$i - x» 
131
-v/. na

O W 
to—311 
«3-183 
n-TM 
ne-»/ 
109 100 
H7-:»ao
m im

sU lTM beaux trophées sont accordés aux:tre les Samené^ns de Roland Hé- 
finalistes bert. à Chicoutltni.

(AftTES PPOFESSIONNUHS E! D'AFFAIRES

ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Lté*

COURTIERS D'ASSURANCES
N(vj* invlto» * le* communaux 
rellfteuME k t* pr#T*lotr d* on» 

mr vice» parttjuller*.
204. Nolfr-Dem* om*-jî 

MArquetie 23I3-ZM4

avocats

Trudeau, Beaulieu, 
Ethier & Morel

AVOCAT! !T PROCCREUH!
Maurice lYudeeu, Oit., flofer Beau- 
lieu. J.«Alfred Ethter Françol» Morel

mA «iieat, Notre-Dame - L.%. t!2t-T-0

DACTYLOGRAPHES
— Reminitot» — Ondarwond

L. O Bmitb O» 
roua »Uen«te«»s 
Mgullar et pf*r 
tatlf P r o » • c 
( e u r • de ohé 
que» d u p' . 
cateurf, calcula 
p« ur» «b meota.» 
ne» à ^dlttnr 
oer Venta 

•ervtca. Xchaafe, toeatlon

Ni MARTINEAU & FILS
1019 Rfifc ftl.KlRV 

(Cotre VUr* et Laciacheilère) Rft

ENCADREURS

*31*

VANIER & VANIER
A&atolA VaoIm e » Ouj V»nl«. oa. 

AVOCAT*
U(,tST, RI!» AA INT-.1 A-, vti M

TU II At Oust 1941

WtsinMüncr & Fils
008 BOBLCVAHD «T-MI RENt

LES ENCÂDREUKS
MANüCACmJROaS 

Mnr m«
Mouiuree — Oadraa — Ml 
Eeeparâtlana de cadra* ce oui!

LU.»»**ES.
IMMEUBLE

d™nîer'dison s’en Pendra à Léo Lemay j jS} iilkii, y. oui
. en iet ’iqu'U tenter!, d'ajouter à sa liste ‘?TrR 5708 bT^c'h1»;
lr Powerll* victim».. Dm* le 2e match, etJjGR^5.0^_.............._ Iver^A^,

Deux victoires
est tout

un exploit dont peu de gladiateurs 
peuvent se vanter. Parti du bon 
pied, Power a continué sa «érie 
de victoires aux dépens de tous 
les adversaires que les promoteurs 
locaux ont bien voulu lui opposer. 
En compagnie de Lou Klein, U a 
administré une raclée en règle au 
champion et à son frère Bob, lors 
d’un match par équipes des plus 
spectaculaires, il n’y a pas long­
temps

Power, qui a pour lui la Jeu­
nesse, est souple et des plus ra- 
oidet pour un poids lourd; il pos­

sède un tempérament fougueux et 
il ne dédaigne pas y aller aussi 
rudement que son adversaire. Pos­
sédant une belle variété de prises 
qu’il mélange afin de dérouter son 
rival, il est le plus logique aspi-

CuMietiM
British Consols

BOUT ORDINAIRE ou EN LIEGE

Hockey amateur 
et professionnel

ce som
Ligue Nationale

Chicago à Canadien 
Détroit à Toronto

Ligue Américaine
Buffalo à Pittiburgh 
Hershey à Cleveland 
Providence à Syracuse

Ligue Senior
Royal à Ottawa 
Valleyfield à Sherbrooke

'Ligue Junior
Kitchener à Trois-Rivières

Ligue Provinciale
Ste-Thérèse à St-Hyacinthe 
Lachine à Stvéràme

DIMANCHE

Ligue Nationale
Canadien è Boston 
Toronto à Détroit 
Rangers à Chicago

Ligue Américaine 
Hershey à Buffalo 
Pittsburgh à Providence 
Syracuse à St-Louis

Ligue Senior.
Valleyfield À royal 
Ottawa k Shswinlgsn 
Québec k Chicoutimi

Ligue Junior ,
Kitchener k Royal 
Canadien à Québec

* Ligue Provinciale
St-Jérôme è Lachine 
St-Hjadnlh* I Ste Tbérea*

L*VM*eur, e«.p , 
.ictaarm<«. cap 

Heureux, cap

:>?
9

uT
17
•0
10

BREVETS D’INVENTION

Brev«t> d’invention
UA1U4UK6 UB OHM M LUX.'! 

OEMIBS» U» LAUKTQl'»
«D tnua PAV*

MARION & MARION
lUyuiond-A tlfibtc il Alfred kftutlui 

Uio, me Drammoud,
MONTREAL

C. B. II. H tSTlEN 
CL. 467!

BASTIEN &
IMMEUBLES 

tri fil Mils nation
3814 St'Dtnis

MoqutM
LL. 2991

MOQUIN
BLES \ 

do proprioAp

LAITERIE

PU omr

aux as suédois
Stockholm, 29 (P.A). — Les as

suédois de la coupe Davis Len-j «commMdü" ".‘ur» mm ch» 
naît Bervclln et Sven Davidsson, »o!, ch*mbr« chauffé» o't poc»icm 
ont ciu*é deux surprises lors du échang» d* léger* Mme»», «ru chat* u- 
tournoi de tennis international ibr,ia«- CR- ‘Î77R

Petites annonces
ECHANGE DE SERVICES

hier.
Dividsson a batt uBudge Patty, 

de New-York, aux comptes de 8 3. 
4-8 et 64. Bergalin, pour sa part, 
a éliminé son compatriote Bengt 
Axelsson, 8-4, 4-6 et 6-2.

Art Larsen, de San-Leandro, 
; Salit, a dû lutter trois manches 
avant de triompher de Torben Ul­
rich, du Danemark, 6-8. 7-5 et 6-2

Le classement 
des équipes

Ufa* Natonile
Bt

Cbiaaco

LOGEMENT CHAUFFE A LOUER
U>g*m«nt clwuff*. S pièce*, coin d» 

r»J*. CE. 0794 1.11.0. !

ALBERT FOURNIER
iooa/efU0jrBJfcrnrs!»rmm
ISÜCATHERINEÜ! MONTREaI

DACTYLOGRAPHES

èèU - 3899 Boit, ROSKMONt
LAITCRII

A. PAICNAUDL
i- lr*üi,ut»
urupnetïli*

MEDECIN

MEUBLES

l'iu» 4m*rl

»nxrt!*T! 
ttuAkoç 
T -Rl*i«rM

LES
ENCHERES
CHERRIER

Maltoo MMntUliprmint c»oa<(ll«n 
ti*-fr»uç*J*A Aubaine» D*uf» *t 
uttgé» Meuble» d* tout**» aorte* 
CT» e-é7r7 967 6t-AD toi «J*.

TARIF

Annonces classifiées

"Le Devoir” - BEIair 3361
434 Notr*-D«m« »s)

(Commandée pria** Juaqua 10 h. 
am. pour U four mime. Pour U 
•«medi iJaqu'à Z h. U vendredi).

AHIfONCBB OBDIHAIKCE - Tarif 
minimum d* 99o pour 2 Fi 
mot»).

Compter 6 mot* A ta Ugn*. 
partit d« ligue romgt# pour

"TOUT POUR LE BUREAU"
IMctylacnÿtM*. uiKbl-
on * MdltlooiMr. 9 
éertr* ta* chfciUM II- 
M«rw. pupltrw. oB»i- 
•••. «nunira* «M. *to

Canodu Dactylugrophe Enr.
44 o., ru* 5)-J«cqu*(, Montréal 
Tél. HA 646! Rvt. Armaixl

Achctoit! chcx les 
annonceurs du ’ Devoir'’, 

nous y gagnerons.

g ne «ntlére Le»

'Liyaj
ug«e

î \\

Un* 
» II- 

*Unnt. Inl- 
campteot pour un mot: lu

mou «impôt** pour tu tant a* mou. 
Cntou* nom»»* pour un mat. 4!sa­
ur 4 mou pw biMtUoo pour Inoi- 
QU*r i* numéro 0* I* en**. Pour !•• 
rtponM* d*»*Qt «U* mpMMm pu 
U peut* tjouttr So.

oaoa ca.--acranta - u» ii*n* 
•n urtetar* anthlqu* 1! pomu (30 
lattnt ou mpum) 4qutnut * t U- 
fBM

NtUunoM. Mr-fln**, MtTtc** (nal- 
rerwlrt*. cnnd-m*u*t. r*mticl*- 
mrntt pour «xrtoWinc**. *tc.. t 
C4DU U mot, mlulutum 50 «tnh.

b-,.. o.tdiiuu* •ayont k

Dr Maxime Bri»sboU
l.ojlc. rnc.au>.

D* U ruiUta 4a Ma**«taa a* Put* 
UAitoit* (tnitatta. «adnonmana** 

urtnùn*. 0la**U»a*. clreulntoir**
m oua ü!. aaubnuk* *«t

REPARATIONS CiNERALES

I Honuntc 1483
|. A. ALBERT JEAN

etutltcllnn euootio ■ Prix mnOér»*
•tEPaasnoNB arNtkuLaa 

35 408 cTcxpéruoe* 
Mtnuiurt» ptimur* plâtrage, 

upiMAg», btancblcgaf* *to*
2348. ru* UEtORIMIlm. MOSTMAi,

S U R A N C l S
* i

jE\û)mpd$nk
t{ Assurance surtêVk

Saubeprbe
MONTREAJU
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d'Histoire naturelle 
1ENT or LA PRO VINCI DB QUEBEC

Chronique No 1117
à 11 '«■
U plante, ulm» vivante ill

Samadi, 29 novembre 1952

Les murs de Tusine
par André CHAMPAGNE,

professeur à l'Institut botanique de l'Université de Montréal
résultante de cette 

Voyons c»
structure Indirectement, ce «ont les mar-

proprie- chands de vin qui, au dix-septième 
j fi I siècle, ont été S l'origine <ie t’in- 

JOrd une grande legèreteldustrie du liège. Cette dernière, 
visitejaitribuaule au fait que chaque cel-ien effet, s’est développée de pair 
prln-jlule est une véritable pJ'te cham- asec l’Industrie des bouteilles de

U y a quelque temps, monsieur, ia 
U a u inter vous invitait à une visi-jpa 
te industrielle de la plante, usinr té: 
vivote. Après vous avoir exposé 
le» grandes lignes de cette vis
et vous en avoir signalé les prin jlule est une véritable p-t'te cham 'asec l’industrie des 
elpaux points d'intérét, il vous.bre A air. Cinquante-trois pour;verre utilisées surtout pour la'rru- 
donnait rendex-vous, pour cette se-[cent (53%) du volume total du QipuUtion du vin. Les premiers 
maiae, au* abords de l'usine. ; liège est de l'air, ce qui explique! produit' de l’industrie du liège 

Nous ferons doue ensemble, au iquil flotte si bien sur les liquides.;furent des bouebons et on em- 
juurd'hui, le tour de l'usine pour. On comprend aussi que Se liège ployait à cette fin l’écorcc de l'ar 
examiner les differents types de;soit si compressible et élastique.|bre telle quelle, sans transforma 
revêtement qui en forment les;!)es pressions, allant jusqu’à dix tirn.
murs. Murs queja plante se eons mille ivres au pouce carré, aej Aujourd’hui le liège est encore 
truit avec des -Aiatériaux qu'elle ; namennenl pas à briser le lige, i employé pour la fabrication des

chocs, les conditions essentielles air dans un pneu d'automobi'e.
à la vie normale de la plante sont Cet air, emprisonné dans des m.i- 
ainsi maintenues en dépits des,lions de cellules bien étanches, 
perturbations physiques qui peu , fait du liège un très bon isolant 
vent survenir à l'extérieur. Ces centré le chaud et ic froid et mé 
tissus sont !e liège et l’épidefme. [me contre le feu. Il étouffe les vi-

jttt'atjèna sonores et amortit les vi­
le liege britims mécaniques. Disons eneo-

|re que lorsaue ion tranche le iiè- 
Obsei vons lecorce de I arbre, . un8 {ortB pr0portion des eel- 

cette '•ouclic protectrice qui; Iules sont coupées en deux et for-

i.iande si l’on n'avait pas mis au
Point des moyens d’économiser la 
matière première. Le bouchon des 
bouteilles d’eau gazeuse ou de 
bière, fait d’une couronne de fer- _ ^ _
i inc garni à l’intérieur d’un min-iCÔfe St- 
ce disque de liège, remplace un . .
nouenor de deux pouces d'épais : I^Ami 
scur. L'économie de matière pre ! * ae
mière ainsi réalisée permet d’em ; Québec, 29. ( 
Ployer ce merveilleux produit à'de Côte-Saint-L

CAMIONNEURS EN CONGRES Las délégués da 6,400 camionneurs, à travars tout la Canada, ant 
tanu un congrès da trais fours é Montréal. C'était la premlèr» fois qu» cètt» réunion anisuolto sa tonsit 
à Montréal. La photo a été prisa à rjsétal Laurantian, à l'issu» da la canféranca. Assit (da gauc’. 
droit») MM. R. W. Macdonald, da Vancouvar; Gardon Palmar, da Vancouver; A, P. Smith, da Mac 
Jaw; Gardon E_ Smith, da Jtpgina; A, f. Staphanson, da Rtgina; John Mcgta, saerétalra général de 
i'Assaciation; 4, W. MeCaig, da Moose /aw, présidant; Jack Taylor, da Calgary, 2ème vica-présidant; 
Roméo Blouin, da Québec; Camilla Archambault, da Montréal, lar vice-prisidant; R, 4. Champman, 
d'Edmonton af H. GVWhlta, da Hamilton. Debout (da gauche è droite) : MM. Douglas S. Moffett, da 
Sydney, N.E.? Keith/MacKinnon, da Charlottetown; G. M. Parka, de Torenta; Curtis Bonnystsan, da 
Menctan, N.B.rAyte Wallace, da Moncton; W. H. Mala, da Taranto; 4ack Scarfe, Winnipeg; 4ohn 
Veitch, de SelMrk, Man. at G. O. Goodman, da Toronto,

s'adapte à ts p!|mtc grandit avec!mcnl en deK mlîtor, de|de •multiples imagés MSre de
ilie et se icfait souvent ^ . petites concavités. Ces concavités cp/ques coloniaux bouées de sau
inérae. si par accident elle est brl-! deviennent autant de petites cou- v ’, flotteurs pour lignes et fi- 
sée ou arrachée. Cette ^ -■ *"i>'don quand on appuie ries-: lets de pêcha, ruban pour bouts
nurtoat faite de liège, assu peu SUK et -(ont liège un tissu à très de cigarettes, etc etc 
complexe mais qui présente tous haut coefficient de friction. On ne De plu; ' '
les avai tages dçs nombreux mate- s. - - : - - ,"u

liajpc qui entrent dans la construc­
tion d'un mur bien fait.

Ce qui caractérise le liège c’est 
d'abord la subérine. substance 
grasse qui imprègne la paroi des 
reliâtes et les rend imperméables

On ne saurait dire depuis quand 
1« liège est utilisé. On sait eepen- 
rtltnt que dans les pays où croit

.ntjle chêni-llège, les paysans recou­
vrent depuis toujours le toit et le 
plancher de leurs buttes avec 
l’écorce de ce chêne. D'anciens 
auteurs d'avant Jésüs-Chiist signa­
laient les qualités du liège et di­
saient l'usage qu’en faisaient les 
Pêcheurs pour faire flotter leurs 
filets et les marchands de vin 
pour boucher leurs urnes.

aux liquides et aux gaz. Au 
de vue chimique, cette subérine 
est très stable et permet au liège 
de résister presque indéfiniment 
à de nombreux acides, aux huiles, 
aux essences et à des milliers 
d'autresubstances. Ces proprié­
tés chimiques s’allient à des pro- 

riétës physiques qui font du liè- 
ce produit exceptionnel qui 

□a est si familier. 
jVu au microscope, le liège révè- 
llun aspect des plus intéressant.
0%st d'sdleur* dans le liège que 
la structure cellulaire fut observée 
pour la première fois par Robert 
ifooke, en 1665. A ee point de vue,!
'.t liège marque une dale dans’, 
l'histoire des sciences, quoique 
rett* première observation n’ait 
Ça» permis i Robert Hooke de se 

. hgur'-r oarfaitrn*nl ni la forme
ni Carrangement des cellules. La cuupc des artlrcK de Noël 

L arcnitecturc de ce tissu où egi déjà commencée dans plu- 
f oin est fonctionnel ferait ! adm»- :Bieurt; réglons et au rythme où 
aAkion de l’Ingénieur qui examine- vont les choses aetuellenent, on 
^.it la structure du hège Chaque prévoit pour cette année une 
cellule, en effet, épouse la forme;cnupe record qui dépassera pro- 
,dun prisme i quatorn face* qulibablement la deux mBlions. 
■it^Be, pour un minimum de sur- j L’Association foreatière québê-

eofae t,ui tr*V8ille è la conscrva- 
, tion è la prot

des résines végétales pour la fa- 
bneahon du linoléum. On fait aus- 
si avec ces débris des “agglomé­
rés qui nresentent toutes les qua­
lités du liège naturel. *

Le liège est devenu une néces 
site dans notre économie moderne 
au môme titre que le caoutchouc. 
En temps de guerre, il devient 
matériau stratégie,,» et tombe 
sous le régime du rationnement et 
des prriorités.

(A suivre samedi prochain)

permission 
avec la ville de 
la métropole lui

Côte-Saint-Luc 
dures les exige 
La métropole a 
ville dé Montrés 
cultés avec d’i 
elle vend de i’ 
éviter dans 
trat

Les repré; 
téressées ont 
truction de 
et de revenir 
prochain.

Mise en garde de l'Association 
forestière aux coupeurs

d'arbres de Noëlf jÿœ-

‘o| -d’Iire liées les une* aux au­
tre» de façon très compacte. Le* 
oropriéféj physiques du liège, sont

if? J

EUROPE
FRANCE — SUISSE 

.ITALIE
Carnaval da Nice
43 JOURS -t0*5Ci 

^iktaau ou avian WaïwF’

Départ ; 20 janvitr
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Les propriétaftes 
dans un grand no ni* 
suivent pas d’assez 
des arbres de Noël 
trat à dés commei 
ne sont pas intéi 
servation d’un bien qu! 
partient pas et iis i 
discernement, soit en 
sapins qui recouvrent 
gnes permettant ainsi 
4e se désagréger, 
d'apparaître et à 
produire, soit 
les plus beaux 
laissant que les
malades ou Wrmes, et même, 
ce qui est t grave, en abattant 
de gros arb qui pourriront sur 
le sol foré r, afin d’avoir le 
houppier cg e arbre de NoèL

Î1 est

forestiers, 
de cas, ne 
s la coupe 
né* à eon- 
*. Ceux-ci 
;à la côn 

leur ap- 
Jt san*
ant t** 

onta- 
I j,gfn>u* 

au*
‘osfen 

en prena 
en forêt 
rachitiques, 

oé:

c veut de 
ntréal

,C.) _ La ville 
a demandé la 
t un contrat 

itréal pour que 
is;e d* l'eau, 

un peu 
Montréal 

«du que la 
eu des diffi 

!» villes à qui 
Elle veut les 

«au eon- 
P

dqt partis in- 
■omité ins- 
S’entendre 
lui mardi

Montréal aura 
son "Boulevard
Henri-Bourassa"

»,
Le Comité municipal de ta topo­

nymie a approuvé la suggestion 
du commissaire Lucien Croteau 
proposant que les rues Kelly et 
Ferras portent désormais l’appel­
lation de "Boulevard Henri- 
Bourassa”.

Le Conseil" municipal sera aj 
pelé à ratifier cette nouvelle a> 
nomination en l’honneur du fon­
dateur du “Devotr".

Al. Croteau avait formulé cette 
suggestion, dès le lendemain de 

lia mort de M. Bourassa.

Séance d'étude 
à Ste-Justine

Demain, lè 29- novembre, à lOh. 
a-m-s aura lieu à l'hôpital Sainte- 
Justme, en t’amphilhcalrc dés cli­
niques, une séance d'étude avec 
presentation de malades.

Le programme comporte des tra­
vaux des docteurs A.-J5. Pâquet 
(diàrrhee et acidose chez le nour­
risson); C. Bieson ( Hydromctrocol- 
pose et M. del Vecchio., (images 
radiologiques particulière* à l’en­
fant. Essai de précïsiqrf df 
tique).

minutes Seront 
cussion.

i

eetfe/

%

CUMATtSfe, la btéra Dow ait protégée contra tous las écarts da tampé- 
. rèhira pendent sa fabrication.,. aR» rsMent ainsi tout I» gott fin af toute 
h saveur des ingrédients da qualité supérieure qui la composant, pour 
vous donner ia meilloor da la büra dans la maMeure des bièras.

Ovverts de 9 h. 30 i 5 k. 30 — Ouvem Jusqu'à 9 h. te vendredi Mj, _ juiqu'a 5 h. 30 p.m. te Mmadi — FL. 5151

DUPUIS lundi 5e étage

protection des res­
sources naturelles est alarmée par 
cet état de choses, non pas tant 
par le nombre d’arbres de Noël 
coupés chaque année comme par 
la façon surtmrt dont cès arbres 
sont coupés. En effet, le com­
merce des arbres de Noël qst une 
industrie intéressante qu’il faut 
conserver, mais il faut songer aus­
si que l’industrie de base de no­
tre province a grandement besoin 
de ces arbres résineux pour fabri 
quar la pulpe et le papier.

11 y a donc des precautions g ; cultiva*
Lprendre et un propriétaire fores-, . .........
tier qtii veut conserver sas btena P10^ sur .**ur •être è bois quand 
pour en jouir d’une façon perma- "* pourraient faire eux-mêmes ce 
nenl# doit couper les arbres de “'8va|l «t vendre ensuite les «r- 
Noi'l, iians les pâtura»es, dans les “,es. *ux commerçants,
houppiers à la suite d’une exploi- , • bénéfices seraient les mêmes 

italien ou encore en enlevant les . répéteraient chaque année, 
sujets oui nuisent à la croissance tandis que les résultats seraient

«c inconcevable que des 
s permettent à des 
de couper incotwciera-

des plus beaux résineux en forêt

V

:■ il

-Rgtnttas formées-

Erd-é-Plouffa levdl 27 nov. au dim. 30 nav,
leur» (%*«*ion Lajal»), Outramant »»n, 5 déc. au tun. S déc. 

Veyageun (Sartlan Mont-Royal) ., jeudi 1 déc. au dbr 14 déc. 
Employés do Fort ......................  jeudi 11 déc. au dim. 2! dés,

A LA NOUVELLE VILLA SAINT-MARTIN
sous Ik direction des Père* Jésuites 

7729 ouest, bovl. Gouin, Sfo-Genavlèv» (près Carttorvilla)
Pour retenir une chambre, tél : BY. 1297

%ar4& de toaAcdà frevtonm/ieb

Nous avons à votre disposition 

ira choix varié de cartes de 

souhaits personnelles. Nos prix 

sont raisonnables. Commande* 

dès aujourd’hui. Nous livre- 

roni pour vous accommoder.

grandement améliorés.

Le ministre de la 
Justice est accusé 

d'illégalité
L'honorable Stuart Garson, mi­

nistre de 1a Justice, s’est fait ac­
cuser hier d© mettre en appli- 
cation au détriment du monda 
des affaires un concept légal Im­
porté des Etats-Unis, qui n’a au­
cune validité sous l'nmpire des 
canadiennes.

M. R. M. Fowler, agissant au 
nom de sept compagnies fabri­
quant du papier de luxe, dont les 
nome, de même «ne ceux de 36 en­
trepris** d» distribution, ont été 
mentionné» dans un récent rap­
port, du commissaire des combi­
nes, pose à M. Garson la question 
suivante, dans une lettre d’un ton 
assez vigoureux; “Où donc le gou­
vernement veut-il en veuir?**

M. Fowler • ml* le ministre de 
t* Justice en garde contre le» “ré­
sultats dommageables” qui décou­
leront de l'application en Canada 
du concept étranger qui condamne 
le lait pour des nommes d’affaire* 

jde discuter entre eux ou de s’en- 
I tendre sur de# quest 
même si l’on ne pet 
trer qu'un tel geste 
ment dn public.

vran^^c

Uiucotof

Grande vedaft* DUPUIS h c* ha» 
prix — Profitai da l'aubaine avant 

le* "Pitas''

Rideaux "Priscilla" 
Marquisette pois chenille

lundi, te poire

LES POIS TISSES A MEME LA 
MARQUISETTE. Egayez l’apparem 
ce de vos fenêtres de boudoir, 
chambre à coucher, etc., sans payer 
plus cher que 2.79 pour chacune. 
PoU chenille tissés à même la mar­
quisette ivoire. Tête PRISCILLA et 
large volant 5”. lia sont lavable»... 
par conséquent toujours frais.

RIDEAUX TAILLEURS
MARQUISETTE RAYONNE LAVABLE

Le peir*
2.98

3.29
3.59
3.89
4.19
4.5942 X 108

COAAME C'EST PEU CHER madame pour dan-
nar è le fanétr» du Mien, d» la sail* è manger e»H*«e*
apparence d» fral .haur qui embellira via réception» 
da» PETES af durant faut* la saison. Doux ton*} 
coquilla «t chatnpegno.

farge bord d* S poucta 
• côtés ourlât double of droit*. '

fr «e* question* d* prix, 
l’on ne peut pas démon- 

‘ ’ est au détri-

L'IMPRIMERIE POPULAIRE LIEE
<54 «t, rue NOTRE-DAME RE S361

"Ce concept lésai * été importé 
de» KUts Uniy dit M. Fowler. Il 
n * jamais fait partie intégrante de 
no» lot» et U a eu des effet* re­
grettable» aux Etais-lTni* «n creu­
sant un fossé entre le gouverne­
ment et te monde d«a affaires par­
ce qu’il a semé des deux côté* 1» 
soupçon, l'antagonisme et ta mé­
fiance. C’eat une situation que le 
Canada ne peut se permettre de 
subif.”

La lettre de M. Fowler est b 
troisième d’une série • de lettre»! 
oue M. Garson et lui ont échangée* 
depuis la publication dn rapport 
du commissaire des combines au 
Mijat de l’industrie du papier de 
luxe, le B novembre.

M. Garson n’a pas encore déridé 
s! ce rapport est suffisant pour 
permettre d'intenter une poursuit» 
contre les compagnie» mention

EE
/■

POUR VOUS, POUR CADEAUX CHEZ DUPUIS

“West Point” Myott
Envoyer ce superbe service avec “vos meilleurs voebx” 
à la famille. 12 ou 8 couverts. Fond blanc, bordure bleue 
ou marron gqillochée filet or. Semi-porcelaine anglaise.

J

12 courem 
— 94 piècts 72.50 .1 couvert!

£6 piécat 53.95
Troisième — 

Dementlfoy

conte DU PERT POUCET illustré dans tes 68 vitrines 
Ste-CatWin* est, entre St-Denis et Amlmst.


